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A cause de la drogue à Manseau

Une guerre a mort
entre deux clans |;pages

L
a
L
l

a
E
a
v
a
l

en
a

B
e
a
m
m
=

 

  

 

    

7° ‘w rs 3

au festival “pop” |

; Comment un simple
- obstructeur d'air a
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du DC-8 a Toronto

A lire en page 24

  

Pour le Festival d'été de Québec |

eClaude Fournier |
monte un film avec
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Des foules de 1,500 personnes affluent dans les jardins des Mabitations Jeanne-Mance tous les mercredis soir. En plein air, on s’amwse à regarder de la ‘

lutte amateur. Et ça ne coûte rien! (Photos James Gauthier)

Tous les mercredis aux Habitations
Jeanne-Mance

Des lutteurs luttent
pour la gloire

...Jes prunes
par Marcel LAMARCHE

“Casse-z'y le bras! Arra-
che-z‘y la jambe ! Garroche-
lé en bas des câbles!” Et

d'autres expressions, tout

aussi savoureuses, mais plus

poivrées, pleuvent dans les

jardins des Habitations Jean-
ne-Mance, tous les mercre-

dis soir. C’est le spectacle de
lutte de la semaine où de

bonnes gens s'amusent et se

défoulent gratuitement.
On se croirait au bon vieux

temps des défunts stades Sam-
son, Exchange ou Ontario. A
une différence près, car il n'y
a pas de prix d'entrée dans les
jardins des Habitations Jeanne-
Mance. Ces soirées de lutte
n’ont débuté que le 10 juin der-
pier, mais elles attirent déjà
des foules de 1,500 personnes.
Et on rêve de faire encore
mieux.

Pas d'argent mais
beaucoup d'initiative
On a beau vanter les mérites

des “gros sous’’, des gens bien
déterminés peuvent réussir de
grandes choses avec à peu près
rien. C’est le lutieur Jean Gin-
gras et son épouse Raymonde
qui ont eu l'idée de ces pro
grammes de lutte gratuits. A-
vec la coopération de quelques
amis, ils ont d’abord acheté une
arène usagée et lancé un appel
à des lutteurs amateurs. Ceux-
ei ont répondu en si grand
Membre qu'il ne restait plus
qu'à obtenir un permis de la
Ville pour présenter la prerniè-
re soirée de lutte en plein air,
le 10 juin. Des bénévoles ont
dessiné des posters qu'on a affi-
chés dans les principaux éta-
blissements du quartier. Bt le

tour était joué: 1,200 specta-

teurs le premier soir.

Autant de femmes

que d'hommes
pour crier
Tous les mercredis soir, de 8

heures à 10 heures et demie, on
dirait qu'il y a deux spectacles
en -cours dans les jardins des
Habitatiens Jeanne - Mance:
dans l'arène, des lutteurs qui
jouent la comédie de la douleur,
et dans la foule des gens qui
£esticulent en criant des con-
seils pas toujours... trés catho-
liques! Que la lutte vous plaise
ou pas, ces spectacles valent le
coût d’un déplacement.

Faute de chaises,

il faudrait des gradins
Jusqu'à maintenant, on utili-

sait des chaises des Loisirs
Saint-Jacques pour les specta-
teurs, mais elles ne suffisent
plus. M. et Mme Gingras ont
fait appel au Service des parcs
de la Ville pour obienir des
radins. Entre-temps, ce sont
les locataires des Habitations
Jeanne-Mance qui se tirent le
mieux d’embarras, en trans-
portant leurs propres “fau-
teuils”,

Et les Gingras méritent bien
l'aide de la Ville, car ils ont de
beaux projets en tête pour ré-
créer gratuitement les gens du
Quartier. Ainsi, dès la semaine
prochaine ils inviteront de jolies
jeunes filles de 16 à 20 ans à
briguer le titre de duchesse qui
sera attribué en septembre. Un
jury dont les membres n'ha-
bitent pas le quartier sera cons-
titué à cette fin.

Hy aura de la lutte
même l'hiver prochain
Après le couronnement de la

duchesse, on ne s'arrêtera pas
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Dans cette arène, personne
ne peut dire que les combats
sont “arrangés’’ pour de l'ar-
gent. Les lutteurs en vedette
ne touchent absolument rien.
Après la bataille, les perdants
comme les gagnants ont droit
à une eau gazeuse.

là. Les soirées de lutte se pour-
suivront au gymnase du Mont
Saint-Louis ou dans un autre
local, au cours de l'hiver. Ce
qui est formidable dans cette
organisation mise sur pied par
les Gingras, c'est que tout est
à base de bénévolat. Les lut-
teurs qui y participent appor-
tent même leur savon pour
prendre leur douche. Et après

leurs matches, ils ont droit à
une eau gazeuse, rien d'autre.

L'organisation surveille si bien
ses frais qu’elle n'achète même
pas ces bouteilles de liqueurs
à la caisse. Il faut dire que leur
seul revenu provient du cha-
peau qu’on passe, à la fin de
chaque soirée de lutte. Cela
veut dire environ $7 ou $8.

L'autre soir, il y avait pour-
tant une fillette qui faisait des
affaires d'or! Elle ramassait

les bouteilles vides. Et il y en
avait car il faisait chaud et les
matches, Aprement disputés
dennaient la soif aux specta-
teurs. Voilà comment les çens
de Saint-Jacques savent s’amu-
ser sainement et à bon compte,
Le dernier match de lutte ter-
miné, on a vite fait d'oublier
les *‘casse-z’y le brasl..arra-
che-zy la jambe.” etc, Les
gagnants, les perdants et leurs
supporteurs redeviennent bons
amis. La comédie de la douleur
est terminée! On se reprendra
le mercredi suivant,

  

 
‘vraie’’

 

Le luiteur JEAN GINGRAS, l‘initiateur de ces soirées gratuites,
cause avec des invités avant de menter dans l'arène.

GTRAE

Même les femmes s‘enregent contre les ‘’yres méchants” et crient
vengeance : ‘’Faislé souffrir à don tour !  
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Les motards affronteront les “pushers” de la pègre

drogue au festival “pop”Une guerre de la
La violence

s'installer au festival “pop

de Manseau, non loin de

Québec, si la pègre et les

bandes de motards de la ré-

gion métropolitaine s'affron-

tent à cet endroit, y deve-

nant des concurrents dans le

trafic de la drogue.
Ces deux groupes, soit les

motards et les ‘‘pushers’ spé-

risque de
7

cialisés de la pègre de Mont.
réal, désirent en effet tirer les
profits les plus considérables

possibles de ce festival qui se
déroulera durant trois jours :
les vendredi, samedi et diman-
che 31 juillet, ler août et 2
août.
Les expériences vécues aux

Etats-Unis et en Ontario l'ont
prouvé : tout festival ‘pop’
s'accompagne d'une consom-

mation incroyablement élevée
de drogues de toutes sortes :
amphétamines, marijuana, has-
chisch, hallucinogènes et même
opiacés.
Une telle consommation de

drogues en un même endroit

représente donc un profit ex-
trêmement important pour les
fournisseurs. En fait, il est pro-
bable que les profits qui seront
tirés de la vente des drogues
seront plus considérables que

ceux qui seront “officielle-
ment'’ perçus par les organisa-
teurs financiers du festival.

Pas de perte
Les vendeurs de drogues, en

effet, ne risquent aucune perte

financière. Les profits seront
monstrueusement élevés, Mé-
me les autorités provinciales
prévoient une vente générale
de drogues.

Selon les informations ‘‘offi-
cieuses’’ qui nous ont déjà été
transmises, la pègre de Mont-
réal serait déjà très bien struc-
turée. Ses ‘‘pushers’’ se parta-
geront l'immense terrain où se

tiendra le festival. Chaque ven-
deur “‘officiel” aura son terri-
toire et ne pourra empiéter sur
celui du voisin. Cette organi-
sation ‘‘professionnelle” a déjà
été décrite dans de nombreux
milieux et l'assurance d'une
‘‘fourniture de drogues constan-
te” ne peut qu'encourager des
milliers de jeunes à envahir
les lieux ... selon certains in-
formateurs. Voilà pourquoi la
pègre a laissé courir l’informa-
tion.

Les motards
Par ailleurs, nous savons per-

tinemment — et la pègre aussi
le sait— que plusieurs groupes
de motards de Montréal, entre
avtres les Devil's Disciples de
Rosemont et un grand nombre
de Popeyes, voient dans ce fes-
tival une occasion unique de
renflouer leurs caisses.

Ces groupes de motards ont
augmenté très considérable-
ment leurs provisions de dro-
gues et se préparent à enva-
hir Manseau. Ils vendront sur-
tout des amphétamines, des
hallucinogènes, de la marijua-
na et du haschisch... ainsi
que la célèbre (du moins parmi

 

Me AUGUSTE CHOQUETTE
.. conseiller juridique du fes-

tival.

eux! cantharide, aphrodisia-
que qu'ils se procurent dans

les magasins de campagne.

Les motards, toutefois, ne
sont pas organisés. Chacun se-
ra pourvu d'une provision suffi-
sante des différentes drogues
disponibles. Les opiacés, pour

les motards, sont trop dange-

reux et ne peuvent être acquis

qu'à un prix prohibitif. Les

opiacés ne sont d’ailleurs ache-
tés que par une minorité des

drogués québécois.

Chacun pour soi
Enfin, les motards se ren-

dront individuellement sur le
terrain du festival où ils cir-
culeront. sans se réserver de
territoire précis, tout en ten-
tant de se fondre dans la foule

Au festival “pop” de Manseau, on a tout prévu

Des cliniques et des ambulances sur
par Jacques Maher

90 milles de Montréal.

Transcanadienne. Sortie Man-

seau. Deux milles de route.

Et c'est là à gauche, sur la

ferme Napoléon, un terrain

de huit arpents sur trois, que

se déroulera le Festival

Woodstock de Manseau.

On sait déjà qu'il y aura, à

ce festival. de la musique et de

la drogue, Bon. Mais qu'y au-

ra-t-il d'autre ? Les jeunes qui

s'y rendront par milliers y

pourront-ils manger et boire ?

Seront-ils soignés s'ils tombent

malades ? Que se passera-t-il

en cas de panique ? Y aura-t-il

des ‘‘coins noirs’’ où pourraient

se passer des choses pas très

catholiques ?

Voici la réponse à toutes ces

questions.

Le terrain de Napoléon a été

divisé en deux grandes parties :

la partie parking et camping,

et la partie “salle de specta-

cle”. Le terrain est sec et fer-

me : personne ne risque de se

faire ensevelir s'il y a une

pluie, même torrentielle. Deux

routes sont aménagées sur tou-

te la longueur du terrain.

On y boira beaucoup
Sur le pourtour du terrain ont

été installés des lavabos en
aluminium, cinq robinets par

lavabo, qui seront alimentés en

eau potable grâce à un puits
dont l'eau a été analysée et ap-
prouvée par le ministère de la

Santé. Le puits pourra fournir
72,000 gallons d'eau par jour.
De l'autre côté, si l'eau ne suf-
fit pas. la compagnie Coca Cola

sera sur place et compte appa-

remment écouler 25,000 caisses
de “Coke”, soit quelque 37,500
gallons. Les 25 kiosques qui dis-
tribueront le Coke vendront
également hot-dogs. hambur-
gers, patates frites, etc.

Quant aux petits coins noirs,
il n'y en aura pas. Selon M.

Gilles Demers, entrepreneur
électricien de Manseau qui a
reçu le contrat d'éclairage, une
entrée de service de 800 ampè-
res à 230 volts permettra
d’éclairer tout le terrain en
plus de fournir l'électricité né-
cessaire aux restaurants... et
aux guitares électriques !

Un autre point qui a son im-
portance : les organisateurs ont

 he:: ee

Le Dr ANDRE PROULX est venu inspecter les installations du
de Manseau érigent l'estrade couverte qui abritera les orchestres.

déjà commencé à installer 140

toilettes individuelles.

Cliniques et
ambulances
Ces éléments de base étant

assurés, qu'arrivera-t-il si un
spectateur est malade ou bies-
sé ou si, encore, un autre souf-
fre d'un “freak out” (trop bon
voyage) ou d'un “bad trip”
(trop mauvais voyage)? Nous

avons parlé de ce probléme
avec le seul médecin de Man-
seau, le Dr André Proulx, qui
était venu inspecter l'emplace-
ment du Festival.
“Je dois dire d'abord que je

n'ai rien contre le Festival,
pour autant que tout soit dans

 

Festival. Derrière lui, des suvriers

et d'éviter les regards inquisi-
teurs des policiers provinciaux
et fédéraux qui seront sur les
lieux, En plus des motards de
Montréal, au nombre d'une
centaine probablement, Man-
seau recevra probablement un
certain nombre de motards de
Chicago, Boston et Détroit qui
se sont spécialisés dans ce gen-
re de transactions et qui ont
toujours fait des affaires d'or
aux festivals américains. Non
seulement ces derniers motards
pourraient devenir la cible
de leurs confrères de Montréal,
mais ils seront aussi en butte
aux “pushers” officiels de la
pègre. Des bagarres sont à
prévoir.
Des événements plus graves

pourraient toutefois survenir
entre les motards et la pègre:
cette dernière étant infiniment
mieux organisée, elle ne per-
mettra certainement pas à des
individus ‘qui n’ont pas obte-
nu leurs lettres de créance’’ de
s'infiltrer dans ce trafic et de
réduire ses profits.

Organisation
H faut ici ouvrir une paren-

thèse afin d'éclaircir le mys-
tère qui semble entourer l'or-
ganisation du festival. Quelques
journaux ont laissé entendre
que la pègre était à la tête de
cette organisation, soit la
Woods Production, dont les bu-
reaux, ouverts depuis un mois.
sont situés boulevard Saint-
Laurent.
En fait, il est presque impos-

sible de déterminer avec préci-
sion qui sont les organisateurs

l'ordre, commence-t-il. Et, s'il

y a des désordres, je pense que
cela sera le fait de gers de
l'extérieur, qui voudront par

exemple entrer sans payer. plu-
tôt que des spectateurs eux-mé-
mes.

‘J'ai reçu hier un appel de
la Sûreté provinciale de Gen-
tilly pour me demander si je
serais au poste durant la fin
de semaine du Festival. J'ai
répondu que je serais à mon
chalet d’été, au lac Doré, à 12
milles d'ici, et que je serais
disponible. La SQ m'a promis
de me fournir soit une escorte.
soit un hélicoptère pour venir
ici en cas d'urgence.

‘D'autre part, d'après mes

      

véritables et, surtout. les bail-
leurs de fonds de l'organisa-
tion. MM. Roger Vandal et
Réal LeRoy sont les organisa-
teurs “‘officiels’’ du festival.
C'est par leur entremise que
transigent artistes, concession-
naires et employés.
Quant a Bernard Ziggy" Wi-

seman, que d’aucuns relient au
milieu interlope de Montréal,
depuis une certaine descente au
restaurant Renaldo, il n'a as-
sisté qu'a une conférence de
presse de l'organisation, dont il
est le conseiller technique.
D'où viennent les fonds de

roulement et où iront les pro-
fits ? Nul ne le saura probable-
ment jamais.

Me Choquette
Nous avons tenté d'obtenir

l'identité des bailleurs de fonds.
Peine perdue. Me Auguste Cho-
quette, avocat bien connu de
Montréal dont le nom a été re-
lié à plusieurs reprises à ce
festival, a bien voulu répondre
à nos questions. Il nous a con-
firmé que MM. Vandal et Le-
Roy sont les organisateurs du
festival et qu'il est le consell-
ler juridique de l'organisation.

En fait, Me Choquetle s'est oc-
cupé des transactions au ni-
veau des locations de terrains,
des concessionnaires, des artis-
tes, des mesures de sécurité,
etc.
Tel que l'on connait Me Cho-

quette, il n'a jamais été ques-
tion qu'il soit devenu ‘‘un inler-
médiaire pour arranger les cho-
ses entre les organisateurs et

le gouvernement”.

les lieux
renseignements, le ministère de
la Santé dépêchera ici une
équipe de spécialistes .en dro-
gue ainsi qu'un orthopédiste
et... un gynécologue ! À part
cela. le terrain est propre, l'air
est sain et la seule chose qui

pourrait causer certains pro-
blèmes est le manque d'arbres.
Mais, en août, il n’y a pas trop
de risques d'insolation."

Le Dr Proulx termine notre
entretien en racontant une
anecdote qui peut inciter les
participants au Festival à la
prudence en un domaine bien
particulier. ‘Un spécialiste de
Québec m'a raconté qu'il avait
reçu la visite d'une Américai-
ne qui venait se faire soigner
pour la syphilis... avant de
venir au Festival.”

Pas de SQ sur

les lieux
La sécurité sur les lieux mé-

mes du Festival sera assurée
exclusivement par des gardes
privés. Toutefois, la Sûreté pro-
vinciale ne sera pas loin... en
arrivant à Manseau, mercredi,
nous avons rencontré un poli-
cier provincial en voiture : il
calculait la distance exacte en-
tre Victoriaville et Manseau
dans le but évident de détermi-
ner le temps qu’il faudrait pour
amener des renforts. Et, en
même temps, un autre agent

de la SQ arpentait le terrain,
walkie-talkie en main, pour vé-
rifier les conditions de commu-
nication.

En résumé, pour ce qui est
de la nourriture, de la propre-
té. de la santé, de la sécurité,
toutes les précautions semblent
avoir été prises pour éviter ce
qui est arrivé à Woodstock l’an
dernier.
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Ce policier de la SQ retourne a son poste :

 

pour venir de Victoriaville à Manseau.

Pourles citoyens, le Festival
apporte travail. et craintes

Pour les habitants de Man-
seau et de la paroisse voisi-
ne, Saint-Joseph-de-Bland-
ford, où, en fait, se déroule-
ra le Festival, la manifesta-
tion qui s'en vient apporte à
la fois de la satisfaction
(c'est du travail pour plu-
sieurs d'entre eux) et des
craintes.
M. Pierre Savoie. entrepre-

neur, est chargé de construire

l'estrade couverte de 30 pieds
sur 60 qui servira aux musi-
ciens.
“Ce contrat a pour moi une

valeur d'environ $7,000 et don-
ne du travail à une douzaine
d'hommes. En tout, le Festi-
val fournit du travail à plus
de vingt ouvriers et techniciens
de Manseau et des environs.
“Le Festival sera une bonne

chose pour notre région . . . sur-
tout s'il se répète dans les an-
nées à venir."

Nous resterons là
M. Jean-Paul Jutras, de Vic-

toriaville, habite pour l'été une _
maison de ferme située à quel-
ques centaines de pieds du site
du Festival.
“Au début, à l'annonce du

Festival, nous avons été surpris

et un peu apeurés. Mais nous
sommes plus rassurés mainte-
nant, Nous resterons ici durant
le Festival, et méme cela nous
permettra de recevoir la visite

de notre fille de 18 ans et de
notre garçon de 27 ans... Ils
ne voulaient pas que j'achète
cette maison et ils n'y viennent
presque pas. Mais, pour le Fes-
tival, ils viendront !”

Ceux qui voudront
entrer sans payer
M. Léger Saint-Hilaire, lui,

habite une maisonnette située
sur un petit terrain taillé à mê-

 

Ces kiosques, situés on pleincontre & terrain “wFestival,servirontà étancher le soit et à assouvir

me la terre de Napoléon. Le

Festival se déroulera dans sa
cour. ll ne semble pas trop
craindre les événements, pour
lui, sa femme ou sa fille de
onze ans, mais, par contre, il
n'est pas trop sir que les lé-
gumes de son potager résistent
a la manifestation.

“Il est tout probable que

nous allons rester ici durant le
Festival. Je ne crains pas telle-
ment les troubles sauf qu'on

pourrait avoir des problèmes
avec ceux qui voudront entrer
sans payer. Et puis ça peut
bien arriver qu’on vienne arra-
cher des légumes de mon jar-
din.”

La TV leur a
fait peur
Quant aux commerçants des
 

 

ef.

voûte pgp fs
AE |

RERYL 00 LU

HEIL 9 #3UR
LILIA]    

| vient de calculer le temps que prendraient des renforts

environs, ils se montrent tout
aussi réticents que l’ensemble
de leurs concitoyens à prévoir
l'avessr ... M. Jacques Trem-
b'ay, propriétaire d'un garage
et d'un motel, explique que les
commerçants préfèrent rester

dans l'expectative. Son père,
qui possède un motel voisin, a

refusé plusieurs réservations
même s'il lui reste des cham-
bres vides. Il préfère attendre
les événements.
Un distributeur de boissons

gazeuses, qui a l'occasion de
circuler dans toute la région,

explique : ‘Les gens d'ici ont

peur d'avoir des troubles, Ce
sont les nouvelles de la télé-

vision sur les autres festivals

aux Etats-Unis qui leur ont fait
peur.”

BRENTREEa

WOODSTOCK POP FESTIVAL

tocFARM

 

JEAN-YVES, RICHARD et PIERRE viendront au Festival s'ils
ont assez d'argent et si...
mission.

la faim des milliers de spectateurs.

leurs parents leur en donnent la per-

eresomomaerate42amt

    a

De gauche à droite :
 

ANDRE, JEAN-GILLES, DANIEL, DENIS,
LARRY et RICHARD gagnent leur admission à la sueur de leur
front.

 
Des robinets, des lavabos en aluminium et 72,000 gallons d‘eau
fraiche et pure par jour.

Les jeunes viendront
de toutes les régions
A l'entrée du terrain du

Festival de Manseau, mercre-

di après-midi, trois jeunes à
bicyclette inspectent les
lieux. Jean-Yves et Pierre

Ouellet, 16 et 14 ans, ainsi
que leur ami Richard Na-
deau, 14 ans, passent l'été
avec leur famille dans des
chalets situés tout près, sur
la rivière Bécancour.
‘Ceux qui sont intéressés au

Festival, dit Jean-Yves, sont les
jeunes de 16 à 20 ans. Lui, Ri-
chard, il est plus vieux que son
âge en ce qui concerne la mu-
sique.

“Les jeunes des environs par-
lent beaucoup et avec enthou-
siasme du Festival. Les pa-
rents, eux, n’en parlent pas
beaucoup. Ils ne disent ni oui
ni non .
“Nous, on va venir probable-

ment, dès jeudi soir, s'il n’y a
pas d'objection des parents
ou... de manque d'argent.”
Y aure-t-il de la drogue au

Festival ?

‘Bien sûr, répondent-ils tous
ensemble. Mais, ajoute Richard,
nous, ça ne nous intéresse pas.
Je n'ai même pas commencé à
fumer.”

Ils travaillent

pour gagner
leur admission
Plus loin, au fond du terrain,

six adolescents, presque des
hommes, posent des pancartes
sur lesquelles on lit, en grosses
lettres: EAU. André et Denis
Lagacé, de Dorval, Jean-Gilles
Roy et Daniel Labrecque, de
Sherbrooke, Larry McCann et
Richard Gamache, de Rouyn-
Noranda, travaillent pour ga-
gner le prix d'admission au
Festival. Ils se sont rencontrés
à Québec et ont décidé de ve-
nir ensemble à Manseau.

“Je suis certain qu'il n'y aura
pas de trouble ici, dit l'un
d'eux. C’est très bien organisé.‘
Les autres approuvent, comme
ils approuvent un autre qui dit:
“De la drogue? Il va certaine-
ment y en avoir. Du hasch, de
la mari, de l'acide, du speed.
U n'y aura pas un spectateur
sur cent qui n'en prendra pas.
Et nous serons les premiers à
en prendre!”
Plus loin, d'autres jeunes cam-

pent. Ils sont venus de Califor-
nie pour participer au Festival
Woodstock de Manseau. Ils ne
seront pas en retard. M

J. M.

 



 

 

La même eau enrichit
Plattshurgh et ruine
la baie Missisquoi

par Roland VERRETTE

Depuis des années, ja-
mais l'été n'a été aussi enso-

loillé et aussi chaud. Un cli-
mat idéal pour les baigneurs.
Et pourtant nombre de pla-
ges du Québec demeurent
désertes.
A la baie Missisquoi, par

exemple, il y avait habituel-
lement des milliers de cam-
peurs. Cette année, personne
ou à peu près. Pourquoi ?
Tout le mondecraint à tort la
pollution des eaux.
Ce jeudi-là, il faisait unc cha-

leur suffocante. En prenant la
direction de Venise-en-Québec,
on aurait pu s'attendre à ren-
contrer des milliers de villégia-
teurs en mal d'air pur et de
fraicheur. Même si le mercure
se maintenait dans les 90 degrés
et que l'humidité etait à son
maximum, c'était mort à la
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M. GERARD SAINT-PIERRE n'a jamais vu aussi peu de baigneurs

et de campeurs sur les plages de Venise-en-Québec.

baie Missisquoi. À peine quel-
ques établissemenis munis de
piscine tenaient le coup.

Les terrains de
camping : famine!
Les propriétaires de plages et

de terrains de camping sont au
désespoir. Tous ceux que nous
avons rencontrés crient famine.
Pour sa part, M. Alphonse La-
londe n’a jamais rien vu de tel
depuis neuf ans qu’il exploite
sa Plage Missisquoi. ‘J'ai un
mille de plage, dit-il, et de
10,000 à 15,000 campeurs ve-
naient ici tous les étés. Celte
année, je n'ai pas encore vu
plus de 50 p. 100 de ces gens-a.
Ils ont tous peur de la pollution.

En arrivant à la barrière, c’est

toujours la même question:
“Est-ce vrai que l'eau est pol-

luée ?* Et pourtant l'inspec-

teur du ministère provincial de

la Santé nous a assuré que

l’eau était parfaite pour les bai-

gneurs. J'espère que vous allez

le dire dans les journaux, car

 

plages désertes et des tables de pique-nique sans pique-niqueurs, voilà le paysage désolant

cette fameuse histoire de pollu-
tion va nous ruiner. . .”

“Cette légende de
poissons morts... .”
D'aucuns ont prétendu qu'on

trouvait beaucoup de poissons
sur les plages de la baie Missis-
quoi. Voici ce qu'en pense M.
Lalonde: “Des crapets, il y en
a toujours quand le vent vient
du sud. Tous les matins, en net-
loyant ma plage, j'en ramasse
parfois une demi-chaudière ou
une chaudière, c'est tout. Mais
ça ne veut pas dire que l'eau est
polluée pour les baigneurs .. .”

Il faut dire que cette fausse
publicité de pollution affecte
doublement M. Lalonde. Non
seulement cet ancien joueur des
Canadiens est propriétaire d'une
plage, mais on l'a élu échevin
et commissaire d'écoles de Ve-
nise-en-Québec.

“Qu'on cesse
d'envoyer les gens
a Plattsburgh
M. Gérard Saint-Pierre est

propriétaire d'une plage qui
porte son nom. Il offre 500 pieds
de plage qu'il loue à des pro-
priétaires de roulotites et de
tentes. ‘En 13 ans,dit-il, je n'ai
jamais vu aussi peu de monde.
Personne ne vient se baigner,
personne ne va à la pêche. On
préfère inviter les Canadiens à
aller sur les plages de Platts-
burgh. C'est pourtant la même
eau qu'ici.”
Les deux fils de M. Saint-

Pierre, Henri et Roger, sont
respectivement propriétaires de
la Plage Venise et de la Plage
des Deux Canards. Même diset-
te de clients là aussi.

L'eau de la baie

est-elle polluée ?
D'après le bureau du minis-

tère de la Santé du comté de
Missisquoi, les eaux de la baie
Missisquoi ne présentent aucun
danger pour les baigneurs. À
cause de produits chimiques dé-
versés dans ces eaux, il se for-
me des algues qui peuvent de-
venir ennuyeuses, rien de plus.
Ce genre de pollution est inof-
fensif pour les humains. Les
plantes aquatiques et les pois-
sons pourraient cependant, à la
longue, marquer d'oxygène et
mourir si ces algues se multi-
pliaient trop. C'est cette pollu-
tion qu’on a dénoncée.

que l'on volt un peu partout à la baie Missisquoi. Tout ça à cause d'une pseudo-pollution des eaux.

(Photos Roger Lamoureux!

  
“Je me baigne ici matin et soir depuis 1961,

 

dit M. ALPHONSE

LALONDE,et cette prétendue pollution ne m'a jamais fait tort.”

Selon M. Albert Courteman-

che, biologiste en chef au mi-
nistère du Tourisme, départe-
ment de la Chasse et de la Pê-
che, les eaux de la baie Missis-
quoi sont absolument saines
pour les baigneurs. Au lieu de
I'inquiéter, la présence de ce
surplus de mercure le rassure,

car il a les effets d’un désinfec-
tant pour les humains. Quant au
poisson capturé dans les envi-
rons, le degré de mercure qu'il
contient est encore si faible
qu'on peut en manger une fois
par semaine sans aucune crain-
te. Donc deux bonnes nouvelles
pour les baigneurs et les pé-
cheurs de la baie Missisquoi.
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© Le gouvernement devrait y voir au plus tôt

Le Québec a le système
ambulancier le plus
mal organisé au Canada

L
E

P
E
T
I
T
J
O
U
R
N
A
L
,

s
e
m
a
i
n
e
d
u

ju
il
le
t

19
70

par Gérard ASSELIN
Le système ambulancier

du Québec est l’un des plus
mal organisés qui soient au
Canada. Le gouvernement
semble toutefois s'en satis-
faire et ne désire aucune-
ment remédier à ses nom-
breuses carences.

Le gouvernement a en effet
opposé une fin de non-recevoir
à un projet d'organisation du

 

parc ambulancier du Québec
— organisation qui, selon les
actuaires, aurait coûté $17 mil-

lions.
L'assurance-maladie, qui en-

trera en vigueur très prochaine-

ment, ne prévoit absolument
rien au rayon ambulancier, qui
est très débile au Québec.
Le parc ambulancier du

Québec compte actuellement
950 ambulances environ, ou du
moins ce qui tient lieu d'ambu-
lances en certains endroits. Ces

véhicules de tous calibres sont
opérés par quelque 1,500 pro-

priétaires ou employés.
Au niveau provincial, il

n'existe actuellement aucune
norme qualitative ou quantita-

tive en ce qui concerne la for-
mation des ambulanciers, enco-

re moins sur l'équipement dont
doit être pourvue l'ambulance.

Les hôpitaux du Québec ne
comptent qu'un faible pourcen-
tage du parc ambulancier à

leur disposition.

On devrait retrouver au niveau de toute la province des ambulanciers parfaitement entraînés a
faire face à toutes les situations.
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Des ambulances parfaitement équipées comme celle-ci sont rares
dans le Québec. Le gouvernement préfère laisser le soin de la
cueillette des accidentés aux embaumeurs. Espérons que ce n‘est
pas dans l‘espoir de compléter plus rapidement le circuit allant
de l‘accident de la route au cimetière.

A Montréal, la situation est
heureusement sauvée par le

service ambulancier de la poli-
ce. Nos policiers - ambulanciers
sont ceux qui reçoivent la meil-
leure formation ambulancière
en Amérique du Nord. Certains
autres corps de police, tels ceux

de Laval, de Québec et de quel-
ques autres villes sont aussi
formés adéquatement. Ces ser-
vices, qui n'ont rien a voir avec
celui du maintien de l'ordre,
ont permis aux hôpitaux, en
certains endroits, de se désin-
téresser entièrement de la
question et de se libérer des
responsabilités qui leur incom-
bent.

C'est toutefois en province

que la situation est la plus dra-
matique. Partout il est possible
d'obtenir les services d'une am-
bulance. mais quelle ambu-
lance ?

Précisons qu'il n'existe ac-
tuellement aucune association
vraiment professionnelle d'am-
bulanciers. Un faible pourcen-
tage de ces travailleurs para-
médicaux ont adhéré à l'Asso-
ciation des Embaumeurs et
Ambulanciers du Québec. On
verra pourquoi...

Un pourcentage fort élevé des
ambulances du Québec, surtout
celles des petites villes et des

villages, appartiennent a l'en-
trepreneur de pompes funébres
et embaumeur attitré de la ré-
gion,

Plusieurs ambulanciers
n’ont aucun

traitement
Faut-il préciser que les gens

qui sont affectés à ces ambu-

lances n'ont très souvent aucu-
ne qualification et ne sont au-

cunement entraînés à la mani-
pulation des blessés. Ce sont
loulefois d'excellents embau-
meurs...

La plupart des ambulances

n'ont pas l'équipement le plus
rudimentaire pour le transport
des blessés graves. Souvent vé-
tustes et pourvues d'un seul
brancard, ces ambulances ne
font que cueillir les blessés et
répondent rarement aux nor-
mes de sécurité.
En raison de la situation ac-

tuelle et devant le refus du gou-
vernement de résoudre ie pro-
blème, un groupe d'ambulan-
ciers de la région métropolitai-
ne se sont réunis récemment
afin de faire pression auprès de
Québec, dans l'espoir que l'As-
surance-maladie de ia province
reconnaisse cette profession,
établisse des normes de qualité
et défraie le coût des transports
ambulanciers.

On craint de ne
pas être payé
Le problème primordial est

celui des accidents. Très peu
d'ambulanciers, à commencer
par ceux des hôpitaux, accep-
lent en effet de se rendre sur
Jes lieux d'accidents. Non seu-

lement un grand nombre d'am-
bulanciers ne sont aucunement
qualifiés pour manipuler les
blessés, mais les propriélaires
de véhicules craignent de ne
pas être payés. Un grand nom-
bre d'assurances automobiles
ne prévoient rien à ce chapitre
et les ambulanciers ont souvent
des difficultés pour se faire
payer.
M. Robert Thibeault, qui se

fait présentement le porte-paro-

le des ambulanciers privés au-
près du gouvernement, et qui

dirige le Service d'Ambulances

Routières, se dit indigné de la
situation actuelle. Il ne voit pas
pourquoi Québec  refuserait

d'inclure ce service dans le
programme d'assurance - mala-
die, considérant le fait que le
gouvernement subventionne dé-

jà de nombreux services d'am-
bulanciers des hôpitaux mal-
gré le refus de ces institutions

de créer un service vraiment
adéquat.

M. Thibeault a déjà offert au
gouvernement d'instituer un
service vraiment provincial. ]l
a remis à cette fin un mémoire
à l'inspecteur Aubin, de la Su-
reté du Québec ; document qui
a semblé être bien accueilli.

Une ambulance

par comté
M. Thibeault y décrit un sys-

tème ambulancier portant sur
les 108 comtés de la province.
Une ambulance parfaitement

équipée serait stationnée dans
chaque comté du Québec et se
spécialiserait dans les cas d'ac-
cidents. Quant aux ambulan-

ciers, ils devraient tous béné-
ficier des cours qui sont présen-
tement dispensés aux policiers-
ambulanciers de Montréal.

Il faut toutefois convenir

qu'un tel accord, s'il était pas-
sé entre le gouvernement et
une entreprise privée, créerait
plusieurs problèmes. Non seule-
ment les pressions seraient

nombreuses dans certains com-
tés, en raison du traditionnel
système de patronage, mais les
ambulances devraient être équi-
pées de radios récepteurs-émet-
leurs fixés sur les ondes de la
Sûreté du Québec afin de pou-
voir assurer un service plus ra-

pide aux accidentés. La SQ hé-
siterait à permettre un te} en-
vahissement de ses ondes.
Devant l'inertie gouverne-

mentale, certains ambulanciers
privés se découragent. Durant
les deux dernières semaines,
dix ambulanciers de la région

métropolitaine, parmi les plus
qualifiés, ont décidé de vendre
leurs véhicules. La situation ne
fera qu'empirer lorsque l'assu-
rance-maladie sera définitive- |
ment établie. Précisons qu'en
Ontario les services ambulan-
ciers sont inscrits sur le plan
d'assurance-maladie de celte
province.
Ie Québec sera-t-il toujours

en retard ?



 

Dès qu'ils auront atteint leur maturité, ces jeunes arbres de la

pépinière de Terrebonne seront transplantés le long des rues de

Montréal.

Les “bineux de
Terrebonne soignent
la naissance des

arbres montréalais
"Petit arbre deviendra

grand” dans la pépinière mu-

nicipale de la Ville de Mont-

réal située à TERREBONNE.

C'est, en effet, à Terrebonne

que l'administration de la

métropole a fait l'acquisition,

en 1967, de trois terres pour

y planter des milliers d'ar-

bres destinés à embellir les

rues de notre ville et à or-

ner ses parcs.

Si cette initiative est appré-

ciée des Montréalais à la re-

cherche de verdure et de beau-

té, les résidants de Terrebonne

n'en sont pas moins heureux .. .

mais pour des raisons bien dif-

férentes. ‘Nous connaissons

bien Montréal, nous de Terre-

bonne, dit le maire Louis-Gilles

Ouimet. Ce sera maintenant au

tour des Montréalais de nous

découvrir.” La visite de la pé-

pinière de Terrebonne, permise

et souhaitée des autorités mu-

nicipales, sera en effet le pré-

texte tout indiqué d'une balade

du samedi ou du dimanche pour

de nombreux Montréalais, pen-

dant la belle saison. “C’est fa-

cile d'accès et nous espérons

que les visiteurs seront nom-

breux”, ajoute le maire.

Les gens de Terrebonne ont

d'autres raisons d'être contents

de la décision de la Ville de

Montréal. Ils savent bien qu’un

attrait touristique s'accompagne

toujours d’une recrudescence du

commerce. Les visiteurs du di-

manche voudront bien ‘manger

un petit quelque chose” après

s'être promenés, sur une dis-

tance d'une soixantaine d’acres,

autour des plantations en crois-

sance. Aussi le maire est-il con-
fiant que les gens de la place

sauront tirer profit du choix de
l'emplacement de cette vaste |
pépinière par les autorités de
Montréal. |

. - !

Fini le |
chômage!
Pour certains habitants de

Terrebonne, la pépinière corres-
pond à “fini le chômage”. Une |
trentaine des quarante em-
ployés à la pépinière sont, en
effet, des autochtones. Ils y tra-
vaillent huit heures par jour
pendant 8 à 9 mois de l’année.

Beau temps, mauvais temps,
les employés se partagent en
petits groupes de 3 ou 4 hom-
mes pour y effectuer des tra-
vaux de nature différente.
‘Nous sommes en train de
biner'', nous dit l'un d'entre eux.

|
|

 

 Voila qui nous assure que les
mauvaises herbes n’auront pas
le dessus sur ces hommes bien |
décidés à permettre à ces pe- |
tits arbres d'atteindre rapide-
ment leur maturité. D'autres
attachent les arbres frêles à des
tuteurs afin qu’ils poussent bien
droit et deviennent la fierté des
gens de Terrebonne avant de
faire la joie des Montréalais.
L'ombre au tableau, qui, soit

dit en passant, nous rappelle '

certaines toiles de Sisley, c’est
l'hiver. La saison froide oblige
les employeurs à réduire le per-
sonnel de moitié. Une vingtaine
d'hommes seulement demeurent |
sur cette terre boisée pour la
“taille d’hiver”. Les autres at-
tendent le retour du printemps
pour Se consacrer minutieuse-
ment à la croissance de plus de
vingt espèces d'arbres.
‘Le temps de la pousse” équi-

vaut à travail pour les gens de
Terrebonne. C'est aussi le meil-
leur moment pour visiter cette
très belle et prometteuse pépi-
nière municipale.

 

Avertisseur
Une dame visite l'appartement d'une nouvelle amie.

Elle remarque un petit divan dont les pieds sont d'une

hauteur inaccoutumée.

— A quoi sert ce lit ? demande la visiteuse.

— C'est celui de Pierrot.

— Votre fils ? Et pourquoi des pieds si hauts ?

— Comme cela, si le petit tombe du lit, je l’entends.  
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Ctémont & Frère Ltée
8520 Parkway, Anjou, Qué.

Lanthior & Lalonde

Pierre Lussior Ltée
10490 Lajounesse
Montréal, Qué.

Pierre Lussier Lido

Garage Touchotte Ltée
1237, boul. des Lavrentides
Ville Laval, Qué.

4411 Papineau, Montréal, Qué.

8124, boul. Lévesque, Ville Laval

ski-doo71

LECHOIXVA
PARTIRVITE!

Région de Montréal :

Normand Beaudoin Aute
5653, boul. Sauvé, Laval-Ouest

Pigeon Marine & Sports Inc.
6767 est, Henri-Bourassa
Montréal-Nord, Qué.

Réal Moto Inc.
1240, rue Provost, Lachine

Pierrefonds Auto-Neige Enr.
14350 ovest, boul. Gowin
Pierrefonds, Qué.

Dupuis & Frère

Maurice Richard Sports Lid.

Maurice Heroux Autos Ltés

Montreal West Automobiles Ltd.
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1596 Amherst, Montréal, Qué.

567$ St-Laurent, Montréal O
  

3993 Bannantyne, Verdun

11 Westminster Sud
Montcéal-Ovest, Qué.   

  

 

   *Marque de commerce

Bombardier Limitée © 1990 |,

Dépositaires autorisés en dehors de la région métropolitaine :
En banlieue

Conrad Boucher
1169. Curé-Poirier
Jacques-Cartier, Qué.

Desourdy Autos Ltée
2201, chemin Chambly
Chambly, Qué.

R.-P. Dubois Inc.
3635, Montée des Sources
Dollard-des-Ormeaux, Qué.

; Clément & Frère Ltée
15, rue Babin
Repentigny, Qué, .

Comté Beavharnois

“Poirier Automobiles Inc. _ ”
373, chemin Larocque

Comté Matapédia

A.-A. Halle
C.P. 190 ‘
Caysapscal, Qué.

R.-R. Martel
Amqui, Qué.

Comté Richelieu

Marcel Gauthier Autos Ltée
1000, boul. Fiset
C.P. 335, Sorel, Qué.

Comté Rivière-du-Loup

lzile Automobiles Inc.
rue Jean-Rioux
Trois-Pistoles, Qué.

Valleyfjeld, Qué. J omerleau
Spécialité -Gayz£nt. . hd cs Témiscouata

140 SÉLaurentss re-du-Loup, Qué.
Beauharnois,es.

Comté Châteauguay

Danis & Fils Ltée
62, rue Salaberry
Châteauguay, Qué.

Comté Deux-Montagnes

Centre Auto-Neige Ste-Marthe
SeGka; =
Ste-NNarihe-syr-ie-Lag, Qué.

Nadon‘Sports Enr.
St-Eustache, Qué.

Brooks Patrick
23 1]e. Rus.

Neuve. Qué.
R. aeà Mis Ltée

Labelle, Qué.

Coppté,L'Ageamptige ‘

Piècel#diAutes L'Assomption.‘
Route 48
L'Assomption, Qué.

Laurentide Auto-Neige
646 St-lsidore
C.P. 280, St-Lin, Qué.

Comté Rouville

Choinière Auto Enr.
Saint-Césaire, Qué.

Ostiguy & Fils Inc.
Marieville, Qué.

Comté St-Hyacinthe

Mask,Auto Electric Inc.

‘55;rue Vaudreuil
St.Hyacinthe, Qué.

Comté St-Maurice

Jules Bournival
Saint-Barnabé-Nord, Qué.

Gélinas Equipement Enr.
1200, rue St-Mathieu
Shawinigan-Sud, Qué.

Gervais & Toupin
3035, rue Royale
Trois-Rivières, Qué.

André Laferté
7975 des Forges
Trois-Rivières, Qué.

Emilius Rosa
2013 de la Montagne
Shawinigan, Qué.

Comté Terrebonne

Desjerdins Marine. Ste-Adéie
‘158 des. Laurentides

Ste-Adèle-enBag, Qué.

C.M. Sport
319 Curé-Labelle

Sainte-Thérèse, Qué.

Ferron. Deslongchamps Ltée
128 Saint-Henri

Saint-Henri-de-Mascouche

Foyer du Cadeau Inc.
291 de Villemure

Saint-Jérôme, Qué.

R. Labelle & Fils

1105, rue Ouimet

Saint-Jovite, Qué.

Garage Maurice Lanthier

90 Demontigny
Ste-Agathe-des-Monts, Qué.

Desjardins Marine Ste-Adèle
+ Sginte-Merguerity jg
tèchtscson, Qué. -

Comté Vaudreuil

St-Germain Chev. Olds Ltée

260, rue Harwood

Dorion, Qué.

Comté Verchères

Garage Central Enr,

Boul. Marie-Victofiÿ 24

Contrecoeur, Qué.

Comtois Station Service

546, rue Laurier

Beloeil, Qué.

André Riendeau Sports
1855, rue du Souvenir

Varennes, Qué.
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Un kiesque coquet qui vous invite au voyage. Chaque autobus des Montréalités a son hôtesse-guide en uniforme estival.

Les Montréalités, c'est une visite de Montréal

en compagnie d'une charmante hôtesse en mini-jupe
Texte:

Charles Petit-Martinon
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Photos :

Ronald Armstrong

Connaissez-vous Montréal?

ll y a de nombreuses chan-

ces que non. Si vous voulez

découvrir la Métropole, voir

des coins que vous n'avez

3 a TB pas vus depuis des années,

soir i. olay engi 2 Sided connaître la petite histoire

Qtte LE id de la deuxième ville fran-

çaise du monde, prenez

l'autobus des Montréalités.

Vous verrez Montréal sous

un oeil tout nouveau.
 

La Commission de transport
de Montréal a repris ses visites

: touristiques de la ville en au-
Le Château de Ramezay, avjourd‘hui musée, ne manque pas d’atti- lobus, et ce jusqu'au 7 septem-

rer les regards des touristes. bre. Cing autobus frappés des
écussons des cinq grandes réa-
lités montréalaises, réalisations
du maire Drapeau, sont en ser-

vice afin de promener leurs oc-
cupants, touristes canadiens ou
américains, à travers la ville.
Ces cinq autobus sont blancs

crème parsemés d'écussons :
l’un porte les écussons des Ex-
pos, un autre ceux du Vieux
Montréal, un troisième ceux du
métro, un quatrième ceux de
l'Expo 67, enfin le cinquième
ceux des Jeux Olympiques de  
1976. . La place Jacques-Cartier a perdu son marché d‘antan, mais elle

!Suite à la page suivante» y à gagné en aspect. 

     
MARTHE HURTEAU, notre hôtesse-guide en mini-jupe, décrit Les feuristes écoutent attentivement les indications de l'hôtesse et les têtes se lournent alternative-
les sites visités. ment vers les monuments décrits.



 

Les autobus affectés aux visites touristiques de la ville sont constellés d'écussons des réalisations |

du maire de Montréal. Celui-là porte les couleurs des Expos.

(Suite de la page précédente)

L’autobus est confortable.
Les sièges sont recouverts de

tissus aux couleurs vives et va-
riées, le plancher est recouvert
d'un iapis d’ozite “mur à mur”.

A la place des réclames publi-
citaires, des photos des réali-
sations dont l'autobus porte l’é-
cusson. Dans le nôtre, ce sont
des photos des Expos en pleine
action. +
Après avoir pris votre billet

de tournée au kiosque du square
Dominion, $3 pour 2 heures et
demie de visite. une charmante
hôtesse vous accueille à l’auto-
bus en stationnement non loin
de là, en face de l'hôtel Wind-
sor. Cette hôtesse en corsage

blanc et mini-jupe rouge sang,
vous servira de guide durant
tout le voyage à travers la ville.
Dix hôtesses-guides sont au ser-
vice des Montréalités, ce sont
toutes des étudiantes. Celle qui
nous guidera se nomme Marthe
Hurteau, elle est étudiante en

psychologie à l'Université de
Montréal.
De 10 heures du matin a

3 heures de l'après-midi, toutes
les heures, un autobus dé-
marre pour la grande aventu-
re à travers Montréal. La visite
commence par le quartier des
affaires, le Vieux Montréal,
puis l'autobus se dirige par
Notre-Dame vers l'avenue de
Lorimier, de là au parc La-
fontaine, puis au parc Jeanne-
Mance, à l'Oratoire, au mont
Royal pour finir par la rue
Sherbrooke et aboutir à la Pla-
ce des Arts.
Chaque monument, chaque

édifice important, chaque sta-
tue est décrite et illustre une
page de l'histoire de Montréal.
En deux heures et demie toute
l'histoire de’ Montréal et même
quelques pages de l'histoire de
l'Amérique du Nord y passent.
En faisant cette visite guidée,
vous apprenez bien des choses
que vous avez oubliées, vous
voyez certains Coins sous un
oeil tout différent de celui que
vous jetez en passant rapide-

ment en voiture. Un tas de dé-
tails vous frappent. Bien sou-
vent, vous êles enrichi par
des changements dans un quar-
tier que vous n'aviez pas visité
depuis des années.
Dans l'autobus, les touristes,

américains pour la plupart, sont
détendus et poussent souvent

des cris d'étonnement. Mont-
“réal semble les fasciner.

Une halte à l'église Notre-
Dame permet aux touristes de
visiter cette vieille église. C’est

la seule visite à l'intérieur d'un
édifice montréalais. D'autres
haltes sont prévues, une devant

l'Oratoire, une sur la Monta-

gne pour admirer le panorama.

Mais .si les touristes veulent

prendre des photos, ils n'ont
qu'à tirer la sonnette, comme

pour descendre d'un autobus,

et le chauffeur s'arrête pour

que les photographes amateurs

croquent le paysage. Les Mont-

réalités sont les seuls autobus

qui font visiter le Vieux Mont-

réal.

 

pèlerinage d'Amérique du Nor

ee

Aux yeux des touristes américains, l'Oratoire est un haut lieu de
   
   

d.

Après la visite, I'hétesse salve micalement

a guidés à travers la ville... en autobus.
 

 

 

Voici une autre liste des heu-
reux gagnants de bicyclettes

"COBRA MUSTANG”.

Mile Gaétane Fontaine
2335, rue Baldwin, Mtl

M. Gaélan Boisvert
155 ouest, rue Sauvé

App. 1, Mtl

Mile Josée Alary
1077, 61e ave, Fabreville

M. Sylvain Pleau
5080, rue de Gaulle
Ste-Geneviève-de-Pierrefonds

M. Luc Brunet
\ 7130, rue St-Denis, Mil
 

(DENIS

 

    

    

  

       

En plus de l'argent
complant, des bicy-
cleites ‘Cobra Mus-
tang'', vous pouvez
aussi trouver des télé-
viseurs-couleur 19"
modèle ‘71.

  

 
 

sous le liège MAURICE DENIS, prés. - JEAN-JACQUES DENIS, vice-préss
des capsules EUANE DENIS-ROBILLARD, sec.-trés.

DENIS \_

mes —— - SEER

 

 

 

(OHÉ! FILLES ET GARÇONS |
LA CHANCE VOUS SOURIT SOUS

=, DES CENTAINES
\ 2. DE BICYCLETTES
5 “COBRA
/ MUSTANG"

SERONT
ATTRIBUEES

AUX CHANCEUX

    

   

  

   

   

  

 
ESSAYEZ
QUELQUE

CHOSE
DE MIEUXI

90 onces

de qualité

seulement

LE
VERRE

ESSAYEZ
NOTRE CHOIX
DE SAVEURS

en grosses bouteilles

le 30 on. et en carton
de 6 gros format

GAGNEZ |
ARGENT

COMPTANT

 

sousle liège des
apsules DENIS    

 

J
© NECTAR © CREME SODA TOUTES LES CAPSULES DENIS

Toujours échangeables pour
© ORANGEADE de magnifiques PRIMES

© DIERE D'EPINETTE JOURSD'ECHANGE

© DRY GINGER ALE de 2 h. à 3 h. p.m.
© CITRON LIMETTE © RAISIN 6308 cue Dolenavdiore, Mil,

o RAISE
MAISON ENTIEREMENT CANADIENNE-FRANCAISE 
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Le rôle de la police
Le congrès international des policiers, qui s'est

déroulé cette semaine à Montréal, a fourni aux diri-
geants de la confrérie une excellente tribune pour

faire état de leurs revendications.

Nous avons noté, en effet, que les policiers en-
tendent désormais risposter de la manière forte aux
attaques dont ils seront l’objet dans la rue de la part
des manifestants, des malfaiteurs, des passants et du
public en général. Ensuite, nous savons que les poli-
ciers veulent obtenir le droit de grève. Enfin, nous
avons appris que les policiers nord-américains ont
offert la présidence de leur organisme à M. Guy Mar-
cil, président de la Fraternité des policiers montréalais.
Mais M. Marcil a décliné l'invitation, objectant qu'il a
trop à faire dans la métropole du Canada pour éclairer
de ses lumières tout un continent.

Il apparaît assez clairement, par le ton des inter-
ventions qui furent faites au congrès, que les policiers

engagés dans la défense de leurs intérêts oublient la
lettre et l'esprit de leurs fonctions primordiales. Ainsi,
par exemple, les policiers ne constituent pas une “for-

ce” au sens anglais du terme mais un service public
institué pour protéger les citoyens contre les criminels

avoués ou en puissance; un service public chargé de
maintenir l'ordre en toutes circonstances; un service

public chargé d'enquêter à la suite d'un crime pour
conduire les suspects devant les tribunaux. C'est ici
que la police devrait rejoindre la pègre pour la délo-
ger et l'empêcher de prospérer.

Le code d'éthique

Les “travaux” présentés au congrès des policiers
auraient été plus rassurants si la police de Montréal
en avait profité pour faire une profession de foi dans
le code d'éthique qu'elle est censée observer. Ce do-
cument, hélas! ne fait pas partie des “best-sellers”
chez nos protecteurs en uniforme, Il n’y est pas fait
mention du droit de grève. Mais on y parle souvent
du respect que le policier doit à l'individu, quels que
soient son rang, sa classe, sa race et sa couleur. D'au-
tres directives à l‘adresse des policiers portent sur
l'usage des armes à feu, toutes choses qui s'accordent
assez mal avec les résolutions adoptées par nos con-
gressistes.

De plus en plus, la direction de la police de Mont-
réal semble échapper à l'état-major de la police pour
glisser rapidement vers l'exécutif de la Fraternité des
policiers, que préside allègrement M. Guy Marcil.

Maintenant que M. Marcil nous a livré le fond
de sa pensée, on pourrait faire le point: si les policiers
obtiennent le droit de grève, et se mettent effective-
ment en grève, l‘Armée arrivera si vite qu'elle marche-
ra sur les talons des déserteurs. À tout hasard, le gou-
vernement qui accordera le droit de grève aux poli-
ciers convoquera une session d'urgence dans les pre-
mières heures de l'arrêt de travail pour rescinder la
mesure.

Souvenirs d'une grève

Les policiers en congrès à Montréal ont peut-être
oublié les remarques parues dans l'organe de l'Ame-
rican Federation of Police, intitulé “Police Times”.
Dans le numéro de novembre-décembre 1969, les ré-
dacteurs du journal n’ont pas montré pour la grève le
même enthousiasme que nos congressistes. Commen-
tant la grève du 7 octobre à Montréal, les rédacteurs
écrivent qu'ils ont maintes fois mis les policiers en
garde contre l‘orientation syndicale et la grève : “Le
policier dispose de grands pouvoirs, à lui conférés
sous certaines conditions. Faire grève et laisser la po-
pulation à la merci des malfaiteurs constitue donc,
dans son cas, l‘acte criminel le plus odieux que l'on
puisse commettre. À Montréal, les policiers qui ont
abendonné leur poste ne peuvent s’aitendre à être
reconnus sérieusement, à l'avenir, comme des protec-
teurs du public et la société comme telle ne peut pas
considérer ces hommes comme de véritables officiers
de police. Aucun policier ne peut renoncer à ses de-
voirs.”

Maurice ROY

à vous
la parole

 

Comment peut-on
embrasser ces
barbes-à-poux?
Monsieur le Directeur,

Quand nous étions jeunes el
que nous voyions des vieux à
grande barbe et à cheveur
longs, nous les appelions “les
Juifs du chemin de la Croix”.
A présent, les jeunes nous ap-
pellent, à leur tour, des vieur,
des croulants, des arriérés. Moi,

je compare les jeunes avec
leur barbiche aux Indiens, aux

Esquimaux et aur hippies. Je
ne peux pas croire qu'une fem-

 

  

 

me qui fait tout pour conserver
une peau douce et qui se respec-
te puisse embrasser ces poilus.
Si on analysait ces barbes, on
y trouverait de la soupe, de la
sauce, du jus de viande et mê-
me des poux. Je ne veux toute-
fois pas généraliser, car il exis-
te encore bon nombre de gen-
tilshommes propres, distingués,
mais ils seraient encore plus
beaux s'ils se rasaient.

Nicolas DELCHE.
Montréal.

Drôle de lutte
au chômage
Monsieur le Directeur,

Quel piètre Premier ministre
que nous avons en la personne
de M. Trudeau ! Unplayboy qui
a eu la chance d'avoir une fa-
mille riche et qui ne connaît
pas la valeur de l'argent. Com-
ment ce grand voyageur qui a

d'abord longtemps voyagé aux
frais de son père, puis mainte-
nant aux frais des contribua-
bles, peut-il comprendre les pro-
blèmes des petits salariés ? Et
ce Premier ministre a l’audace
aujourd’hui de vouloir mettre
un frein à l'inflation en créant
du chômage, lui qui n'a pas hé-
sité (avec ses députés) à se vo-
ter une belle augmentation de
salaire et à poursuivre le ryth-
me de ses longs et dispendieur
voyages !

Pierre Elliott Trudeau taxe et
laxe encore. Pas de pitié pour
les petits ! Il ne nous reste plus
rien, et on l’entend encore an-
noncer qu'il va taxer davantage
au besoin pour lutter contre l'in-
flation.

Mme Olive PAILLE,
Huron Line,
Ontario.

 

S.V.P., des lettres

courles ef signées
En principe, nous ne pas-

sons pas de lettres anony-

mes. Ni de circulaires. Nes

correspondants doivent nous

révéler leur identité. Mais il

y a plus : nous tenons à ce

que les lettres, dans le jour-

nat, soient signées. De plus,

nous donnons la priorité aux

lettres courtes (150 mots au

maximum) et écrites lisible-

ment, à la machine si pos-

sible.   ——

 

Oiseau ou

locomotive ?
Monsieur le Directeur,

Est-ce un oiseau ou une loco-

motive ? Non, c’est Hughette
Proulx. Le goût de la chair a,

chez elle, lors du dernier Gala

des des Artistes, dépassé le bon
goût, au point que tout mouve-
ment brusque aurait éborgné
l'interlocuteur. Sa magnifique
robe aurait dû cacher ce qui,
chez elle, ne se mesure pas au

pouce ...
Sa seule vraie concurrente fut

Céline Lomez (imbattable d’ail-
leurs), qui a au moins le méri-
te d'être agréable à regarder.
Elle a de beaux atouts, mais,
comme pour le joueur de poker,
qui les montre trop finit par y
perdre .. .

S'il vous plait, la prochaine
fois, pas les gros canons .. . La
brigade légère fera l'affaire.
Lors du Gala, un trophée au-

rait dû être attribué au meil-
leur costume de mascarade...

Mme Diane BOUILLE,
Trois-Riviéres.

e e

Les vieux iront
+ . d

à pie
Monsieur le Directeur,

Je suis déçu mais non surpris
de voir la Commission de Trans-
port de la Communauté urbaine
de Montréal remettre aux calen-
des grecques, après des études
en profondeur qui ont duré un
an et demi, la possibliité d'ac-

 

 

  
corder demi-tarif aux gens de
l'Age d'Or. Et cela entre les pé-
riodes de pointe.
Merci quand même. C’est peut

être plus important et plus utile
de laisser rouler les autobus vi-
des que de permetire à des
vieux d'aller voir leurs parents
ou leurs amis. Au moins les di-
rigeants de Terre des Hommes,
qui accordent 80 p. 100 de rabais
aux vieillards, ont mieux com-
pris les vieux, ces éternels ou-
bliés, ces éternels laissés pour
comple.

Ernest REGIMBALD,
Montréal,

La Yamaska, une
rivière polluée
à 100 pour 100
Monsieur le Direcieur,

La lutle entreprise contre la
pollution par nos gouverne.
ments depuis quelque temps
semble ne pas être prise au
sérieux par certains industriels
et dirigeants municipaux, du
moins dans notre région.

A Cowansville, par exemple
la rivière Yamaska est polluée
à un point tel que des milliers
de poissons morts floitaient au
gré du courant la semaine der-
niére, Une odeur pestilentielle
s'élevait de la rivière et le vent
se chargeait de propager celte
odeur nauséabonde à environ
600 pieds de la rivière,
Cette situation, à notre époque

de loisirs, est inacceptable
quant on sait que cette rivière
était, il y a quelques années, le
rendez-vous des pêcheurs et des
baigneurs de la région. Je sais
que pour les industriels cela
n'est pas grave car la plupart
d’entre eur ont leur club de
pêche privé. Mais, pour les pro-
létaires que nous sommes, il
s'agit d'une atteinte fondamen-
tale aux droits de notre collec-
tivité.
Je sais que l'industrie est à

la base du développement éco-
nomique d'une région, mais je
ne crois pas cependant que ces
industries, qui fuyaient -le syn-
dicalisme des grandes villes ei
qui assurent à nos gens un mi-
nimum viable à peine honnête.
aient le droit, sous préterte de
nous assurer notre gagne-pain,
de nous priver d'un bien pri.
mordial : de l'eau propre.
Personne n'a imposé à ces

industries des mesures radica-
les afin d’enrayer la pollution,
car on craint leur départ, ce
qui est toujours un choc écono-
mique pour nos petites villes.
Mais je crois qu'il serait temps
de se montrer ferme envers
elles : si elles ne veulent pas
se conformer, qu'elles partent.
Nous vivrons peut-être plus pau-
vrement, mais nous vivrons
plus longtemps.

Gilles JOURDAIN,
Cowansville.

On l'aime mieux
dehors que dedans
Monsieur le Directeur,

Je voudrais mettre mon grain
de sel parmi ceux qui regret

tent le départ de M. René Lé
vesque du Parlement. Moi, je
ne suis pas d'accord, parce que
tout ce qu'il pouvait faire, il
l'a fait de 1960 à 1966 et ce
n'était pas un cadeau. Comme
ministre du Bien-Etre, ce fut
un fiasco, comme ministre des

Richesses naturelles, sa natio-
nalisation de l’Hydro-Québec a
été la catastrophe. Pourquoi ?
Tout simplement parce que
l'Hydro-Québec appartient aur
Américains tant qu'on aura pas

remboursé les 2 milliards em-
pruntés jusqu'à maintenant, ce
qui prendra trois générations.
Voilà pourquoi on aime mieux
René Lévesque hors du Parle-
ment plutôt que dedans, au cas
où il recommencerait ses folies.
Mme T. CHARBONNEAU,
New Richmond.
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afPeterJackson
est

Cost

laplus vendue 3,

auQuebec. &.
6 6Savez-vous pourquoitant de fumeurs préfèrent la Peter Jackson?

Je les ai entendus moi-même,ils disent: C’est une cigarette qui est

nitrop forte,ni trop douce.juste bien’. Ou encore: ‘La Peter Jackson est plus fraiche

que les autres,elle brille plus lentement...et elle est tellement plus agréable à fumer.

Si vous fumez déjà Peter Jackson, vous savez que c'est vrail'affaire!

Sinon, essayez-la et vous serez sûrementd'accord avec vos voisins.@ @
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Le feldspath
s'épuise
Le Premier ministre Robert

Bourassa, au rythme actuel de

la fermeture de certaines in-
dustries, devra prendre les
bouchées doubles s'il veut
réussir à créer 100,000 nou-
veaux emplois durant la pre-
mière année de son mandat. H
ne se passe pas de semaine
sans qu'une usine ferme ses
portes. Ces nouveaux chô
meurs s'ajoutent à ceux déjà
trop nombreux qu'il y a au
Québec. La dernière industrie
en difficulté est celle du felds-
path. La mine la plus impor-
tante du Québec : celle de Glen
Almond, au nord de Hull. Se-
lon les autorités, le précieux

minerai, qui sert surtout à Ja
céramique, s'épuise et les quel-
que 150 ouvriers qui en vivent
seront congédiés d'ici à un an.

Tirade
théâtrale
Un Sherbrookois de 39 ans

a obtenu une sentence suspen-

due cette semaine grâce à son
esprit d'à-propos et... à son
épouse, Il était accusé de di-

vers délits mineurs dans un
restaurant : s'être déculotté,
être monté sur la table et, four-
chette menacante à la main.
s'être lancé dans une longue
tirade théâtrale devant tous
les clients éberlués. L'homme
a expliqué au juge qu'il avait
agi sous l’influence de l'alcool
et qu'il en était à sa première

‘’brosse’’. 11 ajoutait qu'il avait
agi ainsi parce que son épou-
se l’avait quitté. L'épouse, ap-
pelée comme témoin, devait
toutefois préciser que son dé-
part datait... de neuf ans.
Malgré tout, elle a présenté
son ex-mari comme un ‘bon
y'able” qui f'rait pas d’mal à
une mouche’’. Le juge ne pou-

vait qu'être clément.

Un homme avec

beaucoup d'ex...
L'ex-chef de police de Sorel,

ex-capitaine de la Sûreté du
Québec, ex-gouverneur de la
prison de Bordeaux est mainte-
nant devenu enquêteur-chef de
la Régie des alcools du Québec.

11 s’agit, comme vous vous
en doutez, de M. Albert Tan-
guay. Lors de la derniére série
de descentes a laquelle il a
participé (sa première) à Mont-
réal, il a été peu chanceux.
Dans 13 clubs de nuit, il n'a
réussi a faire appréhender que
40 mineurs. On se souvient des
beaux jours ou, dans quatre ou
cing clubs seulement, les en-
quéleurs appréhendaient  jus-
qu'à 300 jeunes.

Cinéparcs et
interruptions
La création des cinéparcs au

Québec était attendue de toute
Ja population. Ceux qui ont déjà
ouvert leurs portes semblent
très bien organisés. Il semble
toutefois que le personnel de
ces lieux de divertissement ait
encore des mises au point à

 

 

Qui dit que les C-F ne
paient pas leurs dettes ?

La moyenne des personnes qui, en Amérique du Nord,
refusent de payer leurs factures d'électricité et voient le ser-
vice interrompu, après l'envoi d‘un premier avis, est de 20%.
Au Québec, cette moyenne n’est que de 11%. Précisons d’ail-
leurs qu'en une année, seuls 116,506 abonnés du Québec, sur
3,770,000, ont reçu un avis pour délai de paiement. De ce nom-
bre, seuls 6,294 abonnés ont été victimes d’une interruption de
service pour refus systématique de régler les factures. Préci-
sons également que l‘Hydro-Québec retrouve 60% des abonnés
qui déménagent en oubliant ces mêmes factures ou qui tentent
de s‘en libérer en disparaissant.   
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Un orignal dans le plâtre
Les habitants de la région de La Tuque, hors les braconniers, ont
un profond respect pour le roi de nos forêts, l'erignal. Récemment,
un citoyen du nom de Jourdain trouvait à Belle-Plage, 150 milles
au nord de La Tuque, un jeune orignal à la jambe brisée. D le
transporta à La Tuque où un médecin de l'hôpital local, le Dr
Marius Dubé, réduisit sa fracture et lui poss un plâtre. L'orignal,
sauvé d‘une mort certaine, est aujourd'hui en convalescence chez
un fermier... avec du fourrage à profusion.

> 

faire s'ils desirent conserver
une clientèle qui veut surtout
admirer quelques filni> en toute
tranquillité. La semaine der-
nière, les spectateurs qui se

sont rendus au cfinéparc de
Boucherville ont eu droit à des
interruptions constantes du son
de la part de l'annonceur.
qui avisait certaines personnes
qu'elles étaient convoquées au
kiosque de renseignements ou
qu'elles devaient téléphoner
chez elles. De plus, quelques
voitures en panne furent remor-

quées vers l'extérieur. Le re-
morqueur, toutefois, se rendit
les chercher tous feux ouverts
et clignotants rouges allumés.
Une amélioration devra être
apportée à ce travail, sans quoi
les cinéparcs risquent de perdre
des clients.

Les mulots ravagent
les vergers
Un incident démographique

chez un rongeur québécois mel
présentement en danger les
vergers de la rive sud et des
Cantons de l'Est. Les souris des
champs, mieux connues sous le
nom de mulots, se reproduisent
a une cadence incroyable depuis
quelques années et proliférent
de façon telle qu'ils sont deve-
nus un véritable danger pour les
plantations de toutes sortes,
surtout pour celles de pom-
miers. ls s'attaquent non seu-
lement aux arbres, mais égale-
ment aux racines, faisant mou-
rir les plants en entier. Ceite
recrudescence de la population
de mulots s'expliquerait par Ja
chasse trop intense faite aux
renards et aux hiboux, qui se
repaissent surtout de ce gibier.

Percé perd
du tourisme

Cette année. à Percé, il y à
beaucoup moins de touristes
que les années passées. Une
baisse de 50 p. 100. Les com-
merçants de l'endroit affirment
que les jeunes de la Maison
du Pécheur sont responsables
de ce problème. Ils refusent de
reconnaître que des concentra-
tions de jeunes de ce genre non

seulement ne font pas disparai-
tre les touristes, mais les atti-
rent par leur exotisme. A preu-
ve, Provincetown et Greenwich.
Les commerçants de Percé de-
vraient peut-être faire un exa-
men de conscience et se de-
mander si le prix exorbitant
qu'ils réclament pour une
chambre minable et un repas
souvent mauvais n’est pas à
l'origine de leurs déboires.

Investisseurs,

protégez-vous !
En novembre 1966, quelque

2,500 petits investisseurs québé-
cois, en majorité des retraîtés,
des vieillards ou des veuves,

perdaient toutes leurs écono-
mies dans la faillite de ka Pru-
dential Finance Corporation,

d'Ontario… faillite drôlement

suspecte. Une poursuite à été
intentée contre la Commission
des valeurs mobilières et Jde
gouvernement de l'Ontario, qui
avait refusé de ‘réduire Jes
frais” en 1965 en interdisant
toute transaction à Ja société
fuillie. Nous invitons tous les
créanciers ‘’présumément lilou-

wr
kind
la femme qui vient du froid
Une ancienne Miss Norvège, dont le pays d'origine symbolise le
‘’froid‘’ pour la majorité des gens qui ont quelques connaissances
géographiques, n'en est pas pour autant devenue ‘’le Symbole du
sexe des années 70” dans un concours organisé récemment par
la compagnie cinématographique Columbia Pictures.

 
tés” à participer à cette pour-
suite en se regroupant avec
l'Association des créanciers de
cette compagnie et en écrivant
à Case postale 387, Station “H'*,
Montréal.

la ville aux
.… clochers

1] y a quelques années, Mont-
réa] était surnommée “la ville
aux cent clochers’. En fait,
Montréal comptait plus de 300
églises il y a dix ans. Les égli-
ses construites depuis cette
époque sont de style moderne
et leurs clochers ne s'élancent
plus vers le ciel. Quant aux
anciennes églises, on les démo-
lit à un rythme très rapide.
Elles disparaissent l'une après
l'autre, étant devenues des mo-
numents vraiment trop coûteux
à entretenir. Un autre temple

centenaire. l'église Sainte-An-
ne, rue Wellington, entre Jes
rues de la Montagne et Basin,
à Pointe-Saint-Charles, aura
bientôt le même sort. L'orgue
de Sainte-Anne, construit en
1889, sera préservé et déména-
gé à l'église du Mont-Carmel.

Feux de forêt et

scies mécaniques
En 1969. cinquante-deux feux

de forét ont été allumés par
des scies mécaniques, au Cana-
da. Ces incendies sont souvent
désastreux. Ils ont causé au
moins deux pertes de vie. Les
travailleurs forestiers les ont
provoqués en mettant Jeurs
scies en marche sur une sur-
face imbibée d'huile ou d'es-
sence. par des étincelles ou
par des silencieux défectueux.

 

Une enquête s'impose à Laval
Les incidents révoltants et incompréhensibles se multiplient

depuis un an au sein du corps policier de Laval. Une enquête
de la Commission de Police du Québec serait peut-être de mise.
Plusieurs incidents y ont été étouffés. L'an dernier, aucune
poursuite ne fut intentée contre un officier supérieur qui, Jvre
mort, entra en collision avec une voiture en stationnement ¢f
prit le fuite. Quelques semaines plus tôt, quatre ou cing poli-
ciers s'en tirèrent avec des mesures disciplinaires mineures
après avoir été impliqués comme complices dans un réseau
de cambrioleurs très actif. Qui ne se souvient pas d'un mal-
heureux innocent qui fut blessé lors du siège d'une maison où
s'était barricadé un malade mental? Un parent du molade
avait réussi à le calmer et, pour toute récompense, fut atteint
d'une balle de revolver... un des nombreux projectiles tirés
par des policiers énervés. ll y a deux semaines, un autre poli-
cier manquait du plus élémentaire jugement en fonçant à moto-
cyclette dans un groupe de grévistes, déclenchant une bagarre
Qui aurait pu mal tourner. Depuis quelque temps, également,
il n’est pas rare que les policiers usent de brutalité. Durant le
fin de semaine du 11 et 12 juillet dernier, un homme appréhendé
pour interrogatoire fut odieusement battu. Espérons qu'il por
tera plainte officiellement. Précisons que ce dernier incident
s’est produit pendant que le directeur Lequin était en vacances.   
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Tournoi de golf
Le Se tournoi de golf annuel de la Plaza

Saint-Hubert aura lieu au club de golf Isle-

mere, à Sainte-Dorothée. C‘est à M. ARTHUR

GAGNON, président de Gagnon Sports et

conseiller municipal de Montréal, qu'on a

confié l'organisation de ce teurnoi.

A la coopération
M. JEAN HAMELIN, ancien journaliste et

ancien attaché culturel de la délégation géné-

rale du Québec à Paris, a été nommé direc-

teur de la coopération avec l'extérieur au

ministère des Affuires culturelles. Jean Ha-

melin est l'auteur de deux monographies,

deux romans et un recueil.

Policiers avocats
Le sergent MARCEL GERBEAU, de la

police de Montréal, a été admis au Barreau

de la province de Québec après avoir réussi

ses examens pour la pratique du droit. Le

sergent GUY LAFRANCE a obtenu sa licence

en droit à l'Université de Montréal.

Un réseau d'agences
La Mutual Advertising Agency Network

(MAAN) a choisi l'agence de publicité Jean

Le Siège et Associés pour représenter le

Québec au sein de ce réseau d'agences de

publicité, une vingtaine, dont le chiffre d'af-

faires atteint de $1 à $5 millions par année,

M. André Allard est le président de l'agence

Jean Le Siège,

Chez les Témoins
Les Témoins de Jéhovah tiendront leur

congrès provincial du 6 au 9 août au Palais

des Sports de Sherbrooke. Les assemblées se

dérouleront uniquement en français. M. Lau-

rier SAUMUR, directeur provincial des Té-

moins de Jéhovah, sera le conférencier.

Des timbres et des sous
L'exposition Laurentienne de monnaies et

de timbres se tiendra à l'hôtel Laurentien le

26 juillet de 10 à 18 heures. L'entrée est

gratuite. Pour toute information, on peut

s'adresser à 376-4099.

A l'INRS
Le Dr Jacques Genest, directeur de l’Ins-

titut de recherches cliniques de Montréal; M.

Lionel Boulet, directeur de l’Institut de re-

cherches d‘Hydro-Québec; M. René Fortier,

ingénieur en chef de zone de Bell Canada, et

M. Paul-Emile Auger, sous-ministre des Ri-

chesses naturelles du Québec, ont été nommés

au conseil d‘administration de l'Institut na-

tional de la recherche scientifique de l'Uni-

versité du Québec.

Ceux de Saint-Arséne
L'Amicale de l'Orphelinat Saint-Arsène or-

ganise une rencontre à la Colonie Saint-Arsène

de Contrecoeur le dimanche 26 juillet. Pour

de plus amples renseignements, on est prié

de communiquer avec le président de l'ami-

cale, Lionel Goyer, à 276-4749.

Au Conseil de placement
M. P. M, Draper, président du Conseil de

Placement professionel, annonce la nomina-

tion au poste de directeurs de MM. Lloyd

Hemsworth, directeur des relations indus-

trielles de Kemberley-Clark, Pierre Salbaing,

président d’Air liquide Canada; Jacques

Villeneuve, président de Volcano,

De la grande visite
Cinq vaisseaux de guerre, représentant

cinq nations de l’OTAN, accosteront le 25

juillet au quai du bassin Bickerdike, face au

complexe Habitat 67, pour une visite de trois

jours. Il s'agit du porte-hélicoptères canadien

Nipigon, du destroyer allemand Hessen, du

destroyer américain Richard E. Kraus, de la

frégate portugaise Almirante Gago Coutinho

et de la frégate britannique Bacchante.

 

 

AU MARCHÉ DU TRAVAIL
avec des atouts exclusifs

© UN PROGRAMME RECONNU PAR L'INDUSTRIE

© UNE EXPERIMENTATION SOUTENUE DANS LES LABORA-
TOIRES EQUIPES DES PLUS NOUVEAUX INSTRUMENTS

© UNE FORMATION TECHNIQUE QUI VOUS PLACE DANS DES
CONDITIONS IDEALES DE REUSSITE
grrr a qe

CURTIS

C'est dans ce laboratoire, fruit de 25 années d'expérience, que l'étudiant développe
son pouvoir d'analyse, qualité indispensable au technicien de l'avenir. L'innovation de
méthodes et la création d'appareils d‘analyse ont placé TECCART au premier rang
dans la formation de techniciens.

COURS REGULIERS DE JOUR

 

 
 

Le programme de ce cours, d'une durée totale de 2,250 heures (réparties en deux

années scolaires), est de niveau collégial et comporte des chapitres en rapport avec
les plus récents développements de la technologie, tout particulièrement les circuits

à semi-conducteurs, les circuits intégrés et les circuits logiques. Les cours se donnent

du lundi au vendredi (5 heures par jour), de septembre à la fin de juillet.

COURS DE SOIR ET DU SAMEDI

Aux adultes actuellement sur le marché du travail, TECCART offre un cours, le soir ou

le samedi, comportant 6 heures d'enseignement par semaine et 40 semaines par année.

Ce cours a une durée de 4 années et comprend les principales matières enseignées au

cours de jour. La qualification des candidats est établie par un examen d'admission.

DES QU'IL Y A DU NOUVEAU EN ELECTRONIQUE, TECCART L'ENSEIGNE.

 

  

RECONNAISSANCE DU MINISTERE DE L'ÉDUCATION! “FINS DE SUBVENTION”

Téléphonez: VENEZ

526-0493 VISITER
ET DEMANDEZ NOS

NOS PROSPECTUS LABORATOIRES

munsuuw Postez immédiatement à : C.P. 140, STATION M, MONTREAL -=snane

Sans obligation de ma part, je désire recevoir voire

PROSPECTUS No 2 Cours du jour 8Cours soir ov samedi

AUCUN
CONTRAT
A SIGNER

2

8 Nom .. Tél.

 ÿ Adresse Age

 

Ville . Comté La
L.P.J.-26-7-70

TECCART EST AFFILIE À L'INSTITUT TECHNIQUE PROFESSIONNEL DE PARIS

INSTITUT TECCART INC. @ 3155 HOCHELAGA © MONTREAL © 526-0493 
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T Malgré ses nombreux malheurs, M. Dulmaine veut gagner sa vie

A 46 ans, père de 14 enfants, on
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Hy a, bien sûr, dans la
liste des assistés sociaux,
des paresseux qui préfèrent
recevoir un chèque du
Bien-Etre tous les mois plu-
tôt que de travailler. Mais
la grande majorité de ceux
qui, tous les trois mois, doi-
vent faire la queue dans les
bureaux des services du
Bien-Etre, ne sont pas des
paresseux. Ce sont des ma-
lades, ce sont des veuves,

ce sont aussi des malchan-

ceux.
Des malchanceux comme

M. Thomas Dulmaine, de la
rue Ontario, à Montréal.
“Je suis né à Saint-Nazaire.

le 5 mars 1924. J'ai donc 46
ans. J'ai terminé ma 10e année
et j'ai commencé à travailler à

l'âge de 17 ans, d'abord dans
une manufacture de chaussures,

puis chez un fabricant de vête-
ments. J'ai gardé ce dernier

emploi pendant 12 ans. Je me
suis marié en 1944 et, quelques
mois plus tard, je me suis fait

mettre à la porte parce qu'on
m'avait saisi pour dettes —
quelques centaines de dollars
dont j'avais eu besoin pour me

marier et m'établir.”
M. et Mme Dulmaine nous ont

reçu dans leur appartement de

sept pièces ‘plus deux couloirs
qui servent de demi-piéces), rue
Ontario est. C’est pauvre, le
seul luxe est un téléviseur por-
tatif, mais tout y est d’une pro-

preté méticuleuse.

Presseur, journalier,

briqueteur et
fermier

“J'ai alors travaillé pour plu-

le dit trop vieux

Très jolies, durables, sans entre

5 ee)« eeeoo]
I ETRY
A] RENN
ivi HRI
v MRI

SALLE DE BAINS
Mur: “Valencia” (12 couleurs).

le pi. cor. 98¢
Plancher: ‘Satin Slender”, 10

couleurs harmonieuses,
le pi. car. 76<

POUR SALLES DE BAINS, CUISINES, VESTIBULES, SALLES
À MANGER, PISCINES, FOYERS, PANNEAUX

© LA PLUS RICHE VARIETE AU CANADA
® Plus de 1000 modeles et couleurs
© À PARTIR DE 35‘ le p.c. (lére quolité)
© Le plus grand stock permanent

© ESCOMPTES DE QUANTITES
AUX CONTRACTEURS ET CONSTRUCTEURS

© Visitez notre salle d'échantillons

© BIENVENUE AUX PROPRIETAIRES (p

LES MOSAIQUES ET TUILES CERAMIQUES SONT PLUS ECONOMIQUES
QUE LE VINYLE EY LE TAPIS LORSQUE VOUS ACHETEZ DIRECTEMENT DE

NORTH AMERICAN TILE CORPORATION

te.

   
M. et Mme DULMAINE et cinq de leurs 14 enfants : de

     

 

Ra

(5 ans), Christiane (13 ans), Philippe (9 ans) et Linda (7 ans).

sieurs compagnies, commepres-
seur. journalier, briqueteur.

(étaient des emplois temporai-
res. Quand on n'avait plus be-
soin de moi, on me mettait à
la porte.

“J'ai décidé alors, d'accord
avec ma femme, de m'installer
a Saint-Agricole, dans les Lau-
rentides. J'ai eu la chance de
pouvoir y acheter une ferme,
avec une maison. $35 comptant

plus des paiements à tous les
six mois ! J'ai essayé de me
faire cultivateur, mais je me
suis aperçu qu'il me fallait trou-
ver un autre emploi. J'ai alors
réussi, grâce au député du com-
té, à entrer à la Sûreté provin-
ciale .. .”

Mme Dulmaine appelle ses
enfants — ceux qui sont à la

tien ef...
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SALLE A MANGER ET PATIO

Plancher : “Granada”, fini anti-
que (12 coul), le pi. car. 1.10

Patio : ardoise Vermont, modèles
réguliers et irréguliers, à partir
de le pi. car. 79°

MOSAÏQUES et TUILES CÉRAMIQUES
auss1 faciles à poser vous-même que ‘es tuiles de vinyle

maison — pour se faire photo-

graphier. Ils descendent l'esca-

lier qui va du deuxième au
troisième ‘l'appartement des

Dulmainc est situé sur ces deux
étages'. Le visage et les mains
propres. les vêtements qui ne

sont pus neufs mais qui sont
aussi propres que les enfants

eux-mêmes. souriants, les yeux
curieux, ils se groupent autour

de leurs parents.

Les Dulmaine ont eu 15 en-

fants dont 14 vivent. La ‘petite
dernière’. notre “trésor” com-
me dit son père, est née il y a
une semaine. Les deux ainés,
Jules, 24 ans. et Monique. 23

ans, sont mariés et ont quitté
le foyer.

“Avec un emploi régulier et
un toit sur la tête de la famille.

 

   
     

   

    

  
  

x 44", 14 couleurs.

le pi. car. 49¢
Planchers : "Blend, 1°" x 1”, 15

couleurs

 

r: modele décoratif "E", 41."    

   
le pi: car. 49¢

 

 

DÉCORATIFS, etc

Adhésil pour les murs

rix de gros) pour les ports

MATERIAUX POUR UNE LUXUEUSÉ SALLE DE BAIN DE

DIMENSIONS NORMALES, COULEURS DE VOTRE CHOIX

90 pi car, mossiques ématiées pour mur

25 pi, Car. mosaiques émaniées pour plancher

Un ensemble d'accessoues (7 morceaux

   

 

  
LE TOUT
POUR

SEULEMENT

$69

    

   
  

 

 

"Leaderen mosaiques, tuiles céramiques et marbre

CATALOGUE EN COULEUR GRATUIT SUR DEMANDE

201, avenue CLYDE — Tél. 342-2620
(une rve à l'euett de Nechiond, angle Joan-Talon)

*
Heures d'affaires : 7 N. 20 sm. ai » 2%
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je pensais m'en être tiré. Mais

notre maison a passé au feu.
L'assurance n'a payé que la
moitié de la perte. Nous avons

dû déménager dans un loge-
ment à Ville Jacques-Cartier.

‘J'étais entré dans la Police
provinciale en 1952, à l'âge de
28 ans. J'ai d'abord été affecté
au pont Jacques-Cartier, puis,
un an plus tard, j'ai demandé
à être transféré à Saint-Jovite
parce que j'avais reconstruit
ma maison de Saint-Agricole. À
cetle époque, je gagnais $33 et
quelques cents par semaine, À
cette époque aussi, j'ai été élu
par acclamation maire de Saint-
Agricole. mais j'ai dû refuser
ce poste à cause de mon emploi
à la Police provinciale.”

Et la politique
s'en est mêlée
Le photographe a fini de pren-

dre ses photos. Les enfants re-
tournent à leurs jeux, sauf le
petit Denis, 5 ans, qui s’est fait
extraire huit dents ‘à crédit)
la veille.

‘Même si le salaire n’était
pas élevé, j'aimais mon travaii
de policier. Je ne pense pas que,
comme policier, j'aie jamais
tait d'erreur ou commis de fau-
te.

‘Done, après Saint-Jovite, J'ai
êté transféré à Sainte-Agathe
où je suis demeuré jusqu'à ma
démission, en 1960. À cette épo-
que. après l'arrivée au pouvoir
d'un nouveau gouvernement,
environ 300 policiers provin-
ciaux ont été forcés de démis-
sionner. La recette était bien
simple : on nous transférait
chaque mois ! Moi, j'ai d'abord
démissionné en donnant comme
raison les transferts. On a re-
fusé cette démission et on m'a
dit de démissionner plutôt pour
“raison de salaire”. C'est ce
que j'ai fait.

De Saint-Agricole
à Montréal
en passant
parl‘Abitibi…
M. Dulmaine étale des docu-

ments sur la table de la cuisine.
Des lettres de demandes d'em-
ploi et des lettres de refus.
“Depuis 1960, j'ai fait un peu

tous les genres de travail, Je
n'ai jamais rien refusé, même
si j'ai toujours désiré ravoir
mon emploi à la Sûreté du Qué-
bec ou dans un autre service
de police. Regardez les lettres
que j'ai écrites ! Et les répon-

ses: vous êtes (rop vieux !
Parce que, maintenant, on ne

prend plus de policiers après
l'âge de trente ans. Même ceux
qui ont de l'expérience comme
moi.
“Après 1960, donc, j'ai tenté

d'obtenir un emploi permanent
mais je n'ai pas réussi. J'ai
alors acheté un lot de colon en
Abitibi. Pour $200. J'y suis resté
cinq ans. Mais on ne peut pas
vivre sur un lot de colon en
Abitibi, et en 1968 je suis reve-
nu à Montréal avec toute ma
famille.
“Et, pour une fois, j'ai eté

chanceux. Je me suis trouvé un
emploi de chauffeur d'autobus
à la Murray Hill. Ma chance n'a
duré qu'un moment. Après les
troubles du 7 octobre au garage
de la Murray Hill, les choses se
sont détériorées à la compagnie
et j'ai perdu cet emploi. Un

emploi à $1.50 l'heure.”

$160 par mois
du Bien-Etre
M. Dulmaine parle posément.

clairement, sans amertume. Jl
raconte des faits. C'est tout.
‘Après avoir perdu mon em-

ploi à la Murray Hill, j'ai réus-
si à faire vivre ma famille avec
les économies que j'avais faites
sur mon salaire et avec l'argent
qu'ont donné mes enfants qui
travaillent. Mais on ne peut pas

demander trop d'argent à des
jeunes qui font des salaires de
$40 par semaine. Si on en de-
mande trop à des jeunes, on en
fait ages voleurs.
‘Depuis trois mois. je suis

sur le Bien-Etre social. Ils me
donnent $160 par mois pour ma
femme. les enfants de moins
de 18 ans et moi. Nous payons

$80 de loyer par mois. J'ai pu
arriver jusqu'à la semaine der-

nière. Là. il m'a fallu dépenser
$35 pour l'accouchement de ma
femme ‘le taxi pour aller et
revenir de l'hôpital et des véte-
ments pour le petit: notre der-

nier enfant était né il y a cinq
ans et nous ne pensions pas en

avoir un autre.”

Le dentiste
a crédit
Aussi, hier. lorsque deux

enfants ont dù se faire arracher

des dents ‘ils pleuraient depuis
deux jours’, j'ai dû demander

de l'aide spéciale du Bien-Etre.
Ils m'ont dit qu'ils ne pouvaient

rien faire et qu'il fallait que je
revienne demain. Et l'hôpital ne
voulait pas accepter ma carte

du Bien-Etre. Le dentiste aussi

ne voulait pas accepter ma car-

te, mais il a accepté de soigner

mes enfants à crédit. ‘’Donnez-
moi cinq dollars et vous me

paierez le reste quand vous au-

rez votre chèque d'assistance”,
qu’il m'a dit. L'anesthésiste, lui,

a accepté ma carte.”

Nous avons rencontré M. Dul-

maine mardi. Mercredi, il re-

tournait au bureau du Bien-Etre

social el appelait une fois de
plus le Centre de main-d'oeuvre.
Démarches qu'il refera sans
doute bien souvent.
“Je ne demande pas grand-

chose, inlervient Mme Dulmat
ne. J'aimerais avoir la sécurité.
Un salaire stable. Pas un gros
salaire; le luxe, on ny tient

pas. Simplement assez d'argent

pour se loger et bien nourrir les

enfants. C'est lout.”
A quoi bon ajouter un com-

mentaire a ces paroles, C'est
tout.

J. M.



Au Festival d'été de Québec

On pourra voir quelques
scènes ‘en or”(inédites) du
film "Deux femmes en or”

par Léon BERNARD

Le Festival d'été de Qué-

bec aura son petit côté. en

or! Et & cet égard, on peut

dire que les Québécois qui

assisteront à la Semaine du

cinéma international qui

commencera ce soir, jeudi

23 juillet, au cinéma Empire,
côte de la Fabrique, seront

vraiment privilégiés.
Ce petit côté en or — une sur-

prise que le producteur et ci-
méaste Claude Fournier, des
Productions Onyx-Fournier, ap-
portera comme contribution bé-
névole au succès du Festival
de Québec et du cinéma cana-
dien — sera la projection d'un
court mArage (qui en promet
de succulentes) d'un montage
qu’il vient tout juste de terini-
ner avec les ‘‘chutes’ ou bouts
de film qu'il a écartés du mon-
tage final de son dernier suc-
cès : DEUX FEMMES EN OR.
Des commentaires du public et
des extraits de journaux qui ont
suivi le lancement du film, il
y a huit semaines, ajouteront
du piquant au montage qui sera
enveloppé d'une bande sonore
du plus pur Claude Fournier.
La projection de ce dix-

minutes original se déroulera
à Québec en même temps que
la présentation du premier et
plus long métrage du même
titre, d'une durée totale de une
heure et 49 minutes, qui en est
actuellement à sa huitième se-
maine au Cinéma de Paris.

Une salade

appétissante
Pour les Québécois qui ont

déja vu le film de Fournier,
son nouveau montage des scé-
nes rejetées dans lesquelles les
personnages font bon marché

Qui
dit

mieux
?
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du sexe et des vertus matrimo-
niales excitera sûrement leur
appétit d'en voir davantage, de
découvrir jusqu’à quel point les
exigences du scénario ont pous-
sé la passion du métier. Pour
les autres, leur appétit de sa-
voir ce qu’il pourrait bien y
avoir ‘‘entre les bouts’ rejetés
sera sûrement aiguisé. Mais
pour tous les cinéphiles curieux
de se familiariser avec les tech-
niques du nouveau cinéma qué-
bécois, les en-coulisses de. la
mise en scène, les à-côtés inso-
lites de la réalisation et les
cocasseries du plateau pendant
le tournage, ils seront sûrement
rassasiés par la salade que
Claude Fournier a assaisonnée
à leur intention.

Pour avoir une idée de ce
montage exclusif destiné aux

cinéphiles du Festival de Qué-
bec, précisons qu'avec ses
DEUX FEMMES EN OR Clau-
de Fournier a tourné quelque
80,000 pieds de pellicule, soit
14 heures, pour en tirer 30,000
pieds valables dont 9,000 pieds
ont finalement été retenus dans
le montage final.

“Nous avons tourné 15,000
pieds de plus que prévu au
budget, me confie Claude Four-
nier dans ses studios de la
Place Royale, à Montréal. Par
ailleurs, nous avons gagné une
semaine de tournage : au lieu
des 6 semaines prévues, nous
avons travaillé durant seule-
ment cinq semaines. L'équilibre
du budget a donc été rétabli.”
Autre détail intéressant : les

deux tiers du film ont été tour-
nés à la manivelle, ce qui a

 

PAUL BERVAL ot LOUISE TURCOT se préparent à tourner cette

scène de ‘’mousse’’. Ce sent des '‘à-côtés”’ de ce genre que l’on

verra dans je film que Fournier a préparé peur le Festival d'été

de Québec.

permis d'accélérer la réalisa-
tion. Comme dans la scène du
commis que Violette Lamou-
reux (Louise Turcot) pourchas-
se dans son logis. ‘‘J’ai dû tour-
ner cette séquence à la main,
raconte Claude Fournier, car
autrement il aurait été pres-
que impossible de suivre et fil-
mer cette chasse dans les esca-
liers et dans les chambres.
Ainsi, nous avons consacré
seulement une heure a une
scène qui autrement aurait exi-
gé un travail de plusieurs heu-
res.”

Le succès de DEUX FEM-
MES EN OR est tel, selon
Fournier, que ce film ‘sera
payé’ en 11 ou 12 semaines. Il
n’en faudra pas davantage pour
récupérer les $225,000 dépensés
à son tournage. Or, pour re-
couvrer une telle somme dans
les cinémas, il faut des recettes
brutes de $1 million! “A ce
rythme, explique Fournier, au
lieu de nous en tenir à notre
objectif qui était de tourner
deux films par an, nous proje-
tons d’en tourner trois ou qua-
tre I'an prochain.”
 

 
      
   

    

   

  
   

    

   

  
  

    

1—Ajoutez une chambre
à coucher

pour votre famille grandissante
ou pour des invités imprévus.

Æ—hjoutez plus d'espace
au salon

Maintenant, voire rêve d'un
salem plus grand pout 2
réaliser.

S3—hjoutez une salle
à diner

ite voile à .
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famillepour votre et ves

RECOMPENSE !
Epargnez jusqu'à

500
ou plus sur lot travaux
de rénovation de maison

 

  

 

Epargnez encore ples |

Nous centireisons l'annexe et vous

Qu'avez-vous besoin?

Nous le faisons

pour moins |

  4--Ajouter une
salle de jeu

Votre familie l'utilicora à lon
née lengue: elle est wille,
stivayante ot denne plus de

à votre meisen.

S-Ajoutez un boudoir

Une pièce iranquille où vous
pourrez lie eu tout vimple-
mont relaxer, Chaque maison
devreit en eveir vn: qu'en

pensez-vous ?

Votre ennexe peut être brie
bient&t ef peut coûter
pov que
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Ÿ Annexes À Garaget sT Cuisine
fr Salle de bein % Salle de jeu ‘7 Toiture
À Dortoirs % Atelier vY Fenêtres ot por.
ft Greniers À Ciment tes sluminium

»482-0600 onSons

ner encore plus | ESTIMÉ GRATUIT

«= PLAN DE FINANCEMENT Ot$-

finissez Mintérieur soion vos pre- PONIBLE — JUSQU'A 15 ANS

pres goûts. Vous pouvez éper- POUR PAYER.

Renseignez-vous sur les rénovations

Vacances uniques de Metropolitain
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à semaine...

On lihère trop facilement
de dangereux malfaiteurs
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par Charles Petit-Martinon
Les policiers sont furieux.

Ce n’est plus pour une ques-
tion de gros sous ou de clau-
ses, mais de sécurité. Cette
menace s’est fait sentir au
cours de la Conférence des
associations des policiers
des Etats-Unis et du Canada
qui vient de se dérouler à
Montréal. L'association grou-
pe quelque 200,000 mem-
bres.

Aux Etats-Unis les policiers
sont la cible préférée des Black
Panthers et des bandits : une
dizaine ont été tués dans une
émeute a Cleveland, deux ont
été sauvagement abattus a Chi-
cago.
La situation n'est peut-être

pas encore aussi grave au Ca-
nada, mais ça peut venir. Des
policiers ont été abattus froide-
ment à Toronto et plusieurs
blessés à Montréal par des ban-

Toronto est la capitale canadienne des
Toronto est la capitale de

la banqueroute au Canada.

Cette manchette à la une du

“Toronto Telegram” fera

sans doute plaisir à nombre

de Montréalais à qui on ra-

bâchait que le Québec, et

Montréal surtout, était la bê-

te noire du Canada. On y

faisait faillite comme on at-

dits depuis quelque temps.

il y a un malaise au sein de

la police montréalaise. Il pro-

vient du fait que la Justice

n’est pas très sérieuse. Ou bien

les juges sont trop magnani-

mes ou bien le bureau des li-

bérations conditionnelles libè-

re de dangereux malfaiteurs

après un laps de temps très

court. À quoi sert d'arrêter un

bandit si on le libère peu de

temps après son incarcération?

La situation est intenable aux

Etats-Unis. Washington a le

plus haut tdux de criminalité,

certains quartiers de New York

sont livrés à la fripouille la

nuit venue. Les policiers en

trop pelit nombre ne peuvent

s'y risquer, au point que des

civils ont organisé dans cer-

tains coins des patrouilles ar-

mées. C'est le cas de Newark

où Tony Imperiale a une petite

armée de 5,000 hommes prêts à

faire le coup de feu sur les
trouble makers’’ noirs ou les
‘’casseux de veillée"".

trapait un rhume de cer-
veau...
Cette habitude de croire que

l'herbe est toujours verte dans

le champ du voisin nous a don-

né ce complexe de supériorité
négative: le plus haut taux de

chômage, le plus grand nombre

de faillites, le revenu le plus

bas, etc.

A lire la presse ontarienne, on
a l'impression que notre situa-

La police américaine à le

pistolet facile. Entre les con-

testataires, les anarchistes, les

révolutionnaires noirs, elle n'a

pas la tâche aisée. Une tren-

taine de Black Panthers ont dé-

jà été tués. Les Etats-Unis sont

aussi la scène de carnages

commis par des fous furieux.

Le métier de policier n’est

plus une sinécure, nulle part

au monde. En Italie les poli-

ciers ont failli se révolter

quand un des leurs a été tué à

coups de barre de fer par des

étudiants contestataires. Les:

CRS de la police parisienne en

avaient “plein les bottes” en:

mai 1968, et la situation empire

avec les troubles sporadiques

déclenchés par les gauchistes

français. ;

La police japonaise ne fail

pas de quartier quand elle

charge. Au Bresil, une mysté-

rieuse association appelée ‘’Bri-

gade de la mort”, composée

d'anciens policiers, a liquidé en

douce près d'un millier d'indi-

tion n'est pas si mauvaise que
cela, voire pas mal avantageu-

se. On croyait avoir le plus haut
taux de chômage; en plein été,
c'est l'Ontario qui l'a. On pen-
sait que nous avions des com-
merçants pas très sérieux, Er-
reur, Toronto est bel et bien de-
venu la capitale de la banque-
route.

Durant les trois premiers
mois de l’année, les pertes dues

aux faillites ont été de $21.9 mil-

 
      
Le français, leur langue second
Une centaines de jeunes Louisianais et Lovisianaises «ou! arrivés

au Québec pour y suivre des cours de perfectionnement en français.

Le français a été décrété langue seconde en Louisiane par le

gouverneur de cet Etat où résident plus d'un million d’Américains

d'origine acadienne. Ces visiteurs séjourneront jusqu'au 19 août

à Jonquière et à Saint-Pierre de l’île d'Orléans.

 

vidus ‘bandits pour la plupart).

Face au crime, la situation

n'est plus tenable.

Le policier est commele sol-

dat, le pompier, il est exposé

lions à Toronto contre $12.7
millions à Montréal. Presque Je
double. Dans le domaine de la
faillite, l'Ontario mène sur le
Québec. Durant la même pé-
riode, les pertes en Ontario se
chiffraient à $32.7 millions con-
tre $30.7 millions pour le Qué-
bec,

Nous pouvons toutefois nous
consoler, le Québec tient la tê-
te quant au nombre de faillites:
343 au Québec contre 209 en
Ontario pour la même période.

aux risques du métier. La mort
est un de ces risques, mais on
peut essayer de le minimiser
sans transformer la place pu-
blique en champ de tir.

faillites
Au Québec pendant un bout

de temps, les faillites fraudu-
leuses fleurissaient. C'est main-
tenant au tour de l'Ontario.
Beaucoup de faillites y sont
frauduleuses. L'Ontario est la
proie du crime organisé. Des
bombes ont explosé à Toronto;
elles n'étaient pas d'origine po-
litique, mais des règlements de
comptes liés au racket de la
protection.

Après tout, à chacun son tour
d'y goûter.

 

 

Savez-vous
planter les
arbres ?
Les clubs 4-H de toute la

province de Québec ont plan-
té plus de 70,000 arbres au
cours du printemps dernier.
C’est le club 4-H masculin de
Saint-André-Avellin qui rem-
porte la palme avec 12,500
arbres. Les clubs 4-H mascu-
lins de Saint-Alexis-de-Gran-
de-Baie et de Saint-Bruno
(Lac-Saint-Jean) se sont éga-
lement distingués dans ce
domaine. Les clubs 4-H ont
planté plus de 9,500 arbres
sur les terrains privés, les
terrains municipaux, les fa-
briques, les écoles. C'est le
club de Maniwaki qui l’em-
porte dans le secteur de
l'embellissement de sa vilie.

Des soviets
partout ?
M. Claude Castonguay, mi-

nistre de la Santé, est loin
de se faire des amis. Son
rapport, qui englobe non
seulement la santé mais
aussi les professions, h'a pas
fini de faire couler de l'en-
cre. Son projet de ‘‘soviétisa-
tion’ des professions libéra-
les a frappé d'étonnement
des professionnels suédois
qui trouvent que ‘la sociali-
sation à la suédoise” n’a
jamais été aussi loin. La
nomination de quidams au
sein du conseil des ordres

fait penser au soviet ou
commissaire du peuple en
Russie. On voit mal Mme
Tartempion, ménagère ou M.
Robinet, plombier, discuter
de certains litiges profes-
sionnels, certains points de
technicalité. Si c'est pour
flanquer la frousse aux pro-

   
M. Claude CASTONGUAY
«la sainte trouille.

fessionnels, M. Castonguay y
est parvenu. En attendant,
M. Castonguay va avoir à se
démencr avec les médecins
qui n'ont pas envie de lâcher
leur bonne source de reve-
nus.

Le Bell contre
la pollution
La compagnie Bell Canada

va mettre en service, à litre
expérimental, quatre véhicu-
les fonctionnant au gaz na-
turel afin de réduire la pol-
lution causée par les gaz

d'échappement. Il s'agit de
quatre camions des services
d'installations, deux à Mont-
réal et deux à Toronto, Ce
sera la première fois qu'on
utilise du gaz naturel pour
faire marcher un moteur.
Jusqu'à maintenant les voi-
tures expérimentales au gaz
fonctionnaient au gaz propa-
ne. C'est la compagnie amé-
ricaine Pacific Lighting Ser-
vice de Californie qui a fait
la mise au point du carbura-
teur. Ces camions fonction-
neront au gaz en ville et à
l'essence hors de Montréal.

Des jeux dans
les ruelles
Quelque 700 enfants de 6 &

14 ans bénéficient cet été des
programmes récréctifs orga-
nisés pour eux dans les ruel-
les de leur quartier par la
succursale International du
YMCA de Montréal, La plu-
part de ces jeunes sont des
enfants d'immigranis qui ha-
bitent la zone “grise” de
Montréal dans le quadrilaté-
re Van Horne, Saint-Laurent,
Mont-Royal et Hutchison.
Les enfants n'ont pas a aller
loin : ils disposent de sept
ruelles qu'ils ont déblayées
des détritus qui les encom-
braient.

Preshytére et
sacristie a vendre
Le presbytère et la sacris-

tie de l'église Saint-Jacques
à Montréal sont à vendre. Le

  

presbytère, qui est une énor-
me résidence, avait été con-
çu pour loger 11 prêtres. La
paroisse n'en compte que
trois. Deux de ces prêtres
n'y habitent déjà plus. La
sacristie, qui avait été con-
cue pour les fastes liturgi-
ques d'antan, les grand-
messes avec diacres, sous-
a - oe verappercer

L'église Saint-Jacques perdra
son presbytère et sa sacristie.

diacres, acolytes et une
centaine d'enfants de choeur,
ne sert plus qu'au célébrant
et à l'animateur liturgique.
Elle serait relogée dans la
salle d'accueil de la chapelle
des mariages et les bureaux
de l'administration dans l’an-
cien local de la Caisse po-
pulaire.

Un prêt fédéral
à l‘Hydro-Québec
Le Canada prêtera $17,-

500,000 3 I'Hydro-Québec afin
de lui permettre de faire
fonctionner l'Institut de re-
cherches. ll accordera une
subvention annuelle de $325,
000 à l'Institut pendant dix
ans à compter de l’année
financière 1971-1972. L'Insti-

tut se devra d'accorder la
priorité des recherches aux
clients canadiens. Il devra

mettre en service ses instal-

lations de recherches pour la

haute tension d'ici au 31 dé-
cembre 1973.

Parlez-vous
français ?
Nos hommes d'affaires an-

glophones auront la chance
d'apprendre le français cet

automne. La Commission des

écoles catholiques de Mont-

réal offrira dès septembre

des cours de conversation

française aux hommes d'af-

faires et au personnel de

cadres qui désirent appren-

dre le français comme Jan-

gue seconde. Les cours se

ront donnés au Centre lin-

guistique Saint-Denis, 3205

est, boulevard Saint-Joseph,
à Montréal. Le Service de
l'éducation aux adultes, de
qui dépend ce cours, pourra
adapter un horaire pour les
entreprises ou les groupes
d'étudiants qui voudront fré-
quenter ce cours.   

 



 

Bou-Ski, un exemple

La légende de la
finance américaine

par Gérard ASSELIN

Combien coûtent aux con-
sortiums américains les in-
dustries créées dans le Qué-
bec ?

Il semble que les chiffres que
l'on peut avancer sont très mi-
nimes. En fait, chez nous, les
Américains investissent surtout
leur “know-how” ... avant tou-
te autre chose. Il faut reconnaî-
tre que ce ‘know-how” est ac-
compagné de structures admi-
nistratives très avant-gardistes,
de directeurs d’entreprises qui
prévoient l'avenir et consolident
le présent plutôt que de s’éter-
niser sur les fautes du passé.
C’est ce génie américain qui

a permis à nos voisins du Sud
d'exercer leur emprise écono-
mique de par le monde entier
que nous avons discerné la se-
maine dernière lors d'une vi-
site à La Guadeloupe, dans le
comté de Frontenac.

Officiellement, on y a présen-
té une usine ‘agrandie grâce à
l'aide de nos amis les Améri-
cains’’. Officieusement, ce qu’on
à visité fut en réalité la réali-
sation d'un groupe d'hommes
entreprenants d’un petit village
du comté de Frontenac qui, par
un travail constant, ont réussi
A construire une usine de gran-
de valeur, ont donné du travail
à une population en proie au
chômage permanent et ont
prouvé que le Canadien fran-
çais est un excellent travailleur
qui ne répugne pas à la tâche
si on lui permet de conserver
sa fierté d'homme.

L'oeuvre de sept

Guadeloupéens
C'est en effet grâce à de

nombreux facteurs d'ordre éco-
nomique, tels l'aide gouverne-
mentale ct l'investissement
américain, mais surtout à un
travail incessant de quelques
hommes clés que la compagnie
Boa Ski a pu, cette semaine,
faire visiter sa nouvelle fabri-
que de motos-neige.
En fait, la ‘réalité est tout

autre que ce que le public est

invité à connaître. Boa-Ski fut
l'oeuvre de sept Guadeloupéens,
surtout de M. Jos. Morin,le seul
créateur de moto-neige (et ils
sont nombreux) qui ait été tué
par l'engin qu’il a créé. M. Mo-
rin, l’an dernier, était tué au
volant d'une de ses machines.
Malgré tout, son travail et celui
de ses associés ne fut pas vain,
L'usine s’est agrandie.
Ce n'est pas le capital, mais

bien un réseau de distribution
et un service de marketing bien

structuré que Boa-Ski a été

chercher outre-quarante-cinquiè-
me, Giffen Recreation, ce con-

sortium américain bien connu
pour la fabrication de bateaux
de plaisance et autres articles

de sport, a surtout prêté son
nom qui a permis d'ouvrir les
crédits à Boa-Ski. Grâce à cet-
te garantie de solvabilité, les
banques ont ouvert leurs coffres

et, quoi qu’on en pense, le mi-

nistère fédéral de I'Expansion
économique régionale a fourni
un tiers des sommes nécessaires

à financer les nouvelles instal-
lations de la compagnie qui em-

plole maintenant 350 personnes.
Un nom, Giffen, et les inves-

tissements ont permis de régler
le problème du chômage qui sé-

vissait de façon endémique à

La Guadeloupe.

Production doublée
Quant à la machine Boa-Ski,

elle sera fabriquée à quelque

20,000 exemplaires au cours de

la présente année, soit le double

de l'an dernier. Ajoutons que

les pièces constituantes de cel

  
engin sont fabriquées en grande :
partie par l'usine du comté de #, wo
Frontenac, y compris la mer- ‘ Re
veilleuse chenille de traction #
unique mise au point par un as-
socié de Boa-Ski.
Cette compagnie constitue

certes un exemple à suivre. Il
ne faut toutefois pas fausser la
vérité. Ce ne sont pas les Amé-
ricains qui l’ont mise sur pied.
Ce sont des Canadiens français
qui, pour envahir le marché
mondial, ont eu recours aux ré-
seaux américains de distribu-
tion et à la puissance de nos
amis du Sud sur le marché du
dollar.
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Les usines de Boa-Ski, qui ont pris une ampleur considérable au cours de la dernière année, sont

maintenant synonymes de succès pour le petit village de La Guadeloupe, prés de Frontenac.

éviteront le lot réservé à la ma-
leurs facilités de production, ils jorité des compagnies de motos-
ont assuré l’avenir de leur com- neige: la disparition et la feil-
pagnie et, dans quelques années, lite !

Ces Canadiens français doi- ternational et en agrandissant
vent-ils être considérés comme
des VENDUS ? Non ! En s'as-
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51: pièces:
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minutes de Montréal,

VENEZ NOUS VOIR

ATTENDEZSNE JETEZ PASVOTRE
ARGENTPAR LES FENETRES®®
AYOTTE
ET FRERES INC.
CHALETS ——

nouvelle méthode ... nouveau prix...
Le Chanteclerc; il fait bon y vivre avee votre famille

20' x 24' livré sur votre terrain

le confort, que tout le monde devraitavoir. y cst. N ous construisons selon vos plans si désiré, a Blainville,
a Fabreville ou sur votre propre terrain.

DUPLEX
Magnifique duplex: 2 grands 5'2 pieces, sur la 65¢
Avenue, à Blainville, sur terrains boisés,
écoles, des églises, moy

Régulier $26,800

===+24/800
occasionnée par la récente grève de la construction, devienne effective. — Ouvert 7 jours par semaine
de 9 h. a.m. à 10 h. p.m.

ANNEN=
ET FRÈRES INC.
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  le plus grand nom dans

le domaine de l’'habita-
tion au Canada, combat
l'inflation pour vous.

 

1,772
Dans la MAISON UNIFAMILIALE AYOTTE

SALARIES MOYENS:
dans Blainville

7 maisons disponibles au taux d'intérét
de 6'2%

POUR LES GENS A LEUR RETRAITE:

Modèles de maison à votre choix. Complè-
tement finie et érigée sur vos fondations.

entiereOrDD0

  

   

    

 

     
      

   

régulier $12,850

2,450      

JEUNES FOYERS qui pensez à plus tard, Ayotte vous offre
la possibilité d'un placement sur et d'une assurance pour
l'avenir de vos enfants
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AU PLUS TOY avant que l'augmentation sur la main-d'oeuvre et les matériaux,
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Quatre volailles
quatre superbes sauce
Tous les gourmets de

Montréal ont appris avec
plaisir que Roger Jeannin
vient de faire l'acquisition
du restaurant “Le Rabelais”,
au 425, rue McGill, et qu'il
s'est de nouveau installé de-
vant les fourneaux.

Que de pèlerinages gourmands
nous avons faits à son ancien
“Languedocperché au deuxié-
me étage sur la Plaza Saint-
Hubert, alors qu’il nous cuisi-
nait le civet de lièvre des prai-

ries, le cassoulet du patron et
le faisan au riz sauvage, arrosés

d’une gamme complète d'au-
thentiques et merveilleux beau-
jolais. Son nouveau restaurant

est plus vaste et moins intime.
et Roger Jeannin n’a pas enco-
re reçu ses vins spéciaux qu'il

fait venir de France; mais les
plats et les sauces sont là, aussi
délicieux qu'auparavant.

30 ans de métier

Le patron possède plus de

trente ans de métier. Son expé-

rience fut acquise dans de gran-
des maisons; Hôtel Normandy
à Deauville: Hôtel Hermitage
au Touquet; restaurant Fras-
catti à Londres; Hôtel de I'Ecu
à Montbard; Hôtel de France
à Chaumiont. À chacun de ces
endroits il a perfectionné des

plats différents qu'il nous offre
aujourd'hui sur la carte du Ra-
belais.
Son nouveau restaurant possè-

de des murs de stuc blanc or-
nés des armoiries des provinces
de France. Des corbeilles de
fleurs sont suspendues au pla-

DE NOUVEAU DISPONIBLE
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DEUX VINS CAPITEUX

corsés et généreux
Pour votre table

BEN AFNAM
Rouge

381-E $1.65 Ja bouteilt::
381-G $8.60 le gaiton !

Rosé
534-H $1,65 la bouteille

. 534-1 $8.60 te gation
ecomCUisingai pour fa

Importés d'Algérie

 
 

 

dodues;

fond. H fait très chaud : l'appa-

reil à climatiser fonctionne à
l'occasion avec grand bruit et

sans beaucoup de résultat. L'é-

clairage est inadéquat : chande-
liers trop obscurs sur les tables

et lumières trop crues sur les

murs. Mais ce sont là des cho-

ses que Roger Jeannin pourra
corriger; l'important, c'est la
cuisine. c'est le menu, et il y a!
bien peu à critiquer là-dessus.
Une bouteille de Tavel Père

Anselme ($5.50) nous a servi
d'apéritif avant une crème de:
céleri et la gratinée du Rabe-
lais, toutes deux a 90 cents. La
première était crémeuse et de
goût superbe, avec beaucoup|
d'assaisonnement. La seconde
contenait une abondance d'oi-|
gnons et de fromage dans un |
bouillon double très savoureux.

Les volailles ‘
Commie nous etions quatre,

nous avons décidé de faire hon-
neur aux diverses volailles ins-
crites sur la carte et nous nous

sommes séparé le faisan brai-

sé au porto, le pintadeau au
foie gras, le canard à l'orange
et la poulette aux chanterelles.

Les quatre assiettes étaient gar- |
nies de haricots verts au beurre !
et de bonnes frites.
Quatre volailles, quatre sau-

ces; chacune bien différente de
l'autre. Voilà Tart de Roger

Jeannin. À combien d'autres en-
droits n'aurait-on pas simpie-
ment servi la même sur chaque

plat ? Mais ici le patron ne tri-
che pas.

Le faisan $6). un peu coriace
mais bien acceptable, était arro-

sé d'une sauce divine au porto

    

C'est le sabayon au Grand Marnier qui capte ici toute la gourmande
attention de M. Norman Robitaille et de sa compagne, ay

restaurant LE RABELAIS.

dont le seu! défaut était d'être

trop courte. Le pintadeau ($5)

était irréprochable sur ses croû-
tons baignant dans une autre

sauce exquise mais aussi trop

peu abondante. Du canard à

l'orange ($4.50), disons seule-

ment qu'il était cuit à la per-
fection, et que celle qui l'avait
choisi a bénéficié d'une pleine
saucière supplémentaire pour
l'arroser avec abondance et y
tremper ses frites. La poulette

($4.50) s'est mérité la seule cri
tique; il y avait de Vail 13
dedans, trop d'ail même, qui
effaçait le goût fin des chante-
relles.
Toutes ces assiettes furent ar-

rosées d'un délectable Côtes-de-
Beaune de Rodet à $5.25 la bou-
teille.
Au dessert enfin, un sabayon

au Grand Marnier ($1.75) bien
monté et consistant s’est révélé
tout à fait excellent.
 

Un poste de radio

francais à Windsor
La Société Radio-Canada

songeait depuis quelque
temps à ouvrir un poste de
radio français à Windsor.

C'est chose faite depuis le
18 mai. Mais les francopho-
nes de la région de Windsor

doivent une fière chandelle
au rapport de la Commission
sur le bilinguisme et le bi-

culturalisme, où il est stipulé
que l'Etat fédéral, ou ses
agences, doivent reconnaître

“de facto” l‘existence d'un
groupe francophone minori-
taire, si celui-ci dépasse 10
p. 100 de la population ré-
gionale. Le même raisonne-
ment s'applique pour les an-
glophones.
La direction du poste CBEF a

été assumée par M. Lionel Fo-
 

 

| PREFABRIQUE

MODELE ‘’MADISON
SERIE PANORAMIQUE
Au choix du client :

consiruit sur place ou

40° x 38° x 24
POUR AUSSI PEU QUE

compte peut-être parmi

désirs.

HEURES D'OUVERTURE ES
LeSITE

VENTE
sensationnelle de

Maisons et Chalets
  

$4,8331
Cette magnifique maison d'été, qui

les plus
belles au Canada, est rehaussée par
son architecture contemporaine aux
lignes longues et basses. En tout
lieu, le modèle ‘’Madison’’ offrira un
confort luxueux et distinctif pour les
vacances. Des auvents et des gale-
ries peuvent être ajoutés selon les

©
OUVERT LE DIMANCHE :

Lundi eu vendredi : midi à 9 h. p.m.
Samedi et dimanche : midi à 6 h. p.m.

    
+. 6 I » i i £

pis
RUN

Si vous n'avez pas de

nibles partout dans la
Province.

JUSQU’A 10 ANS

POUR PAYER

“Venez visiter notre
terrain d'exposition

permanente”,

  

Téléphone. :

688-9950

   

  

— motif

1365, boul. CURE-LABELLE, Chomedey, Laval
3 milles au nord du pont Cartierville, ou Autoroute, sortie 8, Chomedey-ouest

Cher Monsieur : ci-inclus $1 (pas de chèque) ’; chèque) — S.V.P. m'ex-
pédier votre catalogue 70 en couleurs, de maisons de vacances.

NOM

ADRESSE

VILLE

de suis propriétaire d'un terrain [] oui [] non. Poster a:
VICEROY CONSTRUCTION CO. LTD,

1365, boulevard LABELLE, Chomedey, Lavel

  

  

 

    
 

restier, ci-devant réalisateur au
poste francophone CJBC, à To-
ronto. H évalue la population

francophone de Windsor à 27 p.
100, soit 52,000 des 210,000 ha-

bitants de “la ville de l‘auto-
mobile‘’, située sur la rivière
Détroit, face à la ville améri-
caine du même nom, à égale
distance du lac Erié et du lac
Saint Clair. Comme les ondes
radiophoniques ne connaissent

pas de frontières, le poste
CBEF “couvre” les trois
quarts du territoire de Détroit.
en même temps qu'il diffuse
dans les villes canadiennes pé-
riphériques de Woodstock, Sar-
nia, Walkerton, Chatham, Strat-

ford, Wiarton, London et Wal-
laceburg, soit dans tout le sud-

ouest ontarien.
On syntonise CBEF à 540 au

cadran. Au mois d'octobre, le
poste aura un personnel de 13
employés, dont deux annon-
ceurs, MM. Paul Massue el
Christian Carreyou.
A Toronto, le poste CJBC

partage les installations du
poste anglais de Radio-Canada,
CBL, rue Jarvis. La Société a
procédé de la même façon à
Windsor, en sorte que CBEF
est logé dans les mêmes lo
caux que le poste CBE, dont

il partage l'équipement et au-
tres services. ‘’La Société Ra-
dio-Canada, dit M. Forestier.
songe depuis quelques temps à
faire l'acquisition du poste de
télévision CKLW, à Windsor. Si

la transaction a lieu, comme
nous l‘espérons, il sera possi-
ble d'inaugurer la télévision

française dans la région de

Windsor vers 1973.”
Dès l’automne, la ville de

Windsor sera dotée d'une école
secondaire francophone. Les
écoles élémentaires de langue
française sont déjà en place,
de même qu’un département
de français à l’Université de
Windsor, “Le Rempart” est un
journal local publié mensuelle-
ment. ;
Pour le moment, CBEF dif-

. fuse ses propres émissions de
5 heures à 9 heures et de mi-
di à 12 h. 30. Les émissions rè-

gionales produites à Toronto
sont diffusées par CBEF. Pour

compléter son horaire quoti-
dien, CBEF s’alimente à même

les émissions nationales du rè-
seau français, produites à
Montréal. Maurice ROY
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  CHAMBRE, 9 mcx
De style espagnol par “Krosh-

ler”. Construction “de luxe”
fini résistant aux taches. Ce
magnifique mobilier comprend:

grand bureau triple et miroir,

commode superposée à 5 tiroirs,
tête de lit à 3 panneaux riche-

ment ornementés, 2 tables de
chevet à 2 tiroirs, 2 jolies lam-
pes de même style. Matelas à
ressorts et sommier rembourré

de marque “Berkshire” et base

  bilier.

  Vous en serez

sûrement ravis!

  
         

   

     

 

SALON, 5 mex
Grand sofa à coussins reversibles. Côtés

à joli motif espagnol. Couverture de ve-

lours coupé, choix de couleurs. Fauteuil

de même fabrication. Table à café et table

à lempe avec tiroir de marque “Kroehler”.

Elégante lampe avec base en verre décoré.

Le point de mire de

votre foyer!

    

       

  
   

 

  

   

CUISINE, 5 mex
Table extensible sur base de fer ornemen-

tal et 4 chaises s'harmonisant recouvertes

de matériel de très belle qualité: vinyle

renforcé de jersey ou tissus à motif espe-

gnal a votre choix.

Il faut le voir!

(hacun de ces mobiliers peut être

acheté séparément

Achetez maintenant avant les
nouvelles restrictions de crédit

Livraison gratuite

4060 Monselet, Montréal-Nord 322-9350

1355 est, rue Sainte-Catherine 522.1850

Modalités de paiements mensuels
pour convenir à voire budget
Mise de côté sans frais

6014, boulevard Monk . 766-8553

2371 ouest, rue Notre-Dame .. 933-7395

5035, av Verdun 766-2323 1214 est, avenue Mont-Royal 523-2169

Oreo. SaintDamase 472-3393 27 MAGASINS DANS LA PROVINCE 3690 est, rue Ontario 526-2645
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On boit de l’eau du Mexique et.

Le "va-vite”nous fait avan
Cette semaine, nous par-

courons le trajet Monterrey-
Guadalajara-San Miguel de
Allende par les petites rou-
tes de montagne. Notre pro-
gression est très lente.
Toutes les petites villes et
villages recèlent une rare

beauté et de merveilleux
édifices datant de l'époque
coloniale. À vouloir tout vi-
siter, nous ne serions à Osa-

ka que dans cing ans. C'est
à regret que nous passons
trop brièvement à Guadala-
jara et à Guanajuato.
Cette dernière ville, bijou de

l'époque des conquistadores es-
pagnols, possède une rue sou-

terraine qui fait le tour de la
ville. Ce souterrain, qui suit
l'ancien cours de la rivière
Guanajuato, peut être parcouru
en voilure. Cette merveilleuse
ville conserve très précieuse-
ment tout son cachet colonial
au mêmetitre que Florence, en
Italie, tient à son passé de la
Renaissance.
Une autre merveille mexi-

caine dont je me voudrais de ne

point parler est San Miguel de
Allende, à quelques kilomètres
à peine de Guanajuato. À 6,400

pieds d'altitude, cette petite vil-
le de 15,000 habitants est un des
grands centres d'art du Mexi-
que. Arrivés à San Miguel en
soirée, nous sommes étonnés de
constater l'animation et l'at-
mosphère qu'il y a entre ces
vieux murs. La rue principale,
construite en pavés, est grouil-
lante de marchands. De magni-
fiques boutiques étalent les ri-

chesses séduisantes de l'arti-
sanat mexicain, de quoi y
dépenser toute sa fortune. La
place du marché, les maisons
aux arcades érodées, les fon-
taines dignes de grands palaces
et la considération des habitants
pour leurs vieilles constructions
coloniales donnent à San Miguel
une atmosphère incomparable
et en font l'étape par excellence
du voyageur à la recherche du
beau et de l'authentique.

  
Ole muchacha! Salve la garde! Marie, bien protégée, peut se vanier a juste titre de ses
relations avec les Mexicains.

   

L'habitation du paysan mexicain, construite de branches tressées et de boue séc.iée, refuge

ia revanche

de Montezuma
Marie avait séjourné au Mexi-

que à plusieurs reprises pour y

étudier l'espagnol. Elle s'im-
provisait de facto le cicérone du
groupe. Ce qui comporte quel-
ques peines: choix de l'itiné-
raire, sélection des visites et, le

pire, choix du menu. Et c'est
précisément là qu'elle comptait
sa consolation.

Dans un petit restaurant, plu-
tôt digne d'être appelé écurie
tant les comptoirs au bois noirci
et le plancher bosselé de terre
battue s'y apparentaient, Marie
décida de nous ‘‘mexicaniser’’.
Dans un impeccable ‘‘castella-
no’, elle nous commanda un
implacable ‘enchilada’ au chili.

Ce que nous apprendrons plus
tard, c'est qu'elle achemina
“pronto” un de ces clins d'oeil
au patron. “Puncto”! En plein

LIAISON MONTREAL-OSAKA (5)

  
LIAISON MONTREALDSAA

EXPO-eT EXPOTTO

 

   

MEN

dans la cible! Trois “nuevos

gringos à initier.

On mange de
I'enchilada et

Marie ... du chili
Et 'enchilada nous arriva, su-

perbe, défiante, arrogante... Je

commençai à me méfier en
voyant le patron se frotter les

mains d'une satisfaction mal
dissimulée. Marie nous rassura
en bouffant un bon morceau de
chili. ‘Un peu de fierté, mon
petit vieux, pensai-je, en atta-

quant mon assiette avec déter-
mination, histoire de prouver à

notre cicérone qu'il y a encore
des braves dans ce monde. Jee-
Pee, aussi intrépide, y va d’un
abordage dont même Surcouf se
dirait jaloux. Première bouchée
avalée, tension contenue, mus-
cles crispés, un peu de stoi-
cisme, on se redresse, on se
cabre; les yeux nous tournent

  

  

  

  

  

   
  

  
   

  
    

  

  

LS
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bonnes 

dans les orbites comme des

roulettes de stand forain… Et
c'est l'explosion, l'éruption, la
déflagration. Tout langue de-
hors, on eût dit les deux dra-
gons à saint Georges ! Et c’est
la course éperdue au verre
d'eau.

“Comment ça se dit en espa-
gnol? Allons-y pour le latin: Pa-
tron, patron, aqua por favor!"
Avec une lenteur consommée, le
bonhomme nous remit deux ver-
res d’eau. ‘Non, les gars! crie
Louise. Cette eau n'est pas po-
table. Marie, dis-lui à ton Mexi-
cain qu'on veut du Coca”,
ajoute Jee-Pee, suant, soufflant,
boucanant, fulminant, gesticu-
lant, rageant... “No coca aqui.”
Et que le diable emporte la pol-
lution, nous avalons d'un seul
trait notre verre d'eau. Et en-
core deux autres.

Le soir méme, au bord de la
route, nous faisons connais-
sance avec “la revanche de
Montezuma’, l'inexorable ‘‘tu-
rista’; ce qui, en d'autres
termes, est une diarrhée carac-
térisée... Pendant deux jours,
notre avance vers Mexico sera
retardée par des arréts aussi
fréquents qu’imprévus.

“Chocolates”
d'opérette
Pour un Montréalais habitué

au conformisme des villes
nord-américaines, certains ha-
bitants de Mexico paraissent bi-
zarres dans leur comportement.
C'est le cas des agents de cir-
culation. Attention! Faites bien

 

  
     

El Sur, muy fantastico I...

mentagnes au sud de Mexico.
songent LOUISE et MARIE devant les

cer lentement

précieux pendant la saison des pluies.

la différence, pas les policiers
mais bien les... ‘chocolates’,
comme les appellent les Mexi-
cains. J'ai écrit ‘bizarre’ parce
que jamais, dans toutes les vil-
les où j'ai mis les pieds, je n’ai
vu d'agents de circulation aussi
bouffons d'opérette. Bien mis
dans seur costume brun, d'où
leur noin ae “chocolates”, ces
agents sont sûrement les moins
respectés du monde. Vous pou-
vez faire les pires entorses au
code de la route et ils feront
mine de ne pas vous avoir vu,

faisant tournoyer leur bâton,
histoire de se donner une con-
tenance.
Leur rôle semble totalement

inefficace. Avec un air de suf-
fisance qu'on dirait emprunté
aux tragédiens grecs, ils diri-
gent le trafic. Ils vous signifient
d'accélérer quand justement il
est impossible de le faire. Leur
sport préféré est le sifflet. Les
‘’chocolates’’ utilisent cet ins-
trument de crainte pour se faire
remarquer, dirait-on. Ils sif-

flent au moment où la rue est
vide. Si vous venez à Mexico,

arrétez-vous quelques minutes
et observez un ‘chocolate’.

Vous en serez quitte pour chan-

ger de culotte! Mais faites al-

tention, les ‘‘chocolates’” s'en
prennent aux voitures de tou-
ristes en stationnement. Si vous

avez le malheur d'être garé ne

serait-ce qu’un pied dans la zone

interdite, il sortira ses tourne-

vis. Votre plaque d'immatricu-

lation, vous devrez la quérir au

poste de police. La "LIAISON

MONTREAL-OSAKA" se trouve

amputée d'une plaque de “La

Belle Province".
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Comment faire la
fortune des autres

La psychologie des affai-

res a encouragé d'innombra-
bles compagnies américaines
à se donner un visage diffé-
rent à l'étranger en y fon-
dant des succursales. La re-
cette est bien connue au Ca-
nada et dans la province de
Québec. Elle permet à ceux
qui détiennent des capitaux

de répandis la prospérité en
créant des emplois, mais elle
fait aussi le désespoir de
certains nationalistes bien en
vue, dont M. John Greene,
ministre de IEnergie, des
Mines et des Ressources.
A Montréal, quatre financiers

ont donné une forme peu usitée
à l'implantation d'une firme
américaine au Québec. Ils ont
acquis. après négociations. 45
p. 100 du volume des affaires
de la compagnie Laidlaw au
Québec. Ancienne entreprise
bancaire, Laidlaw s’est orientée
de plus en plus. avec les an-
nées, vers le marché des va-
leurs mobilières. M. Pierre-
André Leduc. vice-président des
Placements Laidiaw Québec Li-
mitée, explique les origines de
la jeune compagnie : ‘D'abord,

nous voulions fonder notre pro-
pre maison de courtage. Mais
nous avons pensé que la com-
pagnie Laidlaw, installée a
Montréal depuis 1901, ne dédai-
gnerait pas donner plus de dy-
namisme à ses affaires. Nous
ne nous étions pas trompés, si
bien qu'aujourd'hui je détiens
un siège à la Bourse de Mont-
réal et à la Bourse canadien-
ne.”

Agé de 27 ans, Pierre-André
Leduc est le benjamin des

M. PIERRE-ANDRE LEDUC,

Laidlaw Québec Lirnitée.

membres de la bourse. Il se
distingue du fait qu'il porte le
numéro ‘‘l’” sur le parquet, vu
qu’il a hérité de tous les anté-
cédents découlant de la présen-
ce de Laidlaw sur le marché
montréalais depuis 70 ans.
Les associés de M. Leduc

dans la nouvelle compagnie
sont MM. Harold Meisner, pré-
sident, John Bryson, vice-prési-
dent et avocat-conseil et Allan
Matthews, ancien directeur ré-
gional de Laidlaw. Les Place-
ments Laidlaw Québec Limitée
occupent des bureaux conforta-
blement décorés — comme ça
se trouve dans les milieux fi-
nanciers — avec fil électronique
des valeurs boursières, daus
l'édifice Chemcell, au 800 ouest,
boulevard Dorchester.

Le chemin

du succès
La courte histoire de Pierre-

André Leduc suffit à démontrer
qu’une longue préparation est
nécessaire pour se ménager un
poste dans le monde financier.
‘J'ai commencé à travailler
dans le milieu, dit-il. comme
messager, pendant les vacan-
ces d'été. Ensuite, je suis pas-
sé dans ce que nous appelons
la cage, comme commis prépo-
sé à la paperasse.”’ Après ces
dures années d'initiation, Pier-
re-André Leduc est devenu ven-
deur de fonds mutuels pour la
Corporation de Prêts et Reve-
nus, s’associant ensuite avec
Louis Fortin pour écouler d'au-
tres fonds mutuels sous l'éti-
quette des Placements Lefort
‘Leduc-Forlin). Les autres em-
ployeurs du jeune homme fu-
rent Francis Dupont et Kippen,
ces deux derniéres maisons
étant des courtiers en valeurs

 

vice-président des Placements

POUR VENDRE OU ACHETER UNE

PROPRIÉTÉ
CONSULTEZ

NOS

SPECIALISTES

{GoULE
4. GOULET M. GOULET

MEMBRE DE LA CHAMBRE D'IMMEUBLES DE MONTREAL

IMMEUBLES

(sroxers GOULET(covences
INC.

3130 est, rue SHERBROOKE Tél. 526-6655   

Membre n° 1 de la Bourse, PIERRE-ANDRE LEDUC, âgé de 27 ans, s'est donné comme métier de
“faire la fortune des autres’.

mobilières. C'est chez Kippen
que Leduc a connu son associé

d'aujourd'hui, Harold Meisner,
alors vice-président de Kippen.
Ce long cheminement d'un jeu-
ne Canadien français dans les
milieux financiers avait été pré-
paré au stade scolaire par des
études au Collège Saint-Lau-
rent et à l'Ecole des Hautes
Etudes commerciales.
Le rôle d'un courtier en va-

leurs mobilières se détinit sim-

plement mais il est d’un exer-

cice difficile, si l'on admet
qu’un Courtier ‘lente de (aire
la fortune des autres’. “Nous
devons montrer à nos clients.
dit M. Leduc, ce qui justitie no-
tre façon d'effectuer un place-
ment. Mais nous ne sommes
pas les seuls dans ce métier.
Aussi un courtier serait dému-
ni s’il ne pouvait pas compter
sur une armée de recherchistes,
d'analystes et d'économistes

que, pour notre part, nous trou-

vons à notre service chez Laid-
law pour le marché américain.”
A Montréal même, la maison
québécoise de Laidlaw veut em-
baucher quelques bons ven-
deurs, question d'attirer les
quelque 150 clients importants

que constituent les sociétés de
fonds mutuels, les compagnies
d'assurances, les caisses de re-

traite et les compagnies de fi-
ducie.
 

 
Ce modèle, 36 x 24, 3 chambres à coucher, salon, cuisine et salle
à diner, avec vestibule et salle de bain en céramique, accessoires
de plomberie de couleur installés et électricité 110-220, 100 amp.
installée, et finition intérieure fournie mais non installée, en cèdre
et gyproc, isolation complète, chôssis doubles en cèdre et armoires
de cuisine en cèdre.

Extér’eur d’‘aluminium $6,995

Ex ér.eur Color Lock

aussi pau que * LOO comprar

6,865
et $ 104 paie intérêt

T0 MODELES EN MONTRE — LIVRAISON GRATUITE — OUVERT 7 JOURS PAR SEMAINE de 10 am. à 9 p.m,

MAISONS DE VACANCES LAURENTIDESnc

 

Concessionnaires
. A

\ demandés Usine ot siège social: Salnte-Rose, Laval — Téléphone : 625-1961 p

800, boul. LABELLE
(Chomedey) LAVAL
Un mille au nord du pont Cartiervitle
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Centre d’Achats Lavrier
653-8953
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ordures ménagères en
en faisant de l'alcool?
GLASGOW, Ecosse (AFP)

— Nous vivons au milieu

d’une poubelle. Les respon-
sables, dans tous les pays

développés, ne savent plus
que faire des ordures ména-

gères et lancent un cri

d'alarme.

Qu'on y songe : une famille
américaine en produit trois ton-
nes par an. Elles débordent des

cités et envahissent les ban-

lieues. Pour les éliminer, les
incinérateurs, pourtant chaque

jour plus nombreux, ne suffiront

bientôt plus. Aussi est-ce sur la

Science que l'on compte aujour-

d'hui pour trouver la solution de
cet angoissant problème.

Une solution ?
Et peut-être l'a-t-elle trouvée.
re

erermerrcee

 

Sam Goldwater
Avocat

33 St-Jacques O., suite 410
MONTREAL 126, QUE.

845-3231 Vi 739-2167  

grace aux travaux d'un cher-

cheur de l'Université de Glas-

gow, le Dr Andrews Porteous.

Celui-ci songe tout simplement

à transformer une partie des;

ordures ménagères en alcool

méthylique utilisable dans l'in-

dustrie. (

Selon les études faites par le

Dr Porteous, 5,000 tonnes de

détritus ménagers contiennent

environ 150 tonnes de cellulose

sous forme de papiers, cartons,

chiffons, etc. Cette cellulose, il

propose de la traiter à l'acide

chlorhydrique pour en obtenir

une sorte de mélasse de laquelle

11 extrait 50 tonnes d'alcool mé-

thylique, qui sert ensuite de

solvant dans la préparation de

produits chimiques et pour bien

d'autres usages.

Le coût de l'opération — à

l'inverse de la coûteuse inciné-

ration — est largement compen-!
sé par la vente de l'alcool obte- 3
nu. On comprend que les servi-
ces officiels, tant britanniques,

qu‘américains, suivent avec in-,

térét des travaux du Dr Por-
l1eous.
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HATEZ-VOUS,
RESERVEZ IMMEDIATEMENT!   

Nous montrons nos olbums & volre

domicile si vous ne pouvez venir à

notre studio.

PHOTOS POUR VISA ET. PASSEPORT
SERVICE 10 MINUTES

Un vaste choix d'albums en couleurs

LA PHOTO MODÈLE
1682 est, rue Ste-Catherine (près Papineau)

rour Renoiz-vous, Jour o son 524-3745

 

  

  

  

 

  

  

 

 
 

 

 

     eee “pl

J.A. RACETTE inc.
6528, rue SAINT-DENIS, Mtl 326

nord de Beaubien)

Tél. 272-9572 * 272-9014
Membre de l'Association dés Acc usticirne

de la province de Québec

* DEPOSITAIRE DE PILES DE TOUS GENRES *

ACCUMULATEUR de piles DEAC — SPECIAL à 512
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Les montagnes russes conservent toujours la ferveur des amateurs de sensations fortes. Au-dessous

des rails, un hippopotame à l'air menaçant mais qui n’est pas dangereux.

Les émotions ne font pas
défaut au parc Belmont
tionlA A
le parc Belmont et la Ronde.

Mais l'un ne nuit pas à l'autre.

à preuve l'animation qui s'em-

pare du parc Belmont le soir

venu et surtout les fins de se-

maine, voire certains jours de

la semaine durant la période

estivale. Dans un bruit assour-

dissant et sur un fond musical.

les manèges ménent leur train

d'enfer, au milieu des cris de

saisissement des amateurs de

sensations fortes. Dans un coin

du parc. c'est le crépitement

des balles de carabine tirées

sur les cibles ou des pistolets

électroniques. Pour un moment.

des garçonnets se font chas-

seurs d'ours, mitrailleurs ou ti-

reurs d'élite. Les adultes s'amu-

sent aulant que les enfants. Ces

derniers ont des manèges ù

leur taille. Is y éprouvent leurs

mini-sensations.

  

   

 

- Née sais=

Les papas et les mamans s’amusent de voir ls joie de leur rejeton
transformé en motocycliste ou en virtuose du volant.

 
Chac :
manègesoonPlaisie à sa teille : pour les grands les mandges étourdissants; po r les petiss, des

 



 

SOLDES FORMIDABLES
A notre magasin de Pont-Viau seulement

Commandez par le numéro — Toutes les ventes sont finales
Stock ne Description Dimensions

1110 Velours très épais - Or 6x12
5153 Acrilan, twist - Bleu 80 v.c.
5383 Axminster, dessin Acrilan 15 4/9 v.c.
2975 Acrilan, velours - Or 34% v.c.
990 Laine, super twist - Or 751/9 ve.
991 Laine, super twist - Vert mousse 421/9 ve.
992 Laine, super twist - Vert mousse 47 v.c.
994 Laine, super twist - Bleu 122.2 9 ve.
995 Laine, super twist - Beige 40 v.c.

Valeur

$192.00
8.95
11.95
9.95
19.95
19.95
19.95
19.95
19.95

SPECIAL

$89.00
4.95
7.50
5.99
11.95
11.95
11.95
11.95
11.95

 

Stock no Description Dimensions

5149 Bouclé Nylon - Or - Endos caoutchouc 12° x 12°

2696 Bouclé Nylon - Vert - Endos caoutchouc 12’ x 12’
5140 Nylon DuPont-501 - Velours ciselé - Or 8'6" x 12”
7675 Nylon DuPont-501 - Vel. ciselé - Olive 8° x 9"
147 Nylon DuPont-501 - Vel. ciselé - Olive 83" x 12”

7570 Acrilan velours - Bronze or 89" x 12°

859 Acrilan velours - Bleu x12
7654 Shag nylon - Bleu vert 16 vec.
5509 Nylon bouclé - Rouge cerise 41 v.c.
1049 Acrilan, velours - Avocado . 8x12
5254 Acrilan, velours - Turquoise 10‘ x 12’
1141 Acrilan, velours - Celadon . 194 v.c.
5258 Acrilan, velours - Avocado 93" x 12"

3069 Acrilan, velours épais, second - Pourpre 36 v.c.
7568 DuPont-501 - Vert ' .

 

Obtenez gratuitement votre tapis

HERCULON

Valour

143.00

143.00

147.00

104.00

143.00

99.00

108.00
10.95

8.95
143.00

169.00
12.95

159.00
10.95

10°10” x 12° 120.00

SPECIAL

96.00

96.00
79.00
69.00

85.00
50.00
65.00
7.95

5.95
99.00
89.00
9.95

119.00

4.95
89.00  

Stock no

119

5389
970

20
3535

205

747

2819

7696

Description

Acrilan bouclé - Rouge cerise

Laine Wilton - 2 tons
Propylon, twist - Cuisine
Kodel - Jaune

Nylon shag - Bleu’vert
Nylon DuPont-501 - Rouille
Nylon DuPont-501 - Or
Nylon DuPont-501 - Or
Nylon commercial, laine - Bleu vert

Dimensions Valeur

30% v.c. 6.95

88"x12 176.00

73" x12° 115.00

24 v.c. 12.35

91 v.c. 11.95

35 vc. 8.95

12° x 12’ 144.00

10° x 13° 117.00

810" x 12° 180.00

SPECIAL

4.50

110.00
49.00
6.35
8.95
6.95

96.00
78.00
96.00

 

 

QUANTITÉ

LIMITÉE TAPIS
INTÉRIEUR - EXTÉRIEUR

QUALITÉ COMMERCIALE

Couleur moka

REG. $6.95
SPECIAL 2.95

—

 
 

V.C.

Stock no Description Dimensions Valeur SPECIAL

5391 Nylon commer., laine - Gris tweed, sec. 19%3 v.c. 14.50 7.50
5138 DuPont-501, cuisine 44% v.c. 8.95 4.95

163 Evelan, velours - Bleu 11'3" x 12° 105.00 75.00
4561 Dupont-501, nylon - Vert 99"x12° 117.00 85.00
461 Fortrel shag - Rouge cerise 67% v.c. 12.95 8.95

5135 Acrilan, twist - Or 12° x 15'5” 260.00 160.00

5136 Acrilan, twist - Or espagnol 25% v.c. 12.95 8.95

5137 Acrilan, twist - Vert 10° x 12 129.50 89.00

416 Herculon commercial, second - Or 12" x 15° 220.00 89.00

2861 Herculon - Bleu fleuri 119 v.c. 9.95 7.95

5160 Acrilan, velours - Jaune, second 12x 11° 160.00 80.00
463 Bouclé commercial - Vert/or 92" x 12° 145.00 95.00

2917 Herculon extérieur 54” - Vert gazon 65 v.c. 9.95 5.95

2922 Herculon extérieur 54" - Bleu/vert 58 v.c. 9.95 5.95

5602 Nylon bouclé sur mousse - Vert ‘bleu 113” x 12° 97.50 75.00

 

Posé mur à mur, si vous réussissez à le tacher avec un produit domestique

Bouclé sculpté à fibres longues et courtes de riche apparence. Couleurs chatoyantes.

Moelleux sous les pas. La fibre HERCULONrésiste pratiquement à tout .. . à l'eau,

aux produits chimiques, à la moississure, aux taches d'humidité et au va-et-vient

des pieds affairés. Résiste mieux à la statique, se nettoie plus facilement, ne s'écrase

pas, donne plus d'années d‘usage. || est aussi non allergique.

Même au double de ce prix, ce tapis serait une aubaine formidable !

EXTRA SPÉCIAL

AT
V.C.

ESTIMATION GRATUITE A DOMICILE
 

60 oussr, BLAINVILLE, sainre-tuarese

Stationnement gratuit à l‘arrière de nos magasins

ALIQUETTE
(DE LAVAL)
478 DES LAURENTIDES, ront-viau

LTEE

667-6150
625-6312

Aucun dépôt

Neus honerons

les cartes
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Le décollage et l’atterrissage d'un gros réacté

u causer l'écrasement du
par Charles Petit-Martinon
L'écrasement du DC-8

d’Air Canada prés de l'aéro-
port de Toronto a réveillé
chez beaucoup l'appréhen-
sion et la crainte envers les
avions. Les explications four-
nies par le ministre fédéral
des Transports n'ont guère
rassuré les usagers et le pu-
blic en général. En fait, com-
ment un accident peut-il arri-
ver a l'atterrissage ou au dé-
collage quand tout est pour
le mieux : température, tra-
fic aérien réduit, excellente

visibilité ? C'est ce qui nous
amène à expliquer à nos lec-
teurs comment décolle et at-
territ un quadriréacté DC-8

eu Boeing 707.

Que se passe-t-il au moment
du décollage de la carlingue ?
Quand le quadriréacté est en

bout de piste, attendant l'ordre
de décollage de la tour de con-
trôle, les volets des ailes de
l'avion sont baissés de 15 degrés.
Les stabilisateurs sont ouverts,
ils facilitent l’équilibre de l'a-
vion et diminuent la pression
sur le manche à balai ‘com-
mande à main qui sert à faire
fonctionner les gouvernails de
profondeur).

De 135 à 165 milles
pour décoller
Dès que la tour de contrôle

a donné l’ordre de décollage, le
pilote et le co-pilote poussent
les moteurs à fond. L'avion rou-
le sur la piste, la vitesse s'ac-
célère. Mais à quelle vitesse
l'avion va-t-il décoller ? Tout
dépend du poids de l'appareil.
Ce poids peut varier de 250,000
livres à 315,000 livres selon la
charge de carburant ‘kérosène’,
Je fret et les bagages, ainsi que
le nombre de passagers.
Un quadriréacté qui ne pèse

que 250,000 livres pourra quitter
la piste à une vitesse de 135
milles à l'heure, alors que lour-
dement chargé l'avion ne quit-
tera la piste qu’à 165 milles ou
plus.

Si par hasard l'avion ne peut
quitter le sol, il ne reste plus

ES ES

Ce DC-8 d’Air Canada va se poser. On peut disti

maximum. Le nez de l‘avion est plus relevé que '

le train d‘atterrissage arrière, puis sur celui d'en avant, afin de

  

22

cas contraire, le train avant casserait et l'avion capoterait.

aux pilotes qu'à appliquer les
treins et à tenter de limiter les
dégâts. On se rappellera qu'à
l'aéroport de Londres, en 1963,
un DC-8 a terminé sa course
dans un champ de choux. Il n'y
avait eu aucune perte de vie,
mais de lourds dégâts à l’appa-
reil. Un avion qui pèse 160 ton-
nes lancé à 165 milles à l'heure
ne s'arrête pas comme une voi-
ture. La force d'inertie est con-
sidérable.

Dès que le quadriréacté a
quitté le sol, il commence son
ascension vers son plafond de
croisière qui veut varier de
28,000 à 40,000 pieds suivant la
météo et la distance du par-
cours. Chargé à bloc, le Boeing
707 ou le DC-8 peut transporter
160,000 livres de kéroséne, ce
qui lui donnera une autonomie
de 10 heures maximum. Mais
la quantité de kérosène dépend
de la durée du parcours. Il y a
toujours une marge sécuritaire
en cas de pépin (détour sur un
autre aéroport, attente en vol,
elc.).

C'est pour la montée que le
quadriréacté va consommer une
énorme quantité de carburant:
30,000 livres en une heure. Le
plafond une fois atteint, à cause
de la moindre résistance de
l'air, de la pureté de l'oxygène,
l'avion ne consommera que 12,-
500 livres de kérosène à l'heure.

Quand l'avion aura atteint son
plafond, le pilote branchera le
pilote automatique et l'avion
continuera sa route tout seul.
L'équipage pourra relaxer.
A l'approche de l'aéroport où

Incroyable... mais vrai! Préfabriqués ou construits sur place

CHALETS et MAISON

 

l'avion doit atterrir. le pilote

automatique sera débranché, le

pilote reprendra son poste el

amorcera la descente. L'avion

descend par palier. A ume

vingtaine de milles de la piste,

l'avion se met dans l'angle d'at-
terrissage ou angle d'approche,

qui est de 2.5 degrés. Le radar

indique au navigateur la posi-

tion de l'avion par rapport à la

piste.

Le pilote a déjà fait sortir le
train d'atierrissage. I! commen-

ce à faire descendre l'aérofrein,
le volet aura alors un angle de
45 degrés. Par temps clair, le
pilote voit la piste de loin. L'al-
timètre va lui indiquer l'appro-
che du soi. En cas de mauvaise
visibilité, le pilote peut se ser-
vir de son radar ou d'un autre
instrument électronique qui lui
permettra de se placer en bon-

ne position pour aborder la
piste (instrument landing sys-
tem). Les Caravelle, en France,
sont munies d'un système auto-
matique d'atterrissage: le pilo-

te n'a même pas a tenir les
commandes.

Quand l'appareil est près du
sol, le stabilisateur aidant, le
pilote tire à fond vers lui le
manche à balai. L'avion va at-
terrir d'abord sur le train d'at-
terrissage arrière puis retom-
bera sur le train avant dès que
les roues commenceront à rou-
ler sur la piste. Au moment où
le train d'atterrissage touche le
sol, l'obstructeur d’air est ou-
vert aulomaliquement. Le sys-
tème d'amortisseurs oléo-pneu-
matiques du train d'atterrissage
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si vous possédez un terrain et si vous avez une balance...
balance et nous ferons une seule hypothèque... 15 ans pour payer avec assurance-vie ... $50.00
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Comment un simple obstru

nguer à l'arrière des ailes les volets baissés au

le train arrière. L'avion va d'abord se poser sur

conserver son équilibre; dans le

DC8à
DRY

 

  

est couplé avec un circuit élec-
tronique qui met en marche le
moteur électrique, lequel fait
ouvrir l'obstructeur d'air.

C'est ce qui s’est
passé à Toronto

Si, accidentellement,
cet obstructeur d'air s'ouvrait
avant l'atterrissage, c'est la
chute de l'avion, car il fait per-
dre à l'avion la plus grande par-
tie de son pouvoir de sustenta-
tion; autrement dit, l'obstruc-
teur d'air annule la pression
de l'air sous les ailes.

C'est ce qui s'est passé avant
C'est ce qui s’est passé avant
l'écrasement du DC-8 à Toronto.
En ce moment, les enquêteurs

cherchent à déterminer com-
ment ces obstructeurs d’alr se
sont ouverts avant de toucher
le sol. La faute du pilote ? Une
défectuosité mécanique ?

A terre, l'obstructeur d'air
permet à l'avion qui roule à une
vitesse un peu supérieure à
celle du décollage, de rester
plaqué à la piste, sinon il pour-
rait rebondir ou il jui faudrait
une distance trop grande pour
s'arrêter.

Trois systèmes
de freinage
Cet obstructeur d'air est un

des trois systèmes de freinage

moteurs.

 

dont dispose le pilote. H lui en
reste deux autres, lorsque l'a.
vion a pris contact avec la
piste: inverser les turbines du
réacteur et appliquer les freins
hydrauliques à vitesse réduite,

Pour les avions à hélice, Je
système d'atterrissage est beau-
coup plus simple: montée et
descente s'exécutent au moyen
des gouvernails de profondeur
et le freinage se fait au moyen
des hélices à pales variables
qui, commandées par le pilole,
pivotent sur elles-même et pro
duisent l'effet contraire de la
traction.

Pour le décollage, un Boeing
707 ou un DC-8 a besoin d'au
moins 10,000 pieds, tout dépend
de la charge de l'avion. Pour
l'atterrissage il lui en faut un
peu moins, de 6,000 a £000
pieds.
Voila en gros ce qui se passe

a lextérieur de la carlingue
d'un quadriréacté, alors que les
passagers admirent le paysage
ou somnolent.
Quant aux risques d'accidents,

ils sont minimes. Il est mort, en
1969, près de 2,500 persognes en
avion (écrasements, morts su-
bites, victimes de pirateries
aériennes), sur 150 millions de
passagers. La majorité des
avions qui circulent à travers le
monde sont des réactés Boeing
707, Boeing 474, Boeing 727,
Boeing 737, DC-8, DC-9, VC-10,
Caravelle, Bac-111, Trident, Tu-
polev, etc.) On compte plus de
3,000 réactés en service a ira
vers le monde.

Si l’on établit la loi des
moyennes, il n'y a pas plus
d'accidents sur les DC-8 que

sur les Boeing 707, pas plus à

Air Canada que dans n'imporie
quelle autre compagnie.
Ce qui impressionne surtout,

c'est l'hécatombe dans un seul

accident. Quand un Boeing 47

s'écrasera avec 390 passagers à

bord, l'impact sur le public se-

ra encore plus grand. Et pour-

tant, les Boeing 747 sont déjà

en service depuis des mois dans
plusieurs compagnies.

  
Cette vue plongeante du Boeing 707 permet de voir les volets
baissés à 45 degrés. De chaque côté se trouvent les gouvernails
de profondeur qui permettent de guider l'avion dans le ciel et à
terre. L'avion vient de se posèr. On peut voir le gouvernail de
profondeur de droite baissé et celui de gauche relevé. L'avion
a emorcé un virage au sol pour rejoindre l‘aire de débarquement.
Les obstructeurs d‘air se trouvent sur l’aile avant, entre les

 

TIRAGE D'UNE PISCINE TOUS LES 4 MOIS — fer TIRAGE EN OCTOBRE 70
VENEZ ACHETER SANS TARDER

 

  
Les MAISONS

  æ:

Filisle de CLEARVIEW ESTATES INC.

mem —

Co ASTII2

2555, boul. LABELLE, VILLE DE LAVAL — 681-1697
LIVRAISON GRATUITE DANS UN RAYON DE 100 MILLES
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DEVENEZ SOUDEUR DIPLOME EN QUELQUES MOIS

Nous préparons nos finissants en soudure peur l'épreuve
officielle sur la heute pression. NOUS ENSEIGNONS AUSSI

le DEBOSSELAGE-PEINTURE, Cours théorique et pratique.
Les cours débutent en tou) temps.

“Ecole de Soudure Grenier Enr., C.P. 355
Louiseville, 691 b. ouest — Tél. 228-4358
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8 les voyages

Saskatchewan et Alberta: deuxp
par J.-C. Fortin

Un vieil ami m‘apprenait
on jour que la Saskatche-
Wan est un paradis insoup-
conné des chasseurs et pé-
cheurs habitant l'Est cana-
dien. Franchement, j'avais
peine à croire ce monsieur,
ostimant qu'il faisait de la
téclame touristique pour sa
province natale. Je vous
avoue en toute sincérité qu'il
ne m'avait pas induit en er-
reur: la Saskatchewan et

l'Alberta sont d’une richesse
inestimable en matière de
gibier, en plus d'être fort à
la page du point de vue tou-
ristique.

Si vous avez décidé de vous
tendre au Manitoba le mois
prochain, à l'occasion des fêtes
du centenaire dans cette provin-
ce voisine de l'Ontario, peut-
être déciderez-vous de pousser
une pointe jusqu'en Saskatche-
wan, méme en Alberta. Si vous

êtes un mordu de la pêche ou
un chasseur ayant bon pied bon
oell, vous ne le regretterez
Certainement pas.

Saskatchewan :
100,000 lacs
Qui aurait cru que le territoi-

te de la Saskatchewan recelait
100,000 lacs, rivières. ruisseaux
et autres cours d'eau ? On au-
tait peine à le croire en exami-
fant une carte géographique ou
routière. Mais c'est authentique.
Les cours d'eau de la partie
septentrionale se débarrassent
de leur couche de glace tard le
printemps et en sont parfois re-
couverts de nouveau dès la fin
de septembre. Néanmoins, la
pêche y est toujours fructueu-
se, selon la section Tourisme
du ministère provincial de l'In-
dustrie et du Commerce.
Pour vous en convaincre, je

vous conseille d'écrire à ce mi-
nistère ‘Power Building, Regi-
na, Sask.) pour réclamer la
brochure illustrée ‘Hunt, Fish,
F

 

NM y a pres de 90 millions d'années, le sud de l'Alberta était

tres, volants et aquatiques. Hl enhabité par des monstres terres

Saskatchewan”. Le permis de
pêche, exigible de tout citoyen
de 16 ans et plus, ne coûte que

$3 par année, $10 pour les
étrangers, ce qui est fort rai-
sonnable surtout quand on sait
qu'il vous permet de taquiner
l'omble arctique, la truite bru-
ne et la triute saumonée, sans
parler de la truite grise, de l'es-
turgeon, du mulet et de diver-
ses autres espèces, dont le mas-
kinongé.

Le brochet vorace se pêche
surtout dans les lacs Cree, Wol-
laston et La Plonge. où il fait
souvent osciller la bascule en-
tre 20 el 30 livres. Le maski-
nongé, d'un poids moyen de
deux à quatre livres dans les
lacs du sud, variera entre 8
et 12 livres dans la région de
la rivière South Saskatchewan

et du lac Last Mountain. La

truite de lac fera un poids

moyen de cinq livres dans le

sud de la province, mais attein-

dra jusqu'à 30 livres dans les
cours d’eau froids du Nord.

ces. Tout un record, hein !

Passons à la chasse
Le gibier à plume abonde en

Saskatchewan, province qui a

établi des règles de protection
appliquées rigidement, à lon-
gueur d'année. Cette province
n’est donc pas un paradis de
braconniers. C'est dans les lacs
et marais du sud de la Saskat-
chewan que se déroule le gros
de la chasse au canard. On en
dénombre huit espèces dont les
mieux connues sont le cendré,
le malard et le bec-scie. Cha-
que automne, la Saskatche-
wan, est témoin d'hécatombes
de bernaches ou outardes, ces
magnifiques oiseaux au cou
noir et blanc qui pèsent par-

fois jusqu'à 20 livres. On y
chasse aussi divers oiseaux
aquatiques, tels la bécassine

de Wilson, la foulque noire, la
gallinule. Le tétras et la per-
drix de Hongrie sont égale-
ment du gibier à plume très
couru dans cette province de

l'Ouest, surnommée le grenier

Province aux 100,000 lacs et autres cours d'eau poissonneux, la

Saskatchewan est un véritable paradis pour les amateurs de pêche
à l'omble arctique, aux diverses espèces de truites, au maskinon-

gé, au brochet et à d'autres habitants des eaux. Cette photo a

été prise dans le nord de la province, à un endroit où la truite

mord voracement.

La plus grosse truite de lac
prise en Saskatchewan septen-
trionale pesait SI livres 10 on-

 ia

existe aujourd'hui dans le parc provincial aux dinosaures, mais

Hs sont en béton armé, comme celui-ci. Cet endroit est dans

le district de Drumheller, région pétrolifère par excellence.

  

du Canada. Chez le gibier à,
poil, le cerf d'Amérique (no-
tre bon vieux chevreuil) est le
plus pourchassé de tous. En
une saison, les chasseurs en‘
abattront plus de 40,000, et en-

viron 6,000 orignaux. L’ours
noir (on en a tué près de 500
en 1969), le majestueux élan
(le mâle pèsera parfois jusqu'à
750 livres et il ne peut être
abattu que par les citoyens de

la province), l’antilope (chas-
sée pendant une seule semaine,
tard en octobre, et par les ci-
toyens de la province seule-
ment) et le caribou se classent
parmi les trophées de chasse
les plus recherchés.

Il existe en Saskatchewan
de nombreux hôtels, motels et
camps de bois rond où les vil-
légiateurs - chasseurs peuvent
séjourner à bon compte. Pour
plus de précisions, il faut écri-
re au ministère de l'Industrie
et du Commerce, Power Buil-
ding, Regina, qui vous fera
parvenir rapidement la docu-
mentation désirée, sans aucun
frais.

Et l'Alberta
maintenant
Voisine de la Saskatchewan,

qui compte un million d’habi-
tants, l'Alberta est bornée à
l'ouest par les montagnes Ro-
cheuses. Tout comme en Sas-
katchewan, on y trouve du gi-
bier en abondance. L'ours griz-
zly. réputé comme lrès féroce
mais d'une intelligence supé-  

oth  

aradis inconnus
tapeg

  

Près d'une douzaine d'espèces de canards abondent en Saskat-
chewan, véritable paradis du chasseur de gibier à plume et à

poil. Cette scène a été croquée quelque part le long de la rivière

South Saskatchewan, où un nemrod sort de son abri de branches
pour tirer sur des malards.

rieure, y existe tout comme le
mouflon, cette espèce de chè-
vre qui vit dans les montagnes.
loin de l'homme. Les lacs à
truite brune, arc-en-ciel, de
ruisseau et saumonée abondent
en Alberta, surtout dans le
nord de la province, vu que le
Sud s'industrialise rapidement.
On peut néanmoins réussir en-
core d’excellents tableaux de
chasse à peu de distance de
centres populeux tels que Cal-
gary, Lethbridge et Edmonton.

L'Alberta est riche en at-
traits touristiques. Parmi les
plus populaires, citons les Ro-
cheuses, le parc national de
Jasper, la “lodge” au parc du
même nom, le parc Elk Island.

le parc national Wood Buffalo.
le stampede (annuel) de Cal-
gary, l'un des mieux connus et
des plus importants de l'uni-

A Terre des Hommes

vers, H attire d’ailleurs des
centaines de milliers d'Améri-
cains (sans parler de nos com-
patriotes) chaque été. D'autres
attractions albertaines : le pla-
nétarium, le jardin zoologique
Storyland, le vieux fort de bois
et les journées du Klondike, à
Edmonton ‘(ville très moderne
de près de 400,000 âmes). Il
faut aussi voir le parc provin-
cial albertain consacré à la re-
production de monstres préhis-
toriques, dont certains habi-
taient le Canada il y a des mil-
lions d'années. C'est le Dini-
saur Provincial Park, près de
Drumheller, qui fascine tou-
jours jeunes et vieux.
Comme vous le constatez, la

Saskatchewan et l'Alberta va-
lent la peine d'être visitées dès
cette année si vous disposez du
temps libre voulu.

Un pavillon qui vous
fait succomber à
la magie des voyages

C'est à l‘ex-pavillon de
l'Ontario que le visiteur de
Terre des Hommes en 1970,

rêvant à de lointaines esca-
les, succombera à fa magie

des voyages.

Le pavillon ‘Horizons’. tou-
tefois, ne fait pas office d'a-
gence de voyages. I] s'agit bien
plus d’éveiller chez le visiteur
le goût de l’aventure, de la dé-
couverte, que de lui proposer
de paisibles ftinéraires soi-
gneusement préparés.

Le thème général de Terre
des Hommes cette année (du
12 juin au 7 septembre) est
“Le tourisme à travers le
monde’, M convenait donc
qu'un pavillon rappelle le
voyage.
Pourquoi les gens voyagent-

ils? Que désirent-ils voir ?
C'est à partir de quelques mo-
tivations largement répandues
et en tenant compte des qua-
tre principaux attraits des
voyages — les grandes villes ;
les cultures et arts étrangers :
la découverte de la nature, de
la faune et de la flore ; certai-

nes activités telles que la chas-
se. la pêche, les excursions —
que les concepteurs du pavil-
lon ont élaboré le thème géné-
ral. “Horizons” est un autre
de ces pavillons thématiques
où le visiteur se sentira tota-
lement impliqué, découvrira
que la planète qu'il habite est
une réserve inépuisable d’aven-
tures exaltantes, et que tout
ce qui lui reste à faire est de
se décider A partir...
Ces principaux attraits de

voyage se retrouvent dans qua-
tre parties distinctes du pavil-
lon et chacune est subdivisée
en un certain nombre de sec-
tions traitant d'un élément
précis.
Au royaume des grandes vil-

les, par exemple, sont illus-
trés les moyens de communi-
cation urbaine, la vie noctur-
ne, l'architecture, etc. Des piè-
ces sur l'artisanat, les musées,
les vieux châteaux, etc, figu-
rent dans la partie réservée
aux arts et cultures de l'étran-
ger. Des sections sur le ski, le
saut en parachute, les excur-
sions, etc, traitent des aeti-
vités de plein air.
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Le courrier)
CROIS

  par J.-C. Fortin

le Maine possède
de magnifiques
campings
Q. — En consultant une carte

routière, nous constations que
le Maine possède une foule de
terrains de camping très bien
équipés et d'une propreté irré-
prochable. Nous sommes deux
couples qui désirent y aller vers
le commencement d'août: le
centre de l‘Etat nous intéresse
particulièrement et nous som-
mes à la recherche d’un endroit
proche de l'océan. Que nous
conseillez-vous ? Répondez-nous
rapidement, s.v.p.

QUATRE DE
LONGUEUIL,

R. — Dans la partie sud du
centre du Maine, les régions de
Sebago et de Naples devraient
vous plaire, tout comme le sec-
teur compris entre Portland.
Freeport - Brunswick et Buth-
Reckland.

la monnaie

canadienne varie
de jour en jour
Q. — Habitant la région de

Burlington, nous venons à Mont-

réal une fois par mois. Jusqu'à
dernièrement, les employés de
restaurants de la rue Sainte-
Catherine nous accordaient jus-
qu'à 7 p. 100 pour nes dollars
américains; depuis quelques se-

maines, ils nous demandent de
payer la note en argent cana-
dien, ce que nous ne compre-

nons pas. Que se passe-t-il?

FRANCO-AMERICAINS,

St. Alban’s, Vermont.

 

le petit voyage
de Quiz-voyage

Si vous ne trouvez pas
Quiz-voyage dans la section

des voyages du Petit Jour-
nal, ne vous en faites pas |
Ce petit jeu fort intéressant
a “fait un petit voyage‘.
Désormais, on le trouvera
dans la section MAG. 

 

R. — Le gouvernement cana-
dien a décidé au début de juin
de laisser notre dollar trouver
sa place librement sur le mar-
ché international des devises.
En fin de semaine dernière, no-
tre dollar valait 98€ (E.-U.)
après avoir été fixé arbitraire-
ment aux environs de 92'zg pen-
dant sept ans. Comme le taux
varie de jour en jour, les res-

taurateurs ne sont pas intéres-
sés à y perdre au change. Fai-
tes comme moi: quand je vais
aux Etats-Unis, j'échange mes
billets canadiens a ma succur-
sale bancaire pour m'éviter des

ennuis.

Sabena recevra
deux 747 en

novembre 1970
Q. — Est-il exact que les li-

gnes Sabena utiliseront à leur
tour le 747, et quand ?

DEUX DE MONS,
Châteauguay.

R. — Nous avons reçu l'autre
jour un communiqué de presse

du bureau montréalais de Sa-
bena. que je reproduis en par-
tie : “Les deux Boeing 747 de
la compagnie, qui ont déjà reçu

leur immatriculation belge ‘00-
SGA et 00-SGB’ sortiront du

hangar de construction dans la
deuxième quinzaine de septem-

bre et effectueront leur premier
vol entre le 27 octobre et le 10
novembre. Le ler janvier 1971.
ils entreront en service sur
l’Atlantique-nord. Le 15 novem-
bre 1970, le premier ‘‘Jumbo
Jet” belge sera réceptionné par
la Sabena à Seattle. tandis que
le second sera livré le 30 no-
vembre. Les deux Boeing 747 se
poseront pour la première fois
à l'aéroport de Bruxelles-Natio-
nal vers le ler décembre 1970."
En ce qui regarde les tarifs,
vous devrez téléphoner à Sabe-
na '861-2631‘,

Le douanier doit tout
remettre en place
Q. — Nous avons des amis qui

se plaignent d’avoir été traités
cavalierement par un dovanier
à Niagara Falls (Ontario), à
leur retour d'un voyage d'une
quinzaine aux Etats-Unis. L‘un
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Une pièce du musée d'Alma
Construite en 1917, cette quatre-portières de marque Hudson fut
utilisée d'abord par Ja famille de Cyrus T. Eaten, de Cleveland
(Ohio), millionnaire américain originsire de la Nouvelle-Ecosse.
La partie basse de la caisse est en acier tandis que la partie
supérieure est faite d'aluminium, métal à la fois rare et coûteux
il y a plus d'un demi-siècle. Cette Hudson de 5) ans est aujourd’hui
en montre au Musée permanent de l'automobile à Aima, Lac-
Seint-Jean.

de ces fonctionnaires refusa de

remettre les effets en place

après les avoir contrôlés, disant

que ça ne le regardait pas. Nos

amis étaient furieux d’un tel

manque de savoir-vivre. Qu'en

pensez-vous?

JEAN et JEANNOT,
Toronto, Ontario.

R. — On trouve des imbéciles

et des malappris partout. y com-

pris chez les douaniers, Vos

amis avaiem parfaitement le

droit d'exiger que tous les arti-

cles vérifiés par le douanier

soient remis à leur place. sur-
tout s'ils n'avaient rien omis
dans leur déclaration écrite. Ils
auraient dù exiger le nom du
fonctionnaire, en présence de
son supérieur. et l'avertir qu'ils
se plaindraient de sa conduite

répréhensible à qui de droit à
Ottawa, Heureusement. la très

grande majorité des douaniers

canadiens sunt polis et servia-
bles.

Modifications
apportées à

l'horaire d'Aerotlot
Q.—Pourriez-vous m'indiquer

quelles modifications ont été

apportés récemment aux envo-

lées d’Aeroflot vers Montréal
et l'Europe ? Je vous demande
ces renseignements pour ma
belie-mere, qui est russe d'origi-
ne.

ALEXANDRE Z.
Montréal.

R.—Depuis le ler juin dernier,

les départs de Moscou vers Pa-
ris et Montréal ont lieu a 8 h.
15, chaque lundi et mercredi: le

retour à Moscou, par les rapides

réactés 11-62, ont lieu chaque
mardi et jeudi à 17 h. 50. On
vous fournira plus de précisions
si vous téléphonez aux bureaux
montréalais des lignes aérien-

nes soviétiques Aeroflot, situés
rue Stanley, angle boulevard de
Maisonneuve. Quant à une en-
volée Montréal - Moscou, elle
dure d'ordinaire onze heures

temps d'escale à Paris ou Lon-
dres inclus’.

L'adolescente n’a
pas le droit
à l'alcool
Q. — Ma petite-fille âgée de

19 ans s'amenait récemment de
Haiti avec trois bouteilles d‘ex-
cellent rhum. Les douaniers de
Toronto lui confisquèrent cet al-
cool, sous prétexte qu'elle n‘a-
vait pas le dreit : 1) d’avoir une
seule bouteille en sa possession
parce qu'elle est mineure et 2)
parce qu‘elle aurait pu se livrer
au trafic d'alcool. Je n'ai pas
encore digéré cette dernière re-
marque. Que feriez-vous à ma
place ?

HAITIENNE,
Montréal,

R. — Dans les circonstances
vous devez vous soumettre
strictement à la loi, même si
elle vous déplait. Il est interdit
à un moins de 21 ans venant de
l'étranger d'importer des spiri-
tueux. Dura lex, sed lex. Vous
pouvez loujours récupérer l’une
de ces bouleilles, en acquittant
les droits de douane et d'acci-
se exigés par Ottawa. Je vous
rappelle qu'il est interdit d'ap-
porter plus de 40 onces de spi-
ritueux au Canada quand on re-
vient de l'étranger,

 

Old Orchard recevra
les Québécois par
milliers en aoiit

par J.-C. FORTIN

De grandes manifesta

tions internationales canado-

américaines dans le cadre

des fétes du 150e anniver-

saire de l‘Etat du Maine sont

prévues pour les 20, 21, 22

et 23 août à Old Orchard

Beach. La reine du Carnaval

de Québec et les membres

de sa cour — des duchesses

qui sont toujours élégantes

et jolies à ravir — se ren-
dront pour la circonstance à
ce centre balnéaire améri-

cain, situé à moins de 300

milles de Montréal et de

Québec.

le gouverneur démocrate du
Maine. M. Kenneth M. Curtis.
accompagné de son épouse, sé-
journera à Old Orchard Beach
dans la journée du vendredi 21
uoût, afin de participer à di-
verses manifestations. Une im-
posante délégation civique de
Québec est également attendue

à cet endroit fort populaire au-
près des nôtres, à moins de 20

milles au sud de Portland, mé-
tropole du Maine. On prévoit
que les Québécois seront ac-
cueillis a Old Orchard avec la
même cordialité et la même
chaleur que la délégation du

Maine le fut l'hiver dernier. au
Carnaval de Québec,

Une véritable caravane quit

tera la Vieille Capitale le mer-

credi 19 août, en direction du
Maine où elle est attendue le
lendemain. Des centaines d'au-
tres Québécois se dirigeront
vers cet Etat américain limi-
trophe du Québec, en passant
par Lévis - Beauceville - Arm-

strong, avant d'atteindre la

frontière américaine et de

RETUXe

poursuivre leur chemin on pas-
sant par Jackman,

L'eau plus chaude
en août
A l'occasion de mes vacan.

ces annuelles, je me rendais ces
jours derniers à Old Orchard,
où j'ai croisé un grand nombre
de gens de la région de Québec.
Les Montréalais semblent pré-
férer maintenant Hampton
Beach (New Hampshire). Salis.
bury Beach (Massachussetts),
la cote du New Jersey et celle
de la Virginie. "C'est probable
ment parce qu'ils s'expriment
avec plus de facilité en an-
glais”, m'ont confié un fonc-
tionnaire municipal et un hé-
telier de la région de Saco-Bid-
deford, deux villes voisines où
notre langue est encore parlée
couramment par les plus de
40 ans, mais ne l'est plus par
les jeunes.

L'eau de mer était d'environ
60 °F le jour ensoleillé que j'ai

passé à Old Orchard. Elle me
semblait un peu froide — je
l’aime entre 70 et 75‘F — à

ce temps-ci de l'année. Des re-
présentants de la Chambre de
Commerce d'Old Orchard m'ont
prouvé, statistiques à l'appui.
que l'eau était invariablement
plus chaude en aout.

“A Montréal, impossible de
dormir pendant les grandes

chaleurs, tandis qu'ici on doit
même se lever vers les 3 heu-
res du matin pour fermer les

fenétres, car il ne [ait souvent
que 55 ou 60° F.”

Morale : sl vous voulez jouir

d'un soleil ardent le jour et de

nuits vraiment fraiches ‘et plu-
tôt sèches), allez vous réfugier

sur une plage du Maine sans
plus tarder. Et n'oubliez pas

d'apporter un chandail à man-

ches longues.

 

par J.-C. FORTIN

Ces brefs renseignements ont simplement pour but de vous
faciliter la tâche et de rendre votre séjour à l'étranger plus agréa-
bie. Nous les tenons de sources sores, mais ils n'engagent en rien
la responsabilité du PETIT JOURNAL, qui vous les communique
à titre gracieux,

Union soviétique
Pays: Union soviétique
Continents: Europe et Asie.
Superficie: 8,647,172 milles car-

rés.
Population: 240,000,000 habitants.
Capitale: Moscou, 6,300,000 ha-

bitants.

Langues officielles: outre le rus-
se, celle de chaque république.

Climat: semblable à celui des
dix provinces du Canada: ex-
trêmement varié du Nord au
Sud, de l'Est à l'Ouest.

Accès par air: Aeroflot, Air Ca-
nada, KLM, SAS, Air Fran.
ce, etc.

Par eau: principalement par Le-
ningrad.

Autres moyens: réscau routier,
ferroviaire, etc.

Unité monétaire: le rouble (en-
viron $1.10 U.S. ou $1.20 ca-
nadien: 100 kopecks :- 1 rou-
ble.

Villes populeuses: Moscou: Le-
ningrad, 3,605,000 habitants:
Kiev, 1,390,000 habitants:
Tashkent, 1,150,000 habitants,

Documents exigés: passeport en
regle et visa. Pour le retour:
certifical antivariolique ‘car-

net jaune) exigé par le Cana-
da. Taxe de départ de l'aéro-
port Cheremetyevo: 1.50 rou-
ble ‘soit $1.80 canadien).
Commeil est interdit de rap-
porter des roubles avec soi.
on doit les convertir en $ ca-
nadiens ou américains, ou les
dépenser aux magasins Valuta
‘créés à l'intention des voya-
geurs venant de pays aux de-
vises fortes).

Produits indigènes: lourrures.
instruments musicaux, ambre,
caviar, apiritueux.

Aubaines: seulement dans les
magasins de Beryozka ‘où on
n'accepte que des dollars).

Représentation au Canada : In-
tourist-Aeroflot, Montréal:
2020, rue Staniey. tél. 288-2125.
Ambassade de l'URSS, Otta-
wa: pour l'obtention de son
visa.

Adresses et téléphones impeor-
tants à Moscou: Ambassade
du Canada, 23 Starokonyushen-
ny Pereulok, tél. 41-90-34 (le
jour) et 41-54-42 (le soir). Air
Canada, tél. 22-56-3688. Bu-
reaux à l'hôtel Metropol.



 

 

 

© Air Canada et Olympic

Airways offrent de concert un

voyage de 15 jours, ‘'‘Odyssée
grecque", prévoyant une hal-
te de cinq jours à Paris ou Lon-
dres. En vertu de ces services
aériens conjugués, Air Canada
transporte le touriste a Paris
ou Londres, qu’il peut visiter à
loisir pendant cinq jours avant
de prendre l'avion d'Olympic
pour Athènes. Un des princi-
paux circuits est centré sur
Athènes et comprend une ran-
donnée le long de la côte grec-
que jusqu’au cap Sounion. On
peut en outre participer à des
circuits facultatifs — vers Del-
phes et Saint-Luc, entre autres
— ou a des croisières de trois
à sept jours dans les Îles grec-
ques.

© La pose de la première

pierre de la tour ‘’Maine-Mont-

parnasse‘’ à Paris a eu lieu ré-
cemment. Trente mois vont
être nécessaires pour achever
les travaux de construction.
Ainsi, cet immeuble de 56 éta-
ges, haut de 660 pieds, devrait
être terminé à la fin de 1972.

L'édifice sera de couleur
bronze.

— Ses 89.000 m2 de surface
utile seront presque exclusive-
ment réservés à l'usage de bu-
reaux.

— Pour satisfaire aux nor-
mes de sécurité, un héliport se-
ra aménagé sur la terrasse (un
quart d'heure devrait suffire
pour évacuer les 8,000 person-
nes qui travailleront dans la
tour.

— Au dernier étage, un res-

taurant panoramique sera ou-

vert au public le soir.

— Au pied de la tour sera
construit un centre commer-
cial.

® La vie de château est

maintenant à la portée de tou-

tes les bourses. Du moins pen-
dant deux semaines. Air Cana-
da, de concert avec Tourmat
Inc., offre des voyages “Châ-
teaux-Hôtels de France” — un
choix de sept circuits à travers
la “doulce France”, concus de
façon à vous conduire à l'un ou
l'autre d'une série de 63 ma-

gnifiques châteaux-hôtels. Des
vacances enrichissantes qui
font revivre l’histoire de Fran-

ce, jalonnée de châteaux célè-
bres. Les excursions touristi-
ques se fon! en voiture particu-
litre, conduite par un guide de
formation universitaire.

© Le ministère du Tourisme
tchécosiovaque a augmenté à
$5 (E.-U.) par jour le montant

minimum que chaque touriste
étranger doit changer et dé-

penser lorsqu'il visite ce pays.

Ce nouveau règlement est en-

tré en vigueur le ler juin et

il s'applique à toute personne

de 16 ans ou plus. Pour les en-

fants de six à 15 ans, les dé-

penses minima sont de $2.50
(E.-U.) par jour.

© En vue de développer ses
activités commerciales en Ex-

trême-Orient, Sabena vient de

décider la création d'une nou-

velle représentation à Hong

Kong, qui sera dirigée par Mme

Ning Sheehan. En outre, la

compagnie a également ouvert

un bureau commercial à Syd-

ney et a désigné M. Lucien

Baee pour occuper les fonc-

tions de directeur de la Sabena
pour l'Australie.  

© Air Canada et Pan Ame-
rican Airlines offrent de con-
cert des ‘‘Vacances de rêve”
à Hawaii: sept jours et six
nuits à la station Waikiki, à
partir de $64, passage aérien
en plus. Le voyage comprend

-le transfert de l'aéroport de
Honolulu à l'hôtel, une récep-
tion de bienvenue, une visite

de la ville, une croisière à
Pearl Harbor, un spectacle de
cabaret et d'autres attractions.
On peut choisir parmi 21 hôtels
réputés de Waikiki, dont les
prix varient de $64 a $99 par
personne, chambre pour deux.
La chambre pour une personne
coûte de $82.50 a $163.

© À partir de 1973-1974, le
nouvel aéroport de Roissy-en-
France prendra peu à peu le
relais d'Orly, dont les installa-

tions actuelles auront servi de
banc d'essai. Cet aérodrome de-
vrait, vers 1980-1985, recevoir
deux ou trois millions de tonnes
de fret par an, soit dix fois
plus qu'Orly et Le Bourget en-
semble en 1969.

© C'est à quelques kilomè-

tres de Darmstadt que se trou-
vent, sur une hauteur, les res-
tes du château de Frankens-
tein. Un restaurant a été amé-

nagé dans ces ruines pittores-
ques. Environ 300 personnes
ipeuvent y trouver place et
Jouir en même temps d'un ma-
gnifique panorama sur ['Oden-
wald.

© Selon des économistes, le

tourisme occupe aujourd’hui le
troisième rang des industries
de pointe du Québec, tout de
suite après les produits miniers
et les pâtes et papier. “Je me
propose, déclare Mme Kir-
kland-Casgrain, de faire le né-
cessaire pour que mon ministé-
re puisse disposer de structu-
res générales et de tous les
outils modernes qui lui permet-

tront en peu d'années de por-
ter le tourisme à la tête de
l'activité économique du Qué-
bec.”

© Le Musée de la Brasserie,

à Munich, fondé en 1963, a déjà
reçu plus d'un million et demi

de visiteurs. If vient d'être mo-
dernisé et pourvu d'une section
consacrée aux techniques ac-
tuelles de la brasserie. On peut
y voir, en particulier, la recons-
titution d'une brasserie, des do-
cuments anciens, des ustensiles
et méme des instruments égyp-
tiens vieux de 4,000 ans.

© Quelques minutes après
l‘ouverture de Terre des Hom-
mes, version 1970, on pouvait
déjà remarquer une ligne d’at-
tente à l'entrée du pavillon Vi-
sitez les Etats-Unis. Cinq heu-
res plus tard, à la fermeture
des pavillons, on enregistrait
une assistance de 8,000 person-

nes ayant visité la présentation
américaine. C'est en invitant
les Canadiens à traverser la
frontière que les Etats-Unis
marquent leur retour à Terre

des Hommes, la première fois
depuis Expo 67.
 

 

de l'Espagne.

au soleil!

de voyage. Découvrez l'Espagne à la carte!
Pour de plus amples renseignements,
demandez notre brochure en couleurs,
absolument gratuite. Ou voyez votre agent

*Vols par réactés, sans escale, de Montréal
à Madrid. Le tarif aérien est sujet à l'ap-
probation du Gouvernement et peut être
modifié sans préavis. Le tarif aérien est
basé sur le prix forfaitaire pour un groupe
de 15 personnes ou plus, voyageant en-
semble sur les mêmes vols.

Le charme de l’Espagne

dans tous les ciels du monde

Puisque depuis longtemps vous mijotez ce voyage...
goûter. Voici pour vous, servie sur un plateau, l'Espagne à la carte!

L'Espagne à la carte!

Espagne et Portugal
Départs: le dimanche (jusqu'au 18 octobre 1970). Splendide
voyage de deux semaines à travers l'Espagne et le Portugal.

Vol aller-retour Montréal-Madrid, sans escale, à bord d'un confortable DC-8 d'Iberia.
Puis, randonnée en autocar de luxe.
Vous découvrirez alors tout le charme de Madrid, de Lisbonne, les plages merveilleuses
de la Costa del Sol, les splendeurs mauresques de Grenade et
Séville, toute la beauté fascinante du pays de Don Quichotte.

Auto-Rail Espagne

Départs: le jeudi (jusqu’au 29 octobre 1970)
Ce voyage de deux semaines comprend le vol aller-retour

Montréal-Madrid, sans escale, par DC-8 d’Iberia.
Vous pouvez louer une voiture avec 1500 ou 2500 km. gratuits ou voyager dans des
trains modernes et confortables... De toute manière, vous succomberez au charme

Splendeur de l’Espagne

Départs: les 6 et 20 juin, 11 et 18 juillet, 10 et 22 août 1970
L'Espagne vous tend les bras... Partez à la découverte de Madrid: visitez le Palais
Royal, rendez-vous au musée du Prado qui renferme des peintures d'un prix inesti-
mable ... ou simplement mêlez-vous aux Espagnols qui flanent chaque soir dans les
rues animées de la capitale. |
Reposez-vous sur ie sable blanc des plages de Torremolinos et, si le cœur vous en dit,
prenez une sangria rafraichissante au bar de votre hôtel.
Vous avez le choix entre différents itinéraires: mini, modique et de
luxe, Possibilités d'excursions à Grenade, Séville, Lisbonne, etc.

Découpez ce coupon pour de plus amples renseignements
am emnrtn or rerusecttsmtmt dt————4
73 IBERIA C.P. 6340 Montréal 101, Québec |

LIGNES AÉRIENNES INTERNATIONALES D'ESPAGNE |

Découvrez ce pays merveilleux: Madrid, ses palaces prestigieux, sa vie nocturne pleine
degaieté: l'Alcazar de Séville (palais maure); ou les plages blanches de Torremolinos.
Faites à votre guise, mais venez en Espagne vous faire une place

il est temps d'y

$453= plus
(tarif aérien compris)

$357% plus
(tarif aérien compris)

$366= plus
(tarif aérien compris)
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IPJ-70.93
| J'aimerais découvrir l'Espagne à la carte! 1-709 |
I J'encercle les numéros correspondant aux voyages qui m'intéressent.

I 1 2 3 |
I |
| Nom |
| i
| Adresse |
I |
| Ville Province

I Mon agent de voyage: LL I ]  
 

 

 

 

VOYAGES

TRAVETAIDE=
1010 ouest, Sainte-Catherine — Métro Peel  
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ROBERT BERGERON --
 VOTRE AGENT DE VOYAGES

7725, Saint-Denis, Montréal
273-3301 |
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70 du France depuis New York

débutant le 10 avril 1972
aux Etats-Unis, toutes prati-

quement vendues à la limi-

te de capacité. Les deux plus

soit la “Croisière

Depuis son entrée en ser-

vice en 1962, le paquebot

France à effectué à ce jour

60 croisières en Europe et longues,
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OTTAWA Lu 10°
Comprend transport aller el relour et four d'horizon de la Capitale
canadienne. Visite de l'édifice du Parlement.

$13°°LES MILLE-ILES
Comprend transport aller et relour pour Gananoque el une croisière à

travers les Mille-les.

$ .2514QUEBEC
Comprend transport aller el retour ainsi qu'un four d'horizon de la

vieille Capitale avec Gray Line.

$ .2515SAINTE-ANNE-DE-BEAUPRE |
Comprend transport aller ef retour pour Québec et four d'horizon d'une
durée de 4 heures avec arrêt de 1'z heurte au sancluaire. Aussi
arrêt prévu aux Chules Montmorency.

$ .2510VILLAGE UPPER CANADA |.
Comprend transport aller et relour ef admission à ce pittoresque ef

historique village d'antan.

gis100 DE GRANBY
$3.90Enfants 12 et 13 ans

11 ans et moins $1.95

Inclus fransport et admission au Zoo.

Chutes NIAGARA et TORONTO ,49°
Cette fournée comprend le transport aller ef retour, deux (2) nuits
à l'hôtel Lord Simcoe à Toronio, ainsi qu'une visite d'une journée
à Niagara avec four d'horizon.

$ 0099PERCEE vers GASPE _..
Cette lournée comprend le voyage circulaire de la péninsule gaspésienne
el quatre (4) nuits à l'hôtel. Séjour de deux jours à Percé.

1 jour

1 jour

1 jour

Pour renseignements et réservotions

Composez 842-2281

BUREAU
DE VOYAGES
PROVINCIAL

505 est, boulevard

de Maisonneuve   
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ROBERT BERGERON ..
VOIRE AGENT DE VOYAGES

7725, Saint-Denis, Montréal
273-3301
   

LONGUEUR

TRAVETAIDE Z
1010 ouest, Sainte-Catherine — Métro Peel ‘461-7272

 

 
   

impériale” en 1969 et la

"Croisière des Trois Conti-

nents” au début de 1970,

comptent parmi les mieux

remplies et les plus brillan-

tes.

Encouragée par ce succes, la

Compagnie Genérale Transat

lantique à décidé de toucher

maintenant un nouveau marche

incernational important deja

cultivé avec succés par certains

armements étrangers, en orgi-

nisant, pour la première fois

de sa carrière, une croisière du

Tour du Monde du paquebot

France au cours du premier

trimestre de 1972.

L'itinéraire vient

arrêté.

Partant du Havre le 5 jan-

vier 1972, le paquebot touche-

ra Southampton, New York
le 10 janvier, Nassau ‘Baha-
mas’, Trinidad, Rio de Janeiro.

les iles Malouines. Traversant
le détroit de Magellan, il fera

escale à Punta Arenas. puis à
Valparaiso. Après avoir touché

l'ile de Pâques, il fera route
dans les mers du Sud. relache-
ra a Tahiti, franchira le 180e
méridien, puis fera escale à

Suva ‘Fidji}, Nouméa et Port
Moresby Nouvelle-Guinée', Re-

montant alors au nord, par le

détroit de Torres, il touchera
Bali, Hong Kong et Bangkok.
Après escale à Singapour, il

traversera l'océan Indien en
touchant successivement Colom-
bo, Bombay, Zanzibar. La Réu-
nion et enfin Le Cap. d'où il

regagnera l'Europe par Luandu
et Dakar.

Le débarquement des passa-

gers européens aura lieu à

Cannes le 2 avril après 88 jours
en mer. 22 pays touchés et

40,893 milles marins.

d'en être

Débarquement à

New York
Celui des passagers canadiens

et américains, qui feront en

outre escale à Madère sur leur
route de retour vers les Etats-
Unis, s'effectuera à New York
le 10 avril, après 91 jours de
croisière, 23 pays louchés et
41,818 milles.

C'est donc, en fait, tout près
de deux fois ja longueur du tour
du monde à l'équateur que re-
présentera cet itinéraire, con-

çu par la Compagnie Générale
Transatlantique pour équilibrer
harmonieusement les temps de
séjour à la mer et ceux de vi-
sites d'escales choisies parmi
les plus intéressantes et aussi,
parfois, les plus inaccessibles et
les plus méconnues du monde
actuel.

La présence à bord d'émi-
nents conférenciers, spécialistes
des régions touchées par le na-
vire, permettra en outre aux
passagers d'approfondir leurs
connaissances préalables des
pays visités.

Le prix minimum de cette
croisière ‘première classe uni-
quement) sera de $5,065 (USA),|
prix qu'il est intéressant de
rapprocher des $4,140 (USA)
que représenterait le transport |
aérien en première classe pour
le même itinéraire, comple non
tenu des frais d'hébergement
aux escales pendant 88 jours à
bord du France.
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Vu la présence de nombreux Indiens à la Trinité — ile mieux
connue sous l'appellation de Trinidad —, on y trouve de nom-

breux temples hindous et mosquées comme celle-ci, de construc-

tion moderne, qui se dresse à Port-d'Espagne.

Aux Petites Antilles

Avez-vous déjà vu
les Fêtes de la
déesse Divali?

PORT OF SPAIN — Faciles

d'accès pour les Canadiens,

les Petites Antilles sont tout

près de l'Amérique du Nord
et pourtant le voyageur s'y
trouve dans un monde tout

à fait différent.

Afin de constater la gam-

me variée de festivités et

d'attractions offerte au visi-

teur, on n'a qu'à prendre
l'exemple d'une des plus
grandes îles antillaises : !a
Trinité (superficie de 1,863

milles carrés et plus d'un
million d'habitants).

Même si la majorité est de
descendance africaine, les In-
diens restent encore nombreux
à la Trinité, surtout, où ils ont
conservé leurs coutumes, leurs
temples et leurs festivals.
La Trinité a été pendant long-

lemps une colonie britannique
et possède des temples protes-
tants ainsi que des églises cathe-
liques, Les Espagnols, lorsqu'ils
occupaient l'île, n'acceptaient
que des immigrants catholiques;
pendant la Révolution française
de nombreux Français s'y réfu-
gièrent. Des Syriens et des Liba-
nais sont venus au début du
siècle pour échapper à l'oppres-
sion turque.

Peut-être à cause de leur héri-
tage français, ou bien parce que
leurs ancêtres ont suivi le dic-
ton: ‘’Faites l'amour, pas la

 

e la musique Moog à

guerre”, les plus jolies filles des

Caraïbes se trouvent à la Trini-
té, à la Guadeloupe et à la Mar-
tinique. Dans leurs veines coule
du sang africain, chinois, espa-
gnol, francais, anglais, portu-
gais, syrien, libanais ou indien.

De multiples
carnavals
Tous les Trinidadiens culé-

brent ensemble leurs carnavals
avec une énergie et une imayi-
nation incomparables. Et lors-
que les musulmans célèbrent la
fin du ramadan, un jeûne d'un
mois, le dernier jour est un con-
gé officiel pour tout le monde.
De même, lorsque les Hindous

honorent Divali — la déesse de
la lumière, de la santé et de la
prospérité — avec un festival de
lumières, un congé général est
décrété.
Les Hindous se préparent

pour Divali de la même façon

que les chrétiens à Noël : un

grand ménage pour la maison.

de nouveaux vêtements pour la
famille, des visites aux amis et

parents, et un échange de ca

deaux et de cartes de souhaits.
en Inde, Divali marquait la

fin des moissons; à la Trinité
on la féte en allumant des mil
licrs de lampes à l'huile éclai-

rant maisons, jardins, magasins
ct temples. L'île devient aussi
gale qu'a Noël, avec des cental-
nes de lumières autour de cer-
laines maisons et jusqu'à 2,00V
lampions autour d'un seul lem-

ple.

Terre des Hommes
C'est à l'intérieur des cylindres colorés de l'ex-pavillon

de Monaco, situé dans la partie ouest de l’île Notre-Dame
à Terre des Hommes, que s'est installé le temple du Moog.
Les jeunes, semble-t-il, connaissent bien ce langage ésoié-
rique, mais pour ceux qui se sentent quelque peu dépaysés
par le jargon des nouvelles expressions musicales, disons
que le Moog est une forme de musique produite par un
synthétiseur électronique.



  

Kilkenny, en Irlande,
devenue célèbre par
son fameux château

Plusieurs villes méritent
qu'on s'y attarde : Paris, Ro-
me, Canterbury, Tolède et
Vicenza sont de celles-là.
Mais il y a aussi Kilkenny,
située à environ 80 milles
au sud-ouest de Dublin.
Vous n'y trouverez ni plages
(à moins que vous n'ayez le
cran de vous baigner dans

En Tchécoslovaquie
on roulera à 90
milles à l'heure
PRAGUE — Pour résoudre

les problèmes de circulation
qui commencent à se faire
sentir en Tchécoslovaquie,
une voie rapide est d'ores
et déjà en cours de cons
truction dans ce pays.

Il se construit en ce mom.at
225 milles de l'autoroute à qua-
tre voies qui reliera les trois
villes principales du pays : Pra-
gue, la capitale de la nation;
Brno, la capitale de la Moravie;
et Bratislava, la capitale de la
Slovaquie, située sur les rives
du Danube.

Ceite autoroute, large de 87
pieds et comprenant une sépara-
tion de 15 pieds entre les deux
sens du trafic, permettra de
rouler à des vitesses limites lé-
gales de 75 milles à l'heure en-
tre Prague et Brno, et de 90
m/h entre Brno et la Slovaquie.
Le programme de construction
prévoit la réalisation de 40 mil-
les d'autoroute par an, ce qui
amènerait le parachèvement de
tout l'ensemble aux alentours de
l'été de 1970.
En dehors de la route propre-

ment dite, on prévoit aussi la
construction de 240 ponts de
toutes sortes, de 15 grandes sta-
tions-service, de cinq motels et
de 15 rampes de dégagement
échelonnées le long de l’auto-
route.
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CERTIFICATS D'ÉPARGNE

=JWEPS i

VOUS RECEVEZ $10. POUR $7.INVESTIS

la rivière Nore), ni casinos,
ni pistes de ski. Aussi feriez-
vous mieux de continuer
votre route si vous n'êtes
pas sensible aux beautés
des pays que vous visitez.

Les admirables exemples d’ar-
chitecture abondent à Kilkenny:
notamment la cathédrale St.
Canice, qui date du treizième
siècle. C'est peut-être la plus
belle église de toute l'Irlande.
Si vous hésitez à consacrer quel-
que temps à St. Canice après
avoir vu la magnificence du sty-
le normand de Durham ou la
perfection gothique de Salisbu-
ry, souvenez-vous que vous êtes
en Irlande, où des siècles de
conflits ont réduit quantité d’é-
difices à l’état de ruines. II est,
par conséquent, fort étonnant
de trouver dans ce pays une
église gothique si bien préser-
vée. De construction cruciforme,
tout — depuis le vaisseau et les
nefs latérales traversant les
transepts septentrional et méri-
dional, jusqu’au choeur ct au
saint des saints — est encore
absolument intact. Si vous vous
tenez à l'extrémité occidentale,
vous avez à 226 pieds devant
vous les superbes fenêtres du
côté est, et une vue splendide
du retable de modestes dimen-
sions. Aux alentours se trouvent
également de nombreux monu-
ments datant des quinzième,
seizième et dix-septième siè-
cles, et le pavement du sanc-
tuaire a vraiment de quoi inté-
resser les visiteurs étrangers,
car il se compose de dalles de
quatre sortes de marbre irlan-
dais, les principales du pays —
le marbre noir de Kilkenny, vert
de Connemara, rouge de Cork
et le marbre gris de Tyrone.

Le château
de Kilkenny
Le château de Kilkenny, cons-

truit en 1172 sous les directives
du comte de Pembroke, se trou-
ve à l'extrémité sud de la ville.
Bâtiment massif, c’est aujour-
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Vos épargnes augmentent de 43% en 5 ans, Vous pouvez
acheter, en multiples de $10., autant de Certificats
d'Epargne que vous le désirez: c'est une excellente façon
d'épargner systématiquement. Ces Certificats sont garantis
et encaissables en tout temps. Demandez de plus amples
renseignements à votre gérant. Sintérêt simple

LA BANQUE D'ÉPARGNE
DE LA CITÉ ET DU DISTRICT DE MONTREAL

CONSTITUÉE PAR CHARTE FÉDÉRALE

MEMBRE DE LA SOCIÉTÉ D'ASSURANCE-DEPOTS DU CANADA

OUVERTE TOUS LES JOURS DE 10AM A 6 PM

d'hui plutôt une reconstitution
portant la marque du style du
début du dix-neuvième siècle,
encore que sa porte soit, à vrai
dire, du début du dix-huitième.
Ce château appartient mainte-
nant aux habitants de Kilkenny,
auxquels la famille Ormonde,
qui l’habita jusqu’en 1935, en fit
don.

De nombreux films anglais et
américains sont maintenant
tournés en Irlande, et la porte
du chéteau de Kilkenny est le
centre d’intérêt architectural de
l'un d'eux, “Lock Up Your
Daughters”. De l'autre côté de
la route se dresse un ensemble
de bâtiments géorgiens qui
étaient autrefois les écuries du
château. Or, une fois de plus,
le vingtième siècle se mêle au :
passé, car c’est ici que se trou-
vent, de nos jours, les ateliers
d'arts appliqués de Kilkenny.   

 

LA MEILLEURE RECETTE
POUR DES VACANCES INOUBLIABLES

® La route des grandes explorations — Le Saint-Laurent.
® Le spectacle grandiose des fjords du Saguenay.
® la rocher de Percé, sentinelle majestueuse de la péninsule gaspésienne.
® Le charme séduisant de Saint-Pierre-et-Miquelon.
® La détente et I'enchantement d'une grande évasion alors que votre paquebot

glisse paresseusement sur les eaux calmes de l'Atlantique.
® Les festivités ininterrompues à bord.
© Le port d'escale romantique de Hamilton.

© Les plages éblouissantes des Bermudes.
© La caresse de l’alizé dans les palmes.
© La gaieté frénétique de Nassau, capitale des Bahamas.

LE TOUT CHAUFFE PAR UN SOLEIL CARESSANT
ET SERVI A LA CLIENTELE QUEBECOISE...

JOIGNEZ-VOUS AU GROUPE DES "JOYEUX CAVALIERS”

 
Le château de Kilkenny (Eire), construit en 1172, est devenu en

1935 la propriété des gens de cette région, située au sud de Dublin.

C'est aujourd'hui une attraction touristique que l’on peut visiter

en tout temps.
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BERMUDES — SAGUENAY
ST-PIERRE-ET-MIQUELON

M.S. ALEXANDR PUSHKIN

Criisidres de 2 semaines

Départs les 8 et 22 août

A PARTIR $295

LONGUEUIL

1, Place
Longueuil

679-3777

 

TOUS LES DEPARTS DE MONTREAL

UN MONDE DE PLAISIRS VOUS ATTEND... ET VOTRE AGENT DE VOYAGE AUSSI...

TRAVETAIDE
La grande agence du Canada français

MEZZANINE EDIFICE DOMINION SQUARE — 1010 OUEST, RUE SAINTE-CATHERINE -

Métro Peel * Ouvert de 9 h. a.m. 3 9 h. p.m. - Jusqu'à 5 h. le semedi * Garage dans l‘édifice sous nos bureaux

  

ST-PIERRE-ET-MIQUELON
SAGUENAY

M.S. ALEXANDR PUSHKIN
Croisière de 5V2 jours
Départ le 7 septembre
A PARTIR *150

$.5. VARNA — Croisidres d'une semai.
ne. Départs tous les samedis jusqu'au

re PARTIR 295

  BERMUDES — NASSAU
SAGUENAY

M.S. ALEXANDR PUSHKIN

Croisières de 2 semaines

Départ le 12 septembre

A PARTIR $295

    

      
   
      

           

      

    
VOYAGES

LAVAL

Centre Laval

Sortie 7 Autoroute

688-5310

 

  MONTREAL
  

861-7272
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Je 3 2 — À

tabac de choix

l'art délicat
des mélanges
SAVOUreux

 

 

 
CRAVENFILTREMIEUX
Pourvotrebongoiit!
C'est un art délicat que de fabriquer une cigarette douce et savoureuse.
Fidèle à sa tradition d'excellence, Craven “A” à choisila crème des récoltes
de tabac pourcréer cette cigarette d’une qualité exceptionnelle.



 

 
 

faits
et gestes
avec

Fernand Denis 

 

La mode est à
la chasteté

Un correspondant de Séoul, Corée du Sud,

nous mande qu'un total de 444 couples se sont

mariés, au cours d'une vaste cérémonie d'épou-

sailles collectives. Après quoi ces 888 tourtereaux
promirent de demeurer d'une chasteté absolue

durant 40 jours, car leurs lunes de miel seraient

employées à évangéliser des païens.

Ces trente-sept douzaines de bizarres missionnaires
sont des adeptes de l'Association du Saint-Esprit pour
l'Unification de la Chrétienté Mondiale — connue com-
me l'Eglise Tongil — qui exige de ses fidèles 40 jours
de chasteté absolue après leurs noces, soit une période
correspondant aux 40 jours de jeûne de Jésus-Christ
dans le désert.

Ces mariages collectifs eurent lieu sur la scène
d'une vaste salle à Séoul. La cérémonie fut exécutée
par le président-fondateur de la secte, Sun-nyung
Moon, en présence de 4,000 parents et amis.

Ce mêmejour, un peu partout en Corée méridionale,
mille temples Tongil virent la chaste union d'innom-
brables disciples de cette Eglise dont le mot d'ordre
est : ‘’Abstiens-toi. .

Procès comme on en voit peu
® A Denver (Colorado) une danseuse à gogo a

déclaré, devant un tribunal, qu’elle a perdu toute sa
vivacité à la suite d’un accident d'auto. Elle a reçu
$4,700 en dommages-intéréts. Cet accident survint à
Mlle Jackie Jones, 23 ans, lorsque sa voiture fut frap-
pée par une autre automobile, le 28 décembre 1969.

Procès inusité. — Parce qu'il est court et chauve,
Sidney Thompson, ancien boueur, à intenté un procès
bizarre auprès de la Haute Cour de Londres. Etant
de courte taille, déclara Thompson, les ordures mé-
nagères lui tombaient sur la tête quand il vidait les
poubelles dans le camion. De plus, étant démuni de
cheveux. son crâne n’était pas protégé. Il en fit ux
maladie de peau et cette dermite l'empêcha de tra-
vailler durant quatre ans. Thompson poursuit le Con-
scil de sa circonseription pour avoir négligé — ce
que les conseillers nient — de l'avoir muni de vête-
ments protecteurs. Cette cause, unique dans les an-
nales politiques de Londres, n'est pas encore terminée.
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depuis QUELQUES JOURS, le secret du bronzage
ry vahinés (jeunes filles des archipels de la Poly.
d sie) est dévoilé | 11 paraitrait, en effet, qu'elles
oivent la belle couleur dorée de leur épiderme à
vne huile naturelle... laquelle huile sera bientôt

Mise en vente à Paris, et en Amérique ensuite, et qui
permettra aux vacanciers de bronzer en quelques
eures ... comme à Tahiti. Ci-dessus, deux vahinés

démontrent sur un “visage pâle”leur secret.

DES ONGLES FACTICES ? Pas le moins du monde !

Les véritables griffes que la jeune coiffeuse anglaise

TINA ROBERTS vous présente ici ont mis deux ans à

atteindre cette longueur de 4 pouces. Malheureuse-

ment, Tina dépense maintenant un dollar de vernis

par semaine!

 

Bizarres nouvelles religieuses
© A Londres une religieuse de noir vêtue et cor-

netle en tête, s’est jointe à un concierge pour combat-

tre une bande de voleurs de bijoux. Ces bandits,

armés d'un fusil et d’une masse de fer, ont jeté la

soeur par terre et ont battu le concierge, Christopher

Kays, 54 ans, qui leur résistait à coups de manche à

balai. Les criminels ont enfoncé la vitrine du joaillier

et ont fui dans une auto, avec un butin évalué à $30,000.

Il voulait méditer — Un moine copte ‘chrétien

d'Egypte) qui a fui dans le désert pour éviter d'être

nommé évêque a été retrouvé par des chercheurs

guidés par trois évêques. Ce moine, Metaiss al Sou-

riany, secrétaire particulier du pape copte Kyrollos,

régnant sur Alexandrie et toute l'Afrique, avait dis-

paru après que S.S. Kyrollos l'eut averti qu'il serait

ordoné évêque du gouvernorat de Damietie. On Je

retrouva dans une cellule du monastère de Wadi

Alnatroun, à 100 milles du Caire. Dans l'entourage

du pape, lequel gouverne les 5 millions de coptes

égyptiens, on dit que Kyrollos VI fut tellement ému

qu’À permettra sans doute au moine de consacrer

sa vie à la méditation dans un monastère et nommera

quelqu’un d'autre à l'épiscopat.

Tribulations d'animaux

® Joseph Winston, dompteur de chevaux savants

ct membre d’un cirque ambulant, avait vendu son

cheval blanc “Ulyssus'’ parce qu’au cours d'une répé-

tition, il s'était cassé une patte. L'autre jour, M.

Winston aperçut, attelé à une voiture transportant des

ordures, dans une petite ville des Etats-Unis, un vieux

cheval blanc qui boitait. Le dompteur s'approcha, et

le cheval s'inclina devant lui, en guise de salut res-

pectucux, comme il avait appris a le faire. Les larmes

aux yeux, Joseph Winston racheta séance tenante

son vieil ‘“Ulyssus’’ pour une somme rondelette .

.

.

‘’J] passera ses vieux jours à fainéanter dans un pré”,

dit le dompteur.

Butin étrange et précieux — L'individu qui dévalisa

Phil Thomas, à Baltimore, ignore probablement qu'il

a mis la main sur une collection de puces savantes

de grande valeur. Parmi les objets dérobés se trou-

vaient en effet quelques boîtes d'allumettes que le

cambrioleur a dû croire vides en les soupesant. M.

Thomas est un dresseur de puces savantes, et les

boîtes renfermaient bel et bien certaines de ses élèves

que leur maître avait même trouvé moyen de vêtir

de minuscules costumes ! Dans les cirques, on re-

garde évoluer ces insectes précieux à travers un verre

grossissant.
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le petit
courrier
discret

 

@ Monsieur le rédacteur : Je crois que les causes
principales de la crise financière en Grande-Bretagne
sont : (1) Le fait de trop vivre à crédit; (2) Dépenses
exagérées de l'Etat pour des programmes (tels que
les médecins payés par le gouvernement, construc-
tions de maisons trop belles pour les ouvriers, l'ins-
truction gratuite et les allocations aux paresseux. —
Venant Graindlair, Sainte-Perpétue-de-l'Islet,

Cher Venant Graindlair : Eh ben ! Ils se sont tout
de même amusés le temps que ça a duré,

® Monsieur le rédacteur : On m'’affirme que les
médecins qui conduisent des avions ont quatre fois
plus d'accidents que les autres pilotes privés. Est-ce
vrai ? — Usèbe Lelâcheur, Sault-à la-Puce, Montmo-

ney.
Cher Usébe Lelécheur : J'ignore pourquoi les mé-

decins-pilotes se montrent aussi sûrs d'eux-mêmes,
quand ils admettent volontiers qu’ils ne peuvent même
pas guérir un ordinaire rhume de cerveau.
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L'idée d'un Montréalais

En cas d'accident,
un livre de bord
pour l'automobiliste
par Charles Petit-Martinon

Les pilotes, les capitaines
de navire, les plaisanciers
ont leur livre de bord où
sont consignés les événe-
ments qui se produisent en
cours de route. Un Canadien
français, M. Fernand Mon-
treuil, est l'auteur d'un livre
de bord pour automobiliste
qui s'intitule “En cas d'acci-
dent routier”. Il est bilingue.

En anglais, le titre du livre
est “In Case of a Highway
Accident”.

Ce livre. qui est cartonné.
contient 46 pages de renseigne-
ments à compléter en cas d'ac-
cident ou à faire compléter par
un bon samaritain. Les 27 pre-
mières pages sont en français,
le reste en anglais. Ce livre de
bord de l'automobiliste prudent
a donc une valeur... nord-amé-
ricaine, puisqu’il est bilingue.
M. Fernand Montreuil a pen-

sé à tout, ou à peu près, car il
y a quelques lacunes. Il a ins-
crit tout ce qui est utile à un
accidenté pour faire ses récla-
mations auprès de son assuran-
ce automobile. Le moindre ren-
seignement ou détail y est con-
signé Il ne reste plus à l’acci-
denté ou à un témoin qu’à ins-
crire, à côté de chaque item,
les renseignements nécessaires.

Il est évident que dans n’im-
porte quel accident, qu'il soit

 

  
Mademoiselle
vous saurez besoin d'un  

  
Trousseau

Unjour viendra — peut-
être plus tôt que vousle
prévoyez présentement
~ ou vous aurez besoin
d'un trousseau.
Faites de légères écono-
mies chaque semaine ou
chaque mois et votre
trousseau complet vous
sera livré au moment
désiré.

Ecrivez ou téléphsnez
(842-3434)

pour diplisat
explicatif gratuit
Nous n’employons
aucun vendeur

eStte, D'ESPERANCE

TEXTELLE INC,  
 

est maintenant disponible en QUICK-TYPE

or pt 25€ à: MALTBYx produits, enveyez :
sortes 

|   =  

FERNAND MONTREUIL ;

...une bonne idée
+

grave ou léger, il se commet|
toujours des oublis, à cause de
I'énervement. Avec ce livre,
pas moyen d'oublier quoi que ce
soit. Il suffit de l'avoir parcou-
ru plusieurs fois pour savoir ou |
commencer et qui remplir.
Tous les renseignements con-

signés peuvent aider non seu-
lement l'assurance, mais aussi
la police ou les passagers eux-
mêmes. |

Une lacune ;
H y a toutefois une lacune. ;

M. Fernand Montreuil aurait pu
y insérer quelques dessins som-
maires sur une page blanche :
schémas d'un carrefour, d'un
croisement, d'une rue, d'une
route. L'accidenté n'aurait qu'à
inscrire au stylo à bille ou au
crayon la position de sa voitu-
re et celle de I'antagoniste ac-
cidenté ou ‘‘accidenteur’”’ sui-
vant le cas, car le livre peut
aussi bien servir à un bon sa-
maritain qui voit sur la route
un accident qu'à un accidenté
qui est la cause d'un accident
ou l'objet de l'accident lui-
méme.

Ce livre peut se glisser dans
le compartiment à gants de la
voiture. Il est mince. Son prix
est relativement bon marché. Il
est marqué $2, mais peut-être
est-ce le prix américain, car il

a été imprimé chez Carlton
Press à New York. Mais un tel
livre peut éviter bien des tracas
et biendes retards dans les ré-
clamations et la perception des
frais de dommages.

D'après la jaquette du livre,
M. Fernand Montreuil est un
Montréalais qui connaît bien
l'automobile, car il a déjà été
chauffeur de taxi, mécanicien
automobile, après avoir travail-
lé sur un chantier naval comme
soudeur.

Nouveau Confort
Pour les

FAUSSES js)
DENTS

Cot étennant ‘coussin de
plostique” dure jusqu'à 6
semaines, meintiont les
prothèses en plece, et

points sen.
sibles, Argent ram-
boursé sl vous n'en
êtes nas enchanté.

DENTUR-EZE
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CHEZ VOTRE PHARMACIEN
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LTO., Dept D, 22 Elrese Ave,
Weston, Ont.
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| Le pot |
aux roses
par Hermine Beauregard

 

En Bulgarie...
comme si vous y étiez

Tous les Montréalais qui ont la fringale des voyages
mais qui ne peuvent floujours se les permettre, trouvent
dans les pavillons nationaux de Terre des Hommes, un peu
de l‘atmosphère de ces pays lointains dont ils rêvent. Le
pavillon de la Bulgarie en est un exemple. Au rez-de-chaus-
sée, l'artisanat bulgare est représenté par de la céramique,
de la pyrogravure, des broderies et des bijoux, des pou-
pées vêtues de costumes régionaux. À l'étage, des maquet-
les et des diapositives rappellent l’histoire du peuple
bulgare. Mais si vous voulez vraiment vous sentir l'âme

d'un tzigane, arrêtez vous à son excellent restaurant où
règne l'atmosphère d'une auberge de campagne. La nourri-

ture est riche et variée. Je vous recommande l‘assiette Kyo-
polu (purée d'aubergine), ou encore le boeuf salé, ou en-

core un excellent bifteck des Balkans. Les gâteaux sont

onctueux et le café, qui s'apparente au café turc, est for-

midable, surtout si vous le buvez avec une liqueur de
prune, la “Slivova”. D'ailleurs les vins bulgares, rouges

comme blancs, sont très bons. Un petit orchestre tzigane
joue à un rythme tour à tour endiablé ou sentimental et de
jolies danseuses bulgares, aux costumes colorés, viennent
égayer le repas.

Une soirée ‘’bulgare” inoubliable, à quelques minutes
de votre quartier...

  Fr oklin. > 4 i

LOUISE MARLEAU
...d la Marjolaine

i

PAUL CHAMBERLAND
... atelier de langage

’ *Créativité à gogo .. . |
Une nouvelle formule d'éducation populaire vient de voir le

jour à Montréal. |! s'agit de stages de créativité dans différents

domaines. Ils sont organisés par une nouvelle compagnie, In Me-

dia, et comprennent des ateliers d’expression corporelle, de mu-

sique, de langage, d’audio-visuel, d'expression plastique. Le stage

dure une semaine: du dimanche soir au vendredi suivant. Les

élèves ont à leur disposition de vastes salles et tout le matériel

nécessaire. Hs sont entièrement libres de s'exprimer dans le mode

qui leur convient; des moniteurs très spécialisés sont à leur dis-

position. Parmi les artistes et écrivains attachés à ce nouveau

centre de créativité, des noms bien connus: Paul Chamberland,

poète; Fernand Dansereau, cinéaste; Pierre Maheu, écrivainat

Publicitaire; Michel Garneau. Les ateliers sont situés rue Saint-

Sulpice, dans le Vieux Montréal.

En flénant dans le Vieux Montréal …
Si vous passez rue Notre-Dame, dans le Vieux Montréal, arré-

tez-vous à la Maison des Arts La Sauvegarde. On y présente une

excellente exposition ‘’Option Art” mettant en vedelle les oeuvres

realisées par les élèves des CEGEPs Brébeuf et Vieux Montréal.
Et si vous voulez vous rafraîchir, allez siroter un apéro tout à

côté, à la terrasse colorée et animée de l'hôtel Iroquois, place

Jacques-Cartier, en face du Marché des Fleurs. Par les jours
ensoleillés, c'est vraiment un des plus ravissants coins de Montréal.

“En attendant le docteur” … .
Nous vous suggérons un livre très pratique ! “En attendant|

le docteur”’, du Dr Pierre Fournier. Cet excellent petit bouquin,

publié par les Editions Robert Laffont, contient une foule de ren

seignements et de conseils utiles qui vous permettront de vous d

brouiller avec un malade où un blessé, en attendant de pouvoir

rejoindre le médecin. La table des matières est très claire et
permet de retrouver facilement le conseil qui convient. Ce livre

pourrait devenir un livre de chevet utile pour tous, surtout pour

les mamans facilement angoissées.
vaCrackpot” . . . un succes Co

Si vous allez du côté des Cantons de l'Est ces jours-ci, lorsou
la nuit tombée la beauté des paysages ne vous reliendra plus,
rendez-vous à Eastman où le Théâtre de la Marjolaine présente

une comédie musicale de Louis-Georges Carrier. ‘’Crackpol”.  Plusieurs vedettes y brillent: Béatrice Picard, Louise Marleau,|

Pierre Thériauk, Guy Boucher.

Gm nm rpotspreer

Des étudiants font la
guerre a

par Doris Demers
Par un beau matin de juil-

let, une trentaine de jeunes
étudiants sont partis en guer-
re contre la pollution. Grou-
pés autour de Mme Lajambe,
qui agit comme présidente,
et commandités par une
grande brasserie montréa-
laise qui tient à conserver
l'anonymat, ces jeunes ont
formé un mouvement anti-
pollution coiffé du sigle
S.V.P. (Société pour Vaincre
la Pollution).
Vingt d’entre eux, âgés de 19

et 20 ans, font du porte à porte.
armés d'une documentation
adéquate que leur a fournie M.
Lesauteur, du ministére de la
Santé. “Notre but est d'alerter
le plus grand nombre possible
de Canadiens français sur les
dangers de la pollution, de les
renseigner et aussi d'établir un
dialogue avec eux”. nous rap-
porte un de ces démarcheurs
idéologiques.

personnes  approchées
sont aussi invitées à signer une
pétition réclamant des autorités
gouvernementales la formation
d'un ministère qui pourrait se
consacrer à l'un des plus gra-
ves problèmes du siècle : Ja
pollution.

Renseigner
la population
Le groupe comprend égale-

ment huit étudiants qui effec-
tuent des recherches en labora-
toire à l'Université de Montréal
et à Sir George Williams. Une

   
  

ectsa

La jeune étudiante COLETTE MATTEAU aborde le problème de

lapollution

 

la pollution avec une dame d'un quartier de l’est de la métropole.

demi-douzaine d’autres sont
postés sur des lacs comme ob-
servateurs. Tous ces néophytes
travaillent à une oeuvre com-
mune dont l'importance ne fait
aucun doute.

Provoquer une prise de cons-
cience collective n’est pas une

sinécure, mais la fougue de ces
jeunes saura sûrement éveiller
la curiosité des bonnes gens qui
ignorent jusqu’à quel point leur
santé est en danger. Ces jeunes
I'ont compris et ont vite passé
à l'action en créant une opéra-
tion-urgence.

Conférences

bi-mensuelles
Pour mieux s'assurer d'être

bien compris de la population,
S.V.P. organise, à tous les deux
vendredis, une rencontre dans

Seulement APOUO

UNE MAISON

COMPLETEMENT MEUB

 

 

le secteur de la ville ou les rési-
danis onl déjà reçu la visile
d'un membre de la Société pour
Vaincre la Pollution. La premiè-
re réunion aura lieu à l'église
Saint-Victor, 2505, rue Hector,
le vendredi 17 juillet à 19 h. 30.
Les jeunes étudiants en quête
d'assainissement ont déambulé,
dans les rues de cette région de
l'est de Montréal pendant 10
jours. Il couronneront leurs dé-
marches par une conférence de
Gustave Prévost, ancien direc-
teur de la Régie des eaux du
Québec.
Dans les semaines à venir,

d'autres régions de l'ile de
Montréal seront sillonnées par
les membres de S.V.P. et d'au-
tres conférenciers feront Je
point sur les dangers de la pol-

lution.
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SUPERBEMODELE “LE NORMANDIE"

e Electricité complètement

fournies) * Accessoires de plomberie et fixtures

fournis ® Isolation complète ® Service d'archi-

tectes aussi inclu € Vitres Thermos ® Armoires

de cuisine à votre choix * Revêtement alumi-

nium Alcan ® Batie selon les normes de la

S.C.H.L.

CONSULTEZ
NOTRE CONSEILLER

EN HABITATION
SANS OBLIGATION,

SIGNALEZ:

430-1910 4 | CHALETS

MAISONS

D

complètement meublée

angle 97e Avenue
et boul. Labelle

BLAINVILLE
Direction: Autorouie des Laurentides,
sertie 16, direction sud, entre Sainte.

Thérèse of Saiai-Janvier. 
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de sperme humain

se trouve à Brême
BREME (DaD) — Nombre

de couples qui ne peuvent

avoir d'enfants souhaitent

recourir à l‘insémination ar-

tificielle. Le Dr Kurt Sokel,

médecin et chercheur de

Brême, a voulu aider les

ménages sans enfants.

Sachant que la stérilité n'est

pas toujours imputable à la

femme, il a créé une banque

de sperme, la première d'Euro-

pe. D'innombrables expériences

d'insémination artificielle sur

les animaux ont évidemment

précédé l'application de cette

méthode. bien que le Dr Sokel

n'aime pas beaucoup faire des

comparaisons entre la techni-

que utilisée pour l'animal et
celle appliquée aujourd’hui à
l'homme.

Le médecin a mis au point
un appareil qui lui permet de
congeler les spermes, qui ont
reçu préalablement un traite-
ment chimique assurant leur
conservation pour plusieurs di-
zaines d'années à — 280 °F.
Toutes les recherches vétéri-
naires que le Dr Sokel a faites
dans son service de recherches

Renseignements C

NOM
ADRESSE

CELIBATAIRE | VEURMVE) [7

ÊTES-VOUS SEUL?
NOUS POUVONS VOUS AIDER

Composez 288-2332
(de 5 h. à 9 h. p.m. sauf le lundi. 2 h. à 5 h. p.m. le samedi)

—ccnn<=—"-".=....QU POSTEZ CÉC|—-sacuans==euanes

AGENCE MATRIMONIALE et SOCIALE ENR.
Palais du Commerce, 1600, rue Berri, suite 3106, Montréal, P.0.

UN SERVICE SERIEUX

physio-médicales ont été finan-
cées avec des ressources pri-

vées.

Les donneurs

gardent l’anonymat
Le Dr Sokel veille à ce que

les donneurs soient en excellen-

te santé, mariés et déjà pères
de famille. Il s'assure égale-

ment qu'il n'y ait pas d'ano-
malies héréditaires dans la fa-
mille du donneur de sperme et
qu'il y ait une certaine ressem-
blance physique entre le don-
neur et l'époux de la femme

qui désire se soumettre à l'insé-
mination artificielle.

‘’Nous n‘avons nullement l‘in-
tention de créer un bébé par-
fait sorti de l‘éprouvette, décla-
re le Dr Sokel. Notrs but est
de venir en aide aux couples
qui désirent ardemment un en!
fant. Tous les cas dont nous
nous sommes occupés jusqu'à
présent sont aujourd'hui des
parents très heureux.’ Pour
éviter toute complication ulté-
rieure, le donneur de sperme
conserve l'anonymat. Et pour
que tous les problèmes juridi-
ques soient réglés, le futur pè-
re signe un contrat dans lequel
il s'engage à reconnaître d
maintenant l’enfant à naître
comme son propre enfant.

 

  

Rendez-vous []

TEL.
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Adoucit l'eau .
Déloge la saleté en douceur | Où sont les
Vous utilisez moitié
moins de savon
Pour toutes les tâches de lavage et de
nettoyage, pour tous les genres de lessi-
ves et pour la vaisselle, ajoutez du soda
à laver Arm & Hammer à votre eau, Vous

économiserez et vous simplifie-
A rez votre travail, à bon marché.
tu «à chaque maison son p'tit bras»

SODA À LAVER ARM & HAMMER

      

     

 

     

  

  

! 7 e e

| l'agence matrimoniale
|
| par

Janette Bertrand

 

 

Je suis fidèle
et réservée
, Madame,

| J'aimerais correspondre avec un Améri-

{cain de préférence, célibataire (qu'il parle

l français ou anglais) ou un Canadien, grand,
de belle apparence, entre 23 et 40 ans,
gentil, doux mais ferme, qu’il soit un homme
de décision, compréhensif, assez sobre et,
si possible, qu'il ne fume ni le cigare ni la
pipe. Qu'il aime les voyages, la télévision.
Qu'il soit galant, prévenant, propre, franc,
sincère, honnête (pas un coureur de jupons),

“travailleur. Qu'il ait un métier, une profession

lou une occupation, qu'il n‘ait pas la passion

du jeu.

Pour ma part, je suis catholique, j'ai vingt-
trois ans, grandeur moyenne, mince, je parais

l assez bien, cheveux bruns, yeux dorés, fran-
!che, sincère, honnête, propre, bien élevée,
caractère assez jeune mais adulte quand il
le faut. Je ne travaille pas à l‘extérieur, fille
unique, instruite, je ne bois pas, ne me ma-

| quille pas, ni ne fume. J'aime les animaux,
les voyages, la marche, le badminton, la

; bicyclette, la télévision, la moto, les balades

jen auto, le ski, le patin, les chansons, la
lecture, le cinéma. je suis féminine, très
sentimentale, fidèle, réservée, je ne sors pas.
Je déteste la politique, les gens cruels, sadi-
ques, suffisants, traîtres, hypocrites. Je suis
solitaire mais j'aime la compagnie, les jeux,
les sorties. Je ne sais pas danser, mais j'ac-
cepterais d'apprendre. Je pratique aussi
l'équitation et je collectionne des timbres,
de la monnaie. Si quelqu'un accepte de cor-
respondre avec moi, j'en serai très heureuse.

‘Je répondrai à chaque lettre.

' JE CHERCHE QUELQU'UN
QUI ME RESSEMBLE

  

Du genre tranquille
et renfermé
Chère Madame,

J'aimerais connaître
une personne dont

| l'âge varie entre 25 et
30 ans, aimant les

enfants, car moi je les
aime beaucoup. Elle
devrait aimer cuisiner
car j'aime bien man-

ger; aussi une personne qui aime les voyages
et le sport, qui aime écouter la belle musique
et voir de bons films et de bons spectacles.

| Je me présente, j'ai 27 ans, je mesure
“62”. J'ai un travail régulier dans un moulin
à papier. Je suis du genre tranquille et ren-

fermé. J'ai hâte de voir qui tu es ?

TOUTE MA VIE

| bons garçons ?
Madame,

Je me demande souvent où sont les bons
| 9arçons ... En existe-t-il encore ? Aurai-je
enfin la chance d'en rencontrer un ?

J'aimerais faire la connaissance d'un cé-
libataire ou d'un veuf de 35 à 40 ans qui
demeurerait de préférence dans le Témis-
cousta, le Bas-du-Fleuve ou la Gaspésie. Je
souhaiterais qu’il ait une bonne éducation,
qu'il soit réservé, distingué, honnête, bon,
franc et exerçant une profession ou un bon

 

 

métier. || devra croire au bonheur, au “vrai”
bonheur et être un homme avec qui on peut
dialoguer pour mieux se comprendre, un
homme qui sache respecter une femme et
discuter sur différents sujets. Le physique
n'importe pas tellement pourvu qu'il soit
bien mis et propre.

J'ai 35 ans, je suis célibataire, je pèse
138 livres et mesure 5'2”. Je suis secrétaire
et j'ai une automobile. Je suis honnête et
franche. J'aime la musique, le chant, le ci-
néma, le théâtre et la lecture. Je m'intéresse
à la couture, aux travaux de la maison et
de la cuisine. Très compréhensive et douce,
je crois que le bonheur existe à condition
qu'on sache le créer et qu'on le cherche là
où il se trouve. J'aime la tranquillité, et c'est
pourquoi l'atmosphère des cabarets ne m'’at-
tire pas. Je ne pourrais pas supporler un
ivrogne, un homme grossier ou menteur. Je
suis trop délicate pour cela. Un rien me fait
de la peine, mais Un rien peut aussi me faire
plaisir. Je parais peut-être exigeante mais

j'ai beaucoup à offrir à celui qui saura de-
venir pour moi Un ami, un véritable ami
à qui on peut se confier quand ça va bien
et quand ça va mal, Plus tard, cette franche
amitié se transformera peut-être en Un sen-
timent plus profond. Bienvenue à ceux que
ma description intéresse. Vous pouvez me
faire confiance, je ne suis pas une aventu-

rière.

A LA RECHERCHE

DU “VRAI” BONHEUR

 

Soyez patients
Seules les lettres de célibataires des deux

sexes, âgés de plus de 21 ans, et celles de
veufs ou veuves de moins de 50 ans, seront

publiées.
Si votre lettre n'a pas été publiée au bout

de sept ou huit semaines, rien ne vous empd-
che d'écrire de nouveau.

VEUILLEZ NOUS AVERTIR DE TOUT
CHANGEMENT D'ADRESSE.

Quant aux réponses aux lettres publiées
dans cette page, elles doivent contenir un tim-
bre NON COLLE et porter le pseudonyme

exact du destinataire. Madame Bertrand fera
parvenir elle-même vos lettres à la personne

de votre choix.
Si la personne à qui vous écrivez désire

vous connaître, elle vous répondra elle-même.
L'adresse de l‘Agence est toujours la même :
AGENCE MATRIMONIALE DE JANETTE

BERTRAND,
LE PETIT JOURNAL,
MONTREAL 307.
Ce service reste gratuit et confidentiel.   
 

J'ai un emploi stable
Chère Madame,

J'aimerais faire la connaissance d'une

fille ou d‘une mère célibataire âgée de 23
à 29 ans qui saurait me comprendre et m‘ap-

porter le bonheur. Je voudrais rencontrer une

personne propre, franche, sincère et honnête
tout en étant gaie et affectueuse.

Pour ce qui est de moi, je suis un céliba-
taire de 29 ans, blond-châtain, yeux bleus,
58", 180 livres, sérieux compréhensif, ai-
mant la musique populaire, un peu la danse,
particulièrement les enfants. Même si je n'ai
que très peu d'instruction, j'ai un emploi
stable qui me rapporte un assez bon salaire.
Je possède un canot-moteur et une petite
‘’roulotte” qui me sert présentement de cha-
let. Cette demande irait à des correspondan-
tes de l‘Abitibi ou du Témiscamingue. Si tu
veux me connaître, écris-moi en joignant ta
photo et tu ne le regretteras pas.

J'ESPERE ENCORE



 

|

 
 

J'en ai marre de

quatre murs

Madame,

J'aimerais faire la

connaissance d'un co-

pain. J'ai 29 ans et

suis séparée depuis

un an après avoir été

mariée pendant huit

ans, J'ai quatre en-

fants. J'ai obtenu une

séparation légale. Durant les huit années de

mon mariage je ne suis sortie que pour aller

à la messe et, quand les enfants ont eu l'âge

scolaire, j'assistais aux réunions scolaires.

J'en ai marre de demeurer entre quatre murs

à l'année longue. Depuis ma séparation, je

comptais bien pouvoir sortir un peu dans le

but de me changer les idées et de faire de

nouvelles connaissances. Je n'ai ni amies ni

amis. Je m'ennuie, je veux un copain avec

qui je pourrais prendre quelques moments

de loisir. Je suis comme une débutante de

18 ans qui veul aller à son premier bal!
J'aimerais quelqu'un de Montréal ou des en-
virons qui possède une auto. Je ne suis pas

très grande, 5‘°1”, brune. J'aime entendre

rire malgré que je ne ris pas souvent, je suis

plutôt sérieuse. Si vous avez de 29 à 35 ans,

êtes séparé, veuf ou célibataire, si vous
êtes intéressé à Me redonner le goût de vi-

vre, d'apprécier les bonnes choses, voilà,

je suis seule dans mon coin.

ENTRE QUATRE MURS

   vs 

: Er i

 

Votre photo s.v.p.
LE PETIT JOURNAL propose aux corres-

pondants et correspondantes de ‘Agence matri-

moniale de publier leur photo en même temps
que leur lettre. Nous n‘imposons pas cette

obligation, mais les lettres accompagnées
d'une photo auront la préséance.

Prière donc de choisir une phote récente,

en noir et blanc, une tête de préférence. À
noter que les photos trop anciennes pourraient

jouer un mauvais tour... lors de la rencontre.

Attention n‘envoyez jamais d'argent,
l‘Agence matrimoniale de Janette Bertrand

étant un service absolument gratuit offert par
LE PETIT JOURNAL.   
 

J'aime la nature
Chère Madame,

Le Créateur a dit : “ll n’est pas bon que
l'homme soit seul, je vais lui donner une
compagne.” Toi, la compagne que je cher-
che, tu es une jeune fille sérieuse qui attache
plus d'importance aux qualités morales qu'à
l'aspect physique. Tu es âgée de 21 à 28 ans
et jolie, sans être une beauté. Tu es compré-
hensive et intelligente. Tu mesures 5’ 2" ou
plus, peut-être es-tu très légèrement grasset-
le. Moi, je suis assez ordinaire, pas laid, quel-
que peu timide, sobre, de bonne éducation
et d'instruction moyenne. Agé de 26 ans, pe-
Sant 180 livres, j'ai les yeux pers et les che-
veux châtain foncé. J'aime la nature, la nata-
tion, les voyages en auto, la musique popu-
laire, je cinéma, etc. Si tu désires me connai-
fre, ecris-moi, car j'ai hôte de te lire. Cepen-
dant sois très patiente, car le choix est diffi-
dile. Réponse assurée.

JE TE CHERCHE DE ST-HYACINTHE

institutrice aux
cheveux bruns
Madame,

A la longue liste de vos correspondantes,
le viens ajouter mon nom. Je me présente:

Gaspésienne, célibataire, institutrice aux che-
Veux bruns parsemés de quelques mèches

grises, yeux bruns également, taille 5° :
assez grasselte, je porte bien mon poids. Je
me demandesi j'ai bien cinquante ans, moi
qui me sens si jeune de caractère. Qui aime!
rait me connaître ? Je te vois, là-bas, céliba-,
taire ou veuf; tu es seul, l'ennui et les jours -
à venir te font peur. Tu fais les premiers
Das et au carrefour de la route tu rencon. |
treras celle qui est affectueuse, cultivée, sin-’
cère, propre, honnête, qualités léguées par!
ses parents. A celles-ci se mêlent les défauts, |
bien entendu; mais qui n'en a pas? De|
nature douce, je ne veux blesser personne.
Je t'attends, la porte est ouverte, je te vois|
venir heureux de trouver enfin celle que vol
cherches depuis si longtemps. Aventuriers, |
divorcés, séparés, s’il vous plait vous abste-
nir, je tiens à mon bonheur.

FEUILLE D'AUTOMNE AUX
COULEURS CHATOYANTES

 

J'aime bien rire
Chère Madame,

Je suis un célibataire de 24 ans, je me- |
sure 5'B” et pèse 190 livres. J'ai les yeux |
et les cheveux bruns. Je travaille comme;
vendeur, j'ai une bonne instruction. Friand,
de musique, de cinéma, de courses d'auto-
mobiles, de yachting, des voyages en auto-;
mobile, j'aime aussi discuter et échanger mes :
opinions sur des sujets variés. Je possède
une auto et un bateau. Je suis un garçon
fidèle, sincère, de belle apparence, sérieux|
tout en aimantrire à l’occasion. Je suis peut-
être un peu orgueilleux. Je recherche une|
jeune fille de 18 à 24 ans, sérieuse, sincère,
compréhensive. C’est peut-être beaucoup de-'
mander ... mais je cherche, et je veux trou-
ver. Seras-tu celle qui me comprendra ?

QUI AJOUTERA A MA VIE
UNE NOTE DE BONHEUR ?

Sportif avant tout
Chère Madame,

Je suis un jeune

célibataire poli, sobre,
travailleur, pour qui
la délicatesse passe
avant tout. J'aime un

peu la musique clas-
sique, mais je suis
tout d'abord sportif :

 

je joue au hockey, au baseball, etc. J'adore |
aussi le golf et, de temps à autre, j'aime à me
faire dorer au soleil. Je serais très heureux
de faire la connaissance d'une jeune fille de
22 ans, mesurant environ 5° 5” et pesant
145 livres ou plus. Je préfère qu'elle demeu-
re à Trois-Rivières, mais, si elle demeure à

Montréal, cela me conviendrait également
car j'étudie à l'Université de Montréal.

Alors, si tu crois pouvoir m'aimer, j'at-

tends ta réponse avec impatience. Réponse

assurée à toutes les jeunes filles. J'apprécie-
rais ta photo.

SEUL PARMI TOUS, PIERROT

Je n'ai jamais été
heureuse
Madame,

Je suis une fille mère de 28 ans, je

mesure 5 5°, j'ai les cheveux et les yeux

verts. J'aime le cinéma, la danse, le tricot,

les promenades au grand air. Je suis une

personne propre, sensible et un peu timide.

J'ai une petite fille de deux mois. Je vou-

drais connaître quelqu'un de compréhensif,

gentil, qui aime les enfants; en somme, quel-

qu'un de sérieux. Jusqu'ici, je n'ai jamais été

heureuse, c'est pourquoi je fais appel au

courrier matrimonial pour trouver un peu de

bonheur. CHOUCHOU

 

 

  
Attent

La vie moderne met à

notre disposition plusieurs

moyens en vue de profiter
le plus possible du soleil.
Mais les dermatologues et

les esthéticiennes constatent

de plus en plus à quel point
cette adoration du soleil et

l'excès de bronzage mettent

en danger la santé et la

beauté de l'épiderme.

Voilà pourquoi je me propose,
dans
qui vont suivre. de traiter ce
sujet d'une façon élaborée. Lors-
que vous connaitrez quelques

faits scientifiques à ce sujet,
vous pourrez prendre les
moyens nécessaires pour proté-
ger votre peau, surtout en cette

période de l'année où vous êtes
le plus exposées.

“Prendre” du soleil est le pre-
mier désir de ceux qui partent
en vacances. ('e n'est pas seu-

lement une mode. mais un irré-
sistible besoin de l'organisme.
Les rayons infrarouges décon-

tractent les nerfs crispés et
améliorent la circulation sangui-
ne. Les ultra-violets. eux, per-

mettent la formation de la vita-
mine D et facilitent la fixation
du calcium dans l'organisme.

les quelques chroniques :

CHRONIQUE-
BEAUTÉ

par Shura Chiro

on au soleil...
Soulignons en passant que Je

rachitisme est justement dû à
une carence de cette vitamine
D. Il est vrai qu'un hâle bien

doré donne une apparence de
santé.
Mais attention: Pareils aux

médicaments dont il ne faut
prendre que 'a dose prescrite,
le soleil risque d’être pris à do-
ses ‘dangereuses’, qui provo-

queront dans votre organisme
de graves ennuis. 1! faut dénon-
cer les méfaits du soleil afin de
vous épargner des déceptions
sérieuses,

 

i

‘Nelaissez pas la diar-
 rhée gâcher vos projets
| Combien d'agréables vacances ou autres
; projets ont été gâchés par une atlaque
soudaine de diarrhée. Mais grâce à

‘l'Extrait de fraises des champs du Dr
| Fowler vous êtes à l'abri de ces désagré-
ments, Cet excellent produit, à base
d'herbes et de racines, agit rapidement et

; n'occasionne pas de constipation.
i Fowler est un remède qui a fait ses
preuves. Depuis plus de 170 ans, les

j Canadiens connaissent son afficacité et
; savent qu'il apporte un soulagement
rapide aux adultes et aux enfants. Alors,
n'attendez pas la prochaine alerte, ayez
toujours sous la main I'Extran de fraises

© des champs du Dr Fowler.

esravss22 Dr FOWLERde traises des
champs du

 

Voyez l'intéressante
brochure sur
l‘Auto-neige dans la
section centrale

1 de “MAG”
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Yeufs ou veuves

Le Centre François-Vanier, en
Vanier Centre of America et
Canada, possède une méthode
sérieux

vous d'attendre des années. Tandis
seront suggérées sont toutes mem
préférence, personnalité, physique

parties de la province de Québe

et employées à travers le monde.

changera voire vie. Des milliers de
nouvelle et moderne.
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“VOULEZ-VOUS FAIRE
UN MARIAGE HEUREUX >”
ou rencontrer un AMI SINCERE du SEXE OPPOSE

Jeunes gens — jeunes filles — Célibataires

ans chaque région du Québec.

NE PAS CONFONDRE AVEC LES “AGENCES MATRIMONIALES‘

Vous attendez le hasard d'une rencontre ? If y 8 grand risque pour

été annotés et analysés. Ces personnes nous viennent de toutes les

demandes et ses méthodes uniques et ultra-modernes sont reconnues

PAITES LE PREMIER PAS VERS LE BONHEUR

(Remplissez le coupon ci-dessous, et postez)

Vous recevrez sous peu une documentation fescinante, gratuite qui

UNE DISCRETION ABSOLUE VOUS EST FORMELLEMENT GARANTIE

de 21 à 70 ans
collaboration avec The François
The François Vanier Centre of
unique et des milliers de partis

qu'au C.F.V. les personnes qui vous
bres du Centre et leurs goûts, leur
, niveau intellectuel et social ont

c. Le C.F.V. reçoit des milliers de

personnes se marient de cette façon
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i CENTRE FRANÇOIS-VANIER INC.
0 50 ovest, Place Crémazie, suite 615
1 Montiel 351 — Vil. 387-8259
B Veuillez m'envoyer (sous pli cachetd et discret) votre documentation s.ns en.
! gagement de ma part. J'inclus SSP pour trois de meniputstion et frais posteux.

! NOM... LTR,

: ADRESSE... . AGE

. vue... … …. - Le . PROV.
J SUCCURSALIS : MONTREAL — TORONTO — VANCOUVER LPS 26-770
IBRDOSELNERESCANEOIRASONENDNSESPENARCERDASS
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Qui dit mieux ? Notre catalogue de cour-

tepointes (on anglais) offre 16 modèles

éprouvés de courtepaintes populaires :

patrons et instruclions. Prix : seulement

60 conts, — No pas faire de réclamation

avant 15 joues: On est prié d'indiquer

clairement le nouvesu numéro de la zone

stale (pour Ia région de Montréal) sur

‘adresse de retowr. — N.B.—Ces patrons,

avec la traduction des principaux termes

on français, ne sont-pas échangeables,

ni en vente à nos bureaux

      

      
    
   

Travaux
à

l'aiguille
    

7261 — Tricotez cette jolie
veste. Tailles : 10-16. Instruc-  

 

9381 8-18 9380 8-16 9309 10%-18% |

9029 - Robe à col ouvert. Tailles: 102.202. La taille 14! 2 correspond à 37 de busta. Prix 75€. @ 9142 — Robe aux

lignes amincissantes. Tailles : 34-48. La taille 36 (buste 40) requiert 27g verges de tissu de 39 pouces. Prix: 75€. — 9301 —

Pour votre fitiette, une petite robe gaie, Tailles: 2, 4, 6, 8. La taille & requiert 113 verge de tissu de 39 pouces. Prix: 754.

@ 9381 — Robe de style chemisier, avec plis sur le côté. Tailles: 8.18. La taille 12 (buste 34) requiert 3 verges de tissu de

39 pouces Prix: 75€. @ 9380 — Insertion et panneau égaient cette robe simple. Tailles: 8-16. La taille 12 (buste 34)
requiert 23a verges de tissu de 39 pouces, Prix: 754. ® 9309 — Robe et petite veste pratiques. Tailies : 102-18/2. Le taille    

7372

 

7094 — Fabriquez ce tapis
avec des pompons. Instruc-
tions complètes pour un tapis
de 28" x 40", Prix : 50 cents.

7271? — Rafraichissez votre
chambre avec ce gai couvre-
lit. Assemblez ces carrés bro-
dés. Décalques de 12 motifs1443 (huste 37) requiert 17% verge de tissu de 45 pouces. Prix: 75e. @ 921 — Robe élégante avec plis à l'avant. Tailles :

107/2-18'2 La taille 14'2 (buste 7) requiert 258 verges de tissu de 39 pouces. Prin: 754 de 8. Prix : 50 cents.

Bu TONER

No Taille

HN Je désire me faire expédier ce
courrier de première classe et j'inclus 152 de plus

=. pour chaque patron. Total de l'argent que je joins
à cette comrande :

EN

a 1
… Prix … 1 Ne

(s) patron(s) par i

avisé

TRA ALK A L'MGual a
€ Pour obtenir ces patrons, inscrivez lisiblement votre

nom et votre adresse, ainsi que le numéro, mention.
nant la grandeur (quand il y a lieu), On sera bien

de garder note du numéro jusqu'à réception
de ce dernier par la poste.
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Moustiques en plein travail saisonnier…
“L'été, l'été c'est-y pas le

temps des vancances...” Eh

oui, pour la plupart d'entre
nous. Mais, malheureuse-
ment pour les vacanciers, les
moustiques, eux, effectue-
ront leur travail saisonnier
avec toute l'ardeur qu'on
leur connaît. Pour contrer

leur action et éviter les en-
nuis qui en découlent, exa-
minons les plus. célèbres
d'entre eux et les moyens de
nous en protéger.

D'abord l'abeille, celle qui
nous met les nerfs en boule,
Pour se protéger de sa piqûre,
il nous faut demeurer immo-
biles. On trouve ce petit insecte
bourdonnant là où il y a des
fleurs. Ces dernières lui four-
nissent le sucre dont elle a be-
soin pour la survie de la ruche,
son habitat. Si vous êtes au jar-
din, recouvert de lotion solaire
pour mieux bronzer, vous êtes,
sans contredit, une victime en
herbe de ce moustique poilu à
rayures jaunes et noires. Vous
devrez alors demeurer stoïque-
ment immobile et laisser le
temps à l'abeille de se rendre
compte que vous n'êtes pas une
fleur. Si vous êtes à ce point
odorant et parfumé, ne blâmez
pas l'abeille de s’y méprendre

et de ‘‘darder’’ là où elle est

attirée.

Comment vous
protéger
Les individus réagissent dif-

féremment aux piqûres d'abeil-
le; certains n'auront qu'à se la-
ver avec un peu de savon ou
d'antiseptique, d'autres souffri-
ront d'une enflure localisée, et
les ‘‘allergiques’’ auront à pei-
ne le temps de maudire cet en-
nemi public avant de s'éva-
nouir.
Les méthodes d'autodéfense

diffèrent selon les insectes. Ain-
si, le principe d'immobilisme
préconisé pour l'abeille ne doit
pas s'appliquer au milieu d'une
volée de maringouins. Il faudra
bouger dans tous les sens, agi-
ter tout ce que l'on a sous la
main et empêcher coûte que
coûte ce fragile insecte aux
ailes transparentes de se dé-
poser sur l'une ou l'autre des
parties du corps. Dans bien des
cas, ce ‘‘brasse-canayen’’ sera
tout à fait inutile et désastreux
car il n’aura pas réussi à éloi-
gner les maringouins, fort nom-
breux près des cours d'eau, et
vous aura rendu ridicule aux
yeux des témoins de votre dan-
se de Saint-Guy. Pour éviter les
morsures de ces petites pestes,
un moyen, draconien direz-vous,
mais efficace : de bonnes mous-

 

Les araignées mâles sont sans
danger. Leur piqûre n'est pas
venimeuse. L'araignée femelle,
comme celle-ci, dont le dos est
tacheté de couleurs, peut don-
ner la fièvre, etc.

tiquaires aux fenêtres de votre
chalet où vous vous enfermerez
à double tour. Vous ne jugerez
pas cette mesure trop sévère si
vous vous rendez compte qu'une
piqûre de maringouin peut cau-
ser la fièvre jaune, la malaria,
l'encéphalite, et j'en passe...
dans les pays tropicaux, bien
sûr.

 

La piqûre
d'araignée
Parler de l'araignée donne la

chair de poule. Elle est plus
qu’un insecte, elle est un sym-
bole. C'est pourquoi nous la
craignons tant. Pourtant la
morsure de cette petite béte a
poil microscopique ne porte pas
plus à conséquence que la pi-
gûre de l'abeille ou du marin-
gouin. Il suffit de prévenir l'in-
fection en utilisant un antisep-
tique.

Si vous avez de la veine, vous
serez la victime du mâle, qui
n'est pas venimeux du tout. Si
la femelle (parée de rouge ou
de jaune à l'abdomen) vous
mord, alors attention, restez
calme et appelez le médecin.
L'insecticide agit bien dans le
cas de l’araignée; mais il pollue
l’air, nous dit-on. Nous voilà
dans un beau cercle vicieux.
Passons... aux puces et aux

chiques. Elles sont moins con-
nues et moins populaires, mais
n'en laissent pas moins de tra-
ces visibles à l'oeil nu.
Brune ou grise, la puce in-

feste les animaux domestiques
et, par le fait même, l'homme.
Quand il faut fréquenter un sec-
teur ‘à puces”, on ne doit pas
oublier de bien se couvrir. Le
moindre petit morceau de peau
deviendrait l'appât irrésistible

de la vulgaire puce, Plus esthé-
tique parce qu'enveloppée de
velours rouge, la chique n’en
est pas moins une vulgaire puce
à huit pattes.
Elle fréquente la végétation :

bois, sous-bois, hautes herbes,
pelouses et terrains de golf,
vous la rencontrerez un jour ou
l'autre. Ne décommandez pas
pour autant vos promenades
estivales, car sa piqûre ne né-
cessite presque pas de soins.
Tamponnez la boursoufflure à
l’aide d'un antiseptique et con-
tinuez tout bonnement votre
partie de golf ou votre escapa-
de. Vous aurez vite oublié l’in-
discrétion de cette ‘‘bibite’’ qui,
et c’est tout à son honneur, ne
s'attaque qu'aux membres non
protégés.

Les couleurs
des vêtements
Certains spécialistes préten-

dent que les insectes font un
choix judicieux de leur future
victime selon le colori des vête-
ments qu'elle porte. Les cou-
leurs vives et les imprimés mul-
ticolores, disent-ils, aiguisent
leur appétit. I serait donc bon
d'en prendre note et de vous
couvrir de blanc mat, de vert
forêt ou de kaki pour vos ébats
en plein air, en espérant que
ces experts ont raison !
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DEFAUTS ET VICES

HORIZONTALEMENT

1—Qui manque de politesse. —

Attaché aux plaisirs des

sens.

2—Viens au monde. -- Pervers.

— Avide.

3—Estiment. — Ancienne me-

sure chinoise. — Fatigué.

Couche pigmentaire de l'iris.

— Cyniques.

5—Crible cylindrique. — Tou-

ché. — Lentille — D'une

locution signifiant immédia-

tement.

6&—Titane. — Se taper mutuel-

lement dans la main, en si-

gne d'accord. — Condiment.

7—Soeur d'Antigone. — Désir

ardent et insatiable.

8-Moitié de domino. — Fait

cuire à la broche. — Pic

des Pyrénées.

Ancienne monnaie“ — Per-

dre son éclat.

10—11 a des ailes, mais pas de

plumes. — Faire tort a.

l—Agha. — Auteur de “Del.
phine”. — Reçoit l'Irtych.

12—Raide. — Dévêtues. — Dans
la rose des vents.

13—Système d'unités. — Ne pas
avouer. — Sautée.

4—En matière de. — Il fut tué
par Egisthe, fils de Thyeste.

VERTICALEMENT

1--Acte contraire à la justice.

— Sert à attaquer.

z—Méchant. — Foux dévots.

3—Compris. — Nuisible.

4--Petit prophète hébreu. —

Doubles règles.

5—Ageni de Louis XV. — Se

tiennent dans une attitude

trop étudiée.

&—Qui manque de sobriété. —

Conjugaison.

7—Cri des charretiers — Char-

pente du corps. — Charge

d'un âne.

8—Fosse où l'on dépose les

grains. — Hommes avares.

— Reçoit l'Iton.

9—Erigne. Instrument de

musique ancien et popu-

laire.

10-—Sournois. — Bête.

11—Qui blessent la pudeur. -—

Connu. — Qui est à moi.

12—Arbre de Malaisie. — Rude.

— Titre anglais.

13—Légumineuse. - Lieu où

l'on demeure. — Qui cher-

che à nuire.

J4—Largeur d'une étoffe. —

Mouvement agressif. —

 

 

 

  
    

 

 

 

    

  
 

    

 

   

     
 

 
 

 

paient à un tournoi d‘échecs
plus jeune avait 4 ans:

N Faire-part
de mariage

MODELES EXCLUSIFS
Ecrivez pour catalogue

Service très rapide

IMPRIMERIE LEMIEUX
INC. .

6393, rue Saint-Hubert

Dépt. P.J. — Montréal 326, P.Q.
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Coton blanc à couvre-pied, 36°’ largeur.
10 verges pour $3.19 flanelette blan-
che, 10 verges $2.97 - dentelle nylon,
30 verges pour $1 - boulons assortis.
500 pour $1 - fil à coudre 36-40-50,
3,000 verges pour 79% - courfe-pointe,
2 Ibs pour $1 - édredon à couverture,
5 Ibs pour $4 - Polyon, crème, vert,
belge. $1.75 la livre - autres couleurs
$2.50 la livre - Lisières jersey taillé,
20 lbs pour 34.77, 80 Ibs pour $16 -
fout le matériel pour l‘artisanat - yeux
de poupée 20€ la paire, en vitre ou en
feutre. Prix spéciaux aux marchands -
$1 de dépôt, balance C.O.D. Catalogue
illustré avec 40 échantillons 254.

A. SCHAEFER LTEE
Dépt. L.P.J.

1316 est, ve Ste-Catherine
Montréal 133, Qué.

(face au métro Beaudry)
522-0888 — 522-4343 

Couches
Gardez votre seau de ttempage

fraisen y ajoutant “tasse de soda
à pâte. 2 cuillerées à table dans

le bain de bébé suffisent pour

adoncir la peau et calmerl'ir-
fitation causée par les couches.  

  

LE SODA fos
À PÂTE sec

 
Réfrigérateurs

il suffit de 3 cuillerées à table
de soda à pâte Cow Brand par

pinte d'eau. absorbe les

odeurs désagréables. Et aussi, les

plus grands manufacturiers de

réfrigérateurs le recommandent.

LE SODA |
APATE &

 

 - Viciés, Grandes ouvertes.
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COW BRAND

Pour supprimersaletéset taches, |
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Sérieux comme des papes
Ces trois enfants ne s’intéressent

 

   
} guère à ce qui se passe autour deux, et pour cause. lis partici-

qui mettait aux prises 220 enfants de 6 à 11 ans à Los Angeles. Le
c'est celui de droite.

NETTOIE
LES POINTS NOIRS

 

SNAP esl le nettoyeur facial idéal pour
les adolescents, car il nettoie vraiment
les points noirs. Dans la mousse savon-
neuse de SNAP, de minuscules parti-
cules de pierre ponce délogent le gras
et l'excèsd'huile qui sont la cause des

ints noirs et de la plupart des bou-
ons, H ne vous faut que 30 secondes
par jour. Et il ne vous en coûte qu'en-
viron un cent par jour. Comme des mil-
Mers de jeunes, découvrez vous aussi
que le secret d’un teint clair, c'est un
teint propre: avec SNAPI

7
NETTOYEUR POUR FIGURE. MAINS ET EPIDERM
DANS TOUS LES SUPLAMARCHES £1 LES PHARMACIES

  

“Epilation
en“Profondeur

La CIRE est recommandée par
les experts comme le dépila-
toire vraiment supérieur pourle
visage et le reste du corps. La
CIRE PILIVOR est un savant
mélange de produits naturels,
développé par un dermatolo-
giste viennois. PILIVOR éplie en
profonceur et pour longtemps.
our le maximum de confort et

de sécurité, utilisez la CIRE
PILIVOR . Vous serez enchan-
tée des résultats. Paquet 4 on.
$3.98 en vente chez votre
pharmacien.  

1
CIRE EPILATOIRE
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la houle. :

= Qu’ils sont enivrants ces
merveilleux jours

; d'été! Et vous n'avez
aucune raison d'en

manquer un seul. Grâce

aux tampons Tampax, .

Eportés intérieurement. Sur |
© la plage, sur l'eau, au

soleil, les tampons

Tampax vous laissent

toute liberté.

:

43

€

 

 
 

TAMPAX
PROTECTION HYGIÉNIQUE PORTÉE INTÉRIEUREMENT

FABRIQUES EXCLUSIVEMENT PAR
CANADIAN TAMPAX CORPORATION LTD, SARME, ONT,
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Discuter avec YVON DESCHAMPS, c'est se retrouver en plein monologue, tellement l’artiste et son métier ne font qu'un. Deschamps observe beaucoup : c'est un

don peu commun dont il a hérité de son pére, qu'il dit.

Les monologues d'Yvon Deschamps:
qu'ossa donne au monde, ça ?

par Jean-Paul SYLVAIN

Il se passe la main dans
les cheveux, ricane, et, sans

aucun affaire, paraît em-

pressé. C'est que Yvon Des-

champs a l'habitude de
n'avoir guère de temps à
lui. Nerveux, il bouge tout

le temps. Et en l'écoutant

parler, vous avez vite l'im-

pression que les monolo-

gues ne le quittent jamais. Il
parle à la manière d'un gars
qui s’écoute un peu, non par
snobisme ou outrecuidance,
mais par habitude des mo-
nologues. Ceux-ci ne sont
rien d'autre, en réalité,

qu'une projection de l‘artis-
te, qu'un prolongement de
son être. Deschamps, c'est

du vrai!

“Je suis en retard ! qu'il me
dit en m'apercevant à la ter-
rasse du Café des Artistes.
Rien de grave. C'est mon père.
Y a jamais été à l'hôpital de sa
vie, puis c'est pas le genre
d'homme à être malade. C’est
un check-up qui a mal tourné.”
Deschamps ricane, crispe ner-

veusement un oeil en coin, a
la bougeotte.
“Ah! Je peux vous dire que

moi, ca va. La vie n'est pas
méchante pour moi. Depuis
deux ans surtout, je me de-
mande si ça va s'arrêter. Mais
ç'a pas l'air !”

“Non, je ne
regrette rien”
Comme tous les monstres sa-

crés, Deschamps n'a pas assez
de temps pour tout réaliser ce
qui lui passe par la tête. Il a
refusé récemment de faire un
bouquin de ses monologues.
— Mes monologues, je pense

que c'est fait pour être enten-
du. Le disque les rend bien.
Ecrits, je ne le sais vraiment
pas. Me semble qu'il leur man-
querait quelque chose. Peut-

être que plus tard. On verra

bien.
Depuis quatorze ans qu'il se

trimbale dans le monde du
théâtre, Deschamps n’a vrai-
ment trouvé sa voie qu'en 1968.
au contact de Robert Charle-
bois, dans ‘‘Osstidcho’’.
— J'avais fait un monologue,

puis je me suis aperçu que ca
pognait. Mais mon maître à

penser est Paul Buissonneau.
Depuis une dizaine d'années que
je m'‘occupe du Théâtre de
Quat'Sous, là, j'ai vraiment

appris.
Avant de faire dans le mo-

nologue une carriére étourdis-
sante, Yvon Deschamps avait
goûté a la revue, fait quelques
tournées, mais était surtout un
homme de théâtre. Regrette-t-il
ce temps ?
— Pas du tout. Je préfère de

beaucoup mon métier actuel au
temps où je ne faisais que du
théâtre. Au théâtre, vous êtes
le plus souvent cantonné à
Montréal, tandis que dans le
showbusiness je ne passe que
six ou sept semaines à Mont-
réal par année, côté spectacles.
Les monologues ont boulever-

sé sa vie tout autant qu'il a
bouleversé certains auditeurs,
certains d'y retrouver une tran-
che de vie Comme Molière
(ouf), Deschamps grossit les
vétilles, exagère, pousse le ri-
dicule de situations fort sim-
ples à un point culminant.
Comme Devos, comme Cha-

plin, il sait aussi être tragique
quand il monte sur scène. Il
fait rire, mais quand on rit de
soi, on a tout autant envie de
pleurer.
— Ma manière de travailler.

C'est simple. Je trouve un
thème, je tente d‘y accoler tous

les lieux communs que je peux
trouver. La trame se fait dans
mon esprit. Au bout de quelque
temps, j'accouche sur papier,

c'est à terme.
Le fantaisiste et monologuiste
sait aussi comment roder ses
shows. Chaque soir, il improvi-
se sur un théme nouveau, mul-
tipliant les attaques. Il se fie
à la réaction du public. Quant
le public marche, lui aussi mar-
che, et finalement un nouveau
monologue voit le jour.

TV”, “la Violence”,
ont été enfantés

‘Cable
“la Honte”

    
Le créateur du petit chef.
d'oeuvre ‘’Les syndicats, qu'ossa

donne ? n'est pas casanier
pour deux sous. ll adore la
marche en plein air, en guise
de sport. Ça tient son homme
en forme.
photos James Gauthier

dans le “ad lib”. Et à sa ma-
ni¢re de parler des enfants, on
peut être sûr qu’un monologue
intitulé “les Enfants” verra le
jour avant septembre, alors que
les vaches mettent bas (merci
pour l’image).

Clémence :

un bon professeur
Son tout premier succès, il le

doit aux gagne-petit, aux syn-
diqués. ‘Les syndicats, qu'ossa
donne ?”’ est vite devenu un
classique sur la misère, le mon-
de sans lendemain des ouvriers
qui sont pognés avec des sa-
laires de famine, des patrons
imbéciles à la piastre raison-
nante, des taudis pour vivre et
l’air pollué des loisirs au parc
Lafontaine.
Deschamps a trouvé des mots

simples, justes, précis, jouali-
sants aussi, pour décrire ce que
Gabrielle Roy, elle, avait trou-
vé plusieurs années auparavant
dans Saint-Henri: la sainte
misère.

L'artiste a trouvé un débou-
ché dès le départ avec ce mo-
nologue : ce sont les patrons
des syndicats qui l’invitaient,
et ses premiers publics furent
des syndiqués.
|| faut dire que les pre-

miers monologues que j'ai dé-
bités devant une salle, c'est au
temps où je faisais des revues.
Clémence (Desrochers) écrivait
les textes. Une fille merveilleu-
se, Je n'en connais pas d'autres
comme elle, continue un Des-
champs en verve.

Une manière
de philosophe
Après les syndicals, la source

n'a pas tari. Deschamps a fait
feu de tout bois. La Saint-Jean-
Baptiste, les black niggers, I'ar-
gent, le bonheur, le petit Jésus,
le foetus, Pépère, les maladies,
tout y passe.
Observateur perapicace, Des-

champs fait de la vie de tous
les jours des tableaux.
— Je regarde nos travers par

le mauvais bout de la lunette.
Le bout qui grossit tout, défor-
me.

Il écrit lui-même tout son
matériel de music-hall, et si
vous allez le voir, vous vous
rendrez compte qu'il donne un
show de deux heures. Ce qui
l’a amené à chanter.

— Deux heures à parler, c'est
du monde. Alors j‘entrecoupe
de chansons dans la même
veine.
Cet été, en vacances, il fait

les week-ends du Théâtre des
Marguerites, à Trois-Rivières.
Deux spectacles par soir, parce
qu’au début on refusait du mon-
de au premier. Alors, pour con-
tenter tout le monde et son
père...
— Deux shows par soir, ça

ne me fait pas mourir. Bien av
contraire, c’est plus payant,

plus plaisant aussi.
Car Deschamps est réaliste.

Il roule une grosse bagnole,
voit à son affaire. Il investit.
Il ne veut pas faire des mono-
logues toule sa vie, qu’il dit.
Pourtant, il devrait se rendre
compte que c'est plus qu'un
métier, c'est aussi une philoso-
phie, une manière d'être et de
penser. De prêcher même.
Ayant fait du théâtre, des

‘’belles affaires’, comme il dit,
ayant joué du classique, ayant
aussi fait de la revue deux ans
durant, Deschamps se retrouve
showman monologuiste, Il se
veut aussi chanteur.
Bravo pour le ‘chantage’

mais même si Deschamps veut
quitter les monologues un de
ces matins, reste à savoir si les
monologues, eux, le quitteront.
Ce serait plutôt surprenant, et
sûrement pas à souhaiter.
Nos philosophes sont telle-

ment rares par le temps qui
court !



 

  

   

 

 

André Robert :

vedette de cinéma
 

H a réussi en affaires puisque la

vente du journal qu'il a fondé lui

permettrait d'être un rentier ‘’de luxe‘.

| a réussi dans le journalisme de

spectacle au moment où cette formule

de journalisme n’existait pratiquement

pas au Québec. Il y a quelques mois,

il renonçait à tout pour aller s‘installer

à demeure dans la calme île de Major-

que. || devait rentrer quelques mois

plus tard, complètement épuisé de ne

rien faire. I! à remplacé Serge Bélair

comme animateur de ‘Bon dimanche”

et Télé-Métropole a décidé de lui con-

fier ce rôle de façon permanente. Donc

  à 45 >

André Robert revient à ‘Bon diman-
che” comme animateur régulier à
l'automne. Parallèlement à son travail
à la télévision, André Robert, qu'on
appelait le Yul Brynner québécois,
tournera un film à Toronto. Le tourna-
ge commence en août et H s'agit
apparemment d'une énorme production
fort sérieuse. C'est Francoise Berd qui
a trouvé au Québec le physique d‘ac-
teur que commandait le rôle de ce
film américano-canadien.

 

 

Chantal Renaud : un

accident de voiture
 

C'est par le journal “le Nouvelliste”
de Trois-Rivières que nous avons
appris que Chantal Renaud avait ev un
accident de voiture dans la nuit de
samedi à dimanche dernier. L'accident,
Qui n’a pas fait de blessés, s'est produit
quand l'arrière de la voiture de Chan-
tal a été heurté par une autre voiture
dont le chauffeur s’endormait ou dont
les freins n’ont pas fonctionné. La
voiture de Chantal, une Chevrolet dé-
capotable, était conduite par le musi-
cien Pierre Duchesneau. Les domme-
ges sont évalués à $250.

 

Willie Lamothe installe

le western au 10
 

Dans les films western, les bons

petits cow-boys finissent toujours par
remporter la victoire. Dans la vie
aussi; demandez-le à Willie Lamothe,
qui a toujours rêvé d'animer une
émission de télé à caractère western.
Victoire puisque Télé-Métropole, via
monsieur L'Herbier, a accepté son

projet à 98 p. 100. Autant dire immé-
diatement, et en primeur, que Willie
Lamothe installera le western au canal

10 dès septembre à raison d'une demi-
heure par semaine. Le décor n’est pas
encore choisi et la formule est appelée

évoluer, mais les amateurs de
guitare et de ballades sentimentales
Salopantes seront servis. 

 

 

Jacques Prévac : une
carrière de 10 ans
qui débute encore
 

Il est des débutants tenaces. C'est
le cas de Jacques Prévac. Successive-
ment l'élève de Gaétane Létourneau et
de Lucille Dumont, ce jeune chanteur
fravaille depuis dix ans à se faire
connaître. H va sans dire que son
métier ne lui permet pas encore de
vivre, mais si le Québec n'a pas été
une terre permise pour lui, l‘Ontario
lui promet beaucoup. Les Torontois
l'atfectionnent particulièrement : ainsi,
il enregistrera le 29 juillet l‘émission
qui se veut romantique ‘’Islands and
Princesses‘’, qui sera retransmise en
novembre au canal 6. De plus, Jacques
Prévac, qui chante en huit langues,
travaillera bientôt au café-terrasse de
Central Island avec un orchestre de 25
musiciens. Montréal peut-il faire mieux
pour lui? Alors un jeune homme a

envie de déménager.

 

Les discothèques ne
savent plus quel genre
se donner
 

Plusieurs boîtes de nuit qui faisaient
florès il y a quelques années ont fermé
leurs portes ou se sont résignées à ce
que leurs affaires aillent au ralenti. A
Montréal, seulement quelques discothè-
ques, toujours les mêmes, sont fort
reniables. En fait, discothèques et boi-
tes de nuit sont en pleine crise de
personnalité, ne savent plus quel genre
se donner. On me dit que le disco-club
Le Flibustier, situé près de la Marina
à la Ronde, parvient à retenir sa
clientèle jusqu'à deux heures du matin.
H faut dire que les propriétaires y
mettent le paquet : toute une équipe

repense continuellement la formule. On
va même jusqu’à présenter des défilés
de mode. Si ça vous intéresse, allez-y
le 4 août à 6 h. 30, des jolies filles de

la boutique Karic présenteront aux
clients du Flibustier les importations
londoniennes qui seront à la mode cet
automne.

 

Madame s‘amusera-t-elle
autant sans Boulard

et Marcotte ?
 

Si Claude Boulard n‘avait pas été

congédié de Télé-Métropole, l‘émission

“Madame s'amuse” aurait quand mé-

me disparu du petit écran pour toutes

sortes de petites raisons qui ne sont

pas nécessairement drôles. Nous savons

déjà que c'est un quiz qui remplacera

cette émission d‘apnis-midi. Ce jeu

de société, intitulé “A vous de jouer”,

amènera les télésepctateurs à partici-

= 200IEEE

  

Serge Mondor et Pierre Voyer:
quatre chansons, deux succès

Qui a dit qu'on avait tort de lan-
cer de nouveaux disques pendant
la chaude saison ? Certainement
pas la maison Barclay, qui a étouf-
fé ce vieux préjugé en lançant mar-

di trois 45-tours au cours d'une
même conférence de presse. Un
nouveau disque pour Isabelle Pier-
re. Un 45-tours produit par Sté-
phane Venne avec, sur une face,
une chanson de sa composition,
“L‘hiver finira-t-il 2“, et sur lau-
tre face, une musique de Beetho-

ven avec des paroles de Stépha-
ne Venne qui ont pour titre
Hymneà la joie”. Stéphane Venne,
le directeur artistique le plus à la
mode (me pardonnera-t-il l‘expres-

sion), a un nouveau poulain : Serge

Mondor. Serge Mondor, tout le

monde connaît, brille surtout par la
discrétion qu'il observe depuis plu-

sieurs mois. Ce jeune interprète,

qui a une fêle extraordinaire, a

toujours refusé le batlage publici-

taire qui se rattache au métier d'in-

 

 
terprète. || devra changer d'idée
au cours des prochaines semaines
car son dernier 45-tours obtiendra
très certainement la faveur des
disc-jockeys. Il interprète une chan-
son de Stéphane Venne, “Quand
chez toi sera vraiment chez Hoi”,

et “Il fait noir” du jeune auleur-
compositeur Jean-Marc Desjardins.

La maison Barclay lançait mardi
trois disques et un nouveau chan-
teur qui vaut le déplacement : Pier-
re Voyer, manière d'homme - or-

chestre qui écrit ses chansons (pa-
roles et musique) el même ses ar-
rangements. Deux chansons : “Oui”
et "On est si bien”. Anciennement
de la Famille Casgrain, ce person-
nage fantaisiste est licencié en let-
tres et, avant d'en venir à la musi-

que pop, il a étudié le piano et l’or-

gue classique durant douze ans.
C'est Louis Parizeau, devenu un
homme d'affaires sérieux, qui ex-
ploite maintenant la charmante fo-
lie de ce nouveau chanteur.

 

A

per soit par courrier, soit par télépho-

ne, ou encore des deux façons. Nl y

aura aussi des concurrents en studio

pour donner du piquant à cette nouvelle

émission dont on ne connaît pas encore

l'animateur.

 

Tex reste sur son toit
 

A cause de M. Kierans, le ministre

anti-courrier, les firmes de recherche

comme BBM et l‘agence Nielson ne

peuvent révéler au public et au direc-

teur des postes de radio et de télévision

les chiffres des émissions les plus et

les moins populaires. Télé-Métropole

avait quand même besoin de savoir
qui avait la cote d'amour dans sa
programmation d'été; voilà pourquoi ce
poste a mis sur pied une équipe-
express qui fait des sondages por
téléphone. Sans qu‘on ait encore obtenu
les compilations finales de cette enqué-
te-maison, nous pouvons déjà vous dire
que l'émission la plus aimée au 16,
pendant l‘été, est celle de Tex Lecor
‘’Sous mon toit’. Donc cette émission
poursuivra sa carrière à l'automne.
Nous savons aussi qu'au palmarès
popularité ‘Sous mon toit” est suivie
de très près par le nouveau téléroman
de Marcel Cabay ‘les Berger” qui
gardera sa place au petit écran, lui
aussi.
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Les films quigardentl'affiche!
Les films qui gardent l'af-

fiche ont aussi leur cote de

popularité. On peut établie

un véritable palmarès du

long métrage, dans lequel

le film québécois occupe une

place assez importante. Ain-
si, “Red” de Gilles Carle dé-

ménage de cinéma mais de-
meure disponible pour le
grand public au Rivoli, pour
la nième semaine.

La palme en ce domaine va
sans doute au film ‘“Z’', qui fait
salle comble au Vendôme de-
puis près d'un an. Tellement
que les responsables du cinéma
ont cessé d'indiquer le nombre
de semaines ! Il faut dire qu'il
s'agit là sans doute d'un des
meilleurs longs métrages de la

dernière décennie.

Pour revenir au cinéma qué-

avec humour par des actrices
comme Monique Mercure et
Louise Turcot.

Il y a aussi “Woodstock” qui
demeure à l'affiche du York
pour une treizième semaine
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bécois, ‘Deux femmes en or”
en est à sa neuvième semaine
au Saint-Denis et au Bijou. Les
seins se portent bien chez nous,

surtout quand ils sont présentés

rama, présentée sous les auspices de CJMS, de Coke et du Petit Journal. St comme Mag ne fait

jamais les choses à moitié, il a délégué un représentant, personnel, Monsieur Mag, en la personne

de CLAUDE AUBRY, à gauche. À droite, c'est JACQUES HOUDE, de !.

qui lui aussi fait partie du défile.

i

|
|

Le MAGazine Mag, du Petit Journal, est évidemment présent tout au long de la tournée v5

.empagnie Coca-Cola, |   MONTREAL
QUEBEC
TROIS-RIVIERES

CJRS SHERBROOKE
CJRC OTTAWA-HULL
EN ASSOCIATION AVEC

CJMT CHICOUTIMI
CJFP RIVIERE-DU-LOUP
CJEM EDMUNSTON
CKRB BEAUCE

CJMS
CJRP
CITR
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DANIELLE OUIMET :

ses films font encore courir les
foules.

d'affilée. Ce long métrage se

veut assez ordinaire, mais n’en
comprend pas moins des scènes
d'un grand réalisme. Quant à
l'actualité, ça ne pourrait tom-
ber mieux, surtout qu'il y a

* Manseau Pop dans quelques
\ = ; jours.

Un film dont on parle peu et
. qui pourtant fait autant de che-

Crgh, min que le best-seller qui l'a
Prod, fait naître, c'est “Airport”, au

3 Atwater. Comme quoi, depuis
les James Bond, ie cinéma
d'espionnage conserve une hau-
te cote d'amour. Au Dauphin,
on trouvera ‘’Butch Cassidy
and the Sundance Kid", un clas-
sique du western.

Il ne faut pas oublier ‘‘Hello
Dolly” qui attire des foules à
Cinérama et qui doit bien être
en ville depuis une bonne an-
née.
Et au Parisien ‘‘l’Initiation’’

continue son tour d'horizon.
Mais qui parle du film ‘More’,
à l'Elysée pour la 27e semaine ?

Coca-Cola et Coke sont des marques déposées

qui identifient le produit de Coca Cola Ltée seulement,

s

CELINE LOMEZ MARC HAMILTON ERIC CHARDEN MICHELE RICHARD

wy : E Coca A + A po B ) + RERO a pe

Ea x Wh 9 y ‘ 3 A 208 EN py A

 

Tonnerre sur

la frontière
Des techniciens allemands

ont prêté main forte aux ci-

néastes italiens pour raconter

l'affrontement entre une ban-

de de hors-la-loi et des

villageois résolus à se dé-

fendre.

Des Indiens armés d'arcs et
de flèches viennent à la res
cousse des dynamiteres qui al-
lument un peu partout des cor-
dons de dynamite aussi enche-
vétrés qu'un plat de spaghetti!

Le réalisateur, Alfred Vohrer,
agrémente sa mise en scène
d'emprunts à des formes de sty-
le hétéroclites qui ont beaucoup
de mal à cohabiter. Tantôt c’est
la technique du film d'action,
respectée tant bien que mal;
lantôt un certain symbolisme
larmoyant qui rappelle les ta-
bleaux historiques de la fin du
siècle dernier; tantôt des sé-
quences douceâtres qui font
penser à du théâtre d'amateur.

En définitive. un western qui
a parfois la naïveté de l'image-
rie populaire.

VILLES

MT-LAURIER
HULL
BUCKINGHAM
COATICOOK
ASBESTOS
MAGOG
LAC MEGANTIC
ST-GEORGES DE BEAUCE
SHERBROOKE
QUEBEC
EDMUNSTON
RIVIERE-DU-LOUP
CHICOUTIMI
STE-MARIE DE BEAUCE
DONNACONA
TROIS-RIVIERES
ST-JEROME
L’ASSOMPTION
GRANBY
SOREL
VALLEYFIELO
ST-JEAN
SHAWINIGAN
VICTORIAVILLE
LACHINE
STE-THERESE
COWANSVILLE
ST-EUSTACHE
JOLIETTE (CRAGTAEE)
MONTREAL
ST-HYACINTHE

TOUS LES SPECTACLES

8 H.30 P.M.

REALISATION DES

PRODUCTIONS MUTUELLES

LTEE

NORMAND GELINAS LES DEMOISELLES

Vendredi 24 juillet
Samedi 25 juillet
Dimanche juillet
Londi villet
Mardi uillet
Mercredi uillet
Jeudi villet
Vendredi uiltet
Samedi 1 août
Dimanche 2 20ût

3 août
4 août
5 août
6 août
7 août
8 août
9 août
10 août
11 août
12 août
13 août
14 août
15 août
16 août
17 août
18 août
19 août
20 soût
21 août
22 août
23 août

 
Jeudi
Veadredi
Samedi
Dimanche
Lendi
Mardi
Mercredi
Jeudi
Vendredi
Samedi
Dimanche

 

Dimanche 
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Mick Micheyl prend

 

le music-hall
pour de la peinture

Mick Micheyl, que le gé-
nial Jean Cocteau a surnom-
mée “le Charles Trenet de
l'après-guerre”, est arrivée à
Montréal lundi en mauvaise
forme. Parce que les jours
qui ont précédé son voyage,
elle les a passés à courir de
clinique en clinique : quatre
malades dans la famille. Son
sens sacré de la famille l'a
poussée à remonter le moral
de sa mère, de sa grand-

mère, de sa tante et de la

femme de son manager, qui
est une soeur pour elle.
Comble de malheur, son
chien Toupie, le yorkshire
savant qui travaille avec elle,

à eu une crise d'urémie une
journée avant la traversée et
N'a pu accompagner sa célè-
bre maîtresse.

Tout ça, heureusement, ne
nous fera pas rater le spectacle
de Mick Micheyl, qui se pro-
duira du 21 juillet au 2 août
avec toute sa troupe du Casi-
no de Paris sur la scène du
Jardin des Etoiles.

Au cours de la conférence de
presse, Mick Micheyl ne s'est
pas apitoyée longtemps sur
ses malheurs. Avec des yeux
pétillants de vie, elle nous a
parlé de ses débuts quand elle
à quitté Lyon pour se présenter
chez les producteurs français.
Elle nous a parlé aussi de cette
émission qu'elle produit à
l'O.R.T.F. et qui a pour but de
présenter des jeunes talents
aux téléspectateurs français.

— Ca me plait beaucoup d'ap-
Puyer des jeunes, parce que je
sais combien ce métier est dif-
ficile. Je n'arrête pas de me
souvenir de mes débuts avec
Monpetit chapeau et ma petite
serviette.
Mick Micheyl n'arrête pas de

travailler et elle voyage depuis
1965. Entre deux envolées, elle
à quand même le temps d’ins-
taller des choses, pour le pré-
sent et l'avenir. Des choses sû-
Tes comme cette vaste ferme
Qu'elle possède dans le centre
de la France, Une ferme de

hectares où elle élève 500
vaches. Quand il lui reste du
temps pour prendre des vacan- 

ces, Mick Micheyl fait de la

pêche sous-marine.
Lorsqu'on sait qu'à 18 ans

elle était championne de ski,
qu'elle est acrobate et qu’elle
pratique un sport généralement
réservé aux hommes, on est
bien tenté de lui demander si
elle n'est pas un peu casse-cou
de nature.
— Je suis

consciente, dit-elle
ment.

Cette petite personne blonde
qui a ravi le Tout-Paris avec la
chanson ‘’le Gamin de Paris”,
qu’elle a écrite avant de l'in-
terpréter avec un succès cons-
tant, est une comédienne, dan-
seuse, mais surtout et d'abord
peintre. Quelques-uns de ses ta-
bleaux ont été exposés dans
deux galeries montréalaises. Il
était bien aventureux de de-
mander à Mick Micheyl où la
mèneraient toutes ses possibili-
tés, toutes ses activités et sur-
tout toute son énergie.
— J'ai toujours fait du music-

hall pour me préparer à ne fai-
re que de la peinture.

Colette CHABOT

une casse-cou
sérieuse-

 

Pour Marthe Fleurant,
une fille en o

Son médecin lui avait dit
que l'enfant naîtrait la der-
nière semaine du mois de
juillet ou la première du
mois d'août. Mais Marthe
Fleurant, qui a toujours cru
aux secrets de nos grand-
mères, m'a dit vendredi der-
nier : “J'aurai mon enfant
cette fin de semaine ou au
début de la semaine pro-
chaine parce que c'est la
pleine lune.”
— Qu'est-ce que la lune vient

faire dans un accouchement?
— Quand la lune est pleine.

les femmes accouchent plus fa-
cilement et avant leur temps.
Les médecins ne te le diront
pas, mais les hôpitaux sont
bondés de femmes enceintes
quand la lune est pleine. Tu
verras, j'aurai mon enfant di-

 

   

 

  

 

   

 

  
  

 

  

 

  

 

  
  

  

Démenti!

Pas de
party
hippie
chez Dodo
Dodo est revenue d‘Espa-

gne. Et comme non prévu, le
party hippie annoncé à
grand renfort de manchet-

tes pour souligner le troisiè-

me anniversaire de sa Che-

miserie… n’a pas eu lieu.
Interrogée sur ce party anti-

conformiste qu’elle devait don-

ner à son retour, Dominique

Michel déclare qu'elle n'en a

jamais entendu parler. Elle

n'avait même pas lu les jour-

naux ‘‘artistiques‘’ qui lui prê-

taient l'intention d'en organiser

un.
A la boite Le Patriote, où

devait avoir lieu ce grand dé-

ploiement, personne n'en a eu

vent. Ni M. Bloomfield ni M.

Blais ne sont encore au courant

de cetle surprise- party qui de-

vait se dérouler chez eux,

Parsurcroit, au cas où la fête

aurait lieu chez eux, ces mes-

sieurs du Patriote demandent

qu'on les en avertisse.

   r: Marie-Eve  
Le pére, GUY LEPAGE, admire sa fille MARIE-EVE.

manche ou lundi au plus (ard.

Marthe Fleurant a eu raison,
car à 4 h. 29 mardi matin elle
a mis au monde une belle fille
qui mesure 19 pouces et pèse
six livres et six onces. Donc
dans la nuit de lundi à mardi.
Les histoires de lune ne sont
pas parfaites puisque ce ne fut
pas un accouchement sans dou-
leur, Normalement, il faut cinq
heures pour accoucher, et il en
a fallu douze à la jeune chan-
teuse.

Nous avons réveillé le père,
Guy Lepage, mardi matin pour

savoir que l'enfant s'appellerait
Marie-Eve et aurait comme
parrain le frère de Marthe,

Gaétan, et pour marraine l’é-
pouse de Gaétan.

Marthe sortira de l'hôpital
Jean-Talon la semaine prochai-

ne et installera sa fille dans la
chambre bleue qui a été amé-
nagée pour le garçon que le
couple Lepage-Fleurant atten-
dait.
-— Nous attendions un garçon,

a dit Guy Lepage, et voilà que
nous héritons d’une fille. Pour-
vu qu'elle n’ait pas les capri-

ces de sa mère et qu'elle s'ac-
commode bien d'une chambre
et de toutes sortes d'accessoi-
res pour bébé qui ne seront
malheureusement pas roses.

€. €.

 

MARYLENE: du succès en progression,

Nouveau style
pour Marylène

Depuis lundi, la sympa-
thique chanteuse Marylène
se produit en vedette au Ca-
fé du Nord où elle donne
un spectacle qui fait beau-
coup parler. Il faut dire que
M. Légaré, directeur de l‘é-
tablissement, a eu la main
heureuse en engageant Ma-
rylène : c'est la fille qui
monte et qui pourrait bien
connaître un succès éclatant
au cours de 70.
On sait que Marylène a déci-

dé d'adopter le Québec lors Il serait peut-être sage de les

inviter aussi !

d‘une tournée internationale où
elle était la partenaire de Tino

Rossi et grâce à laquelle elle

eut droit à son heure de gloire.
L'opérette terminée, elle s‘éta-
blissait au pays et se mit à

travailler dans des revues et
des boîtes à chansons ainsi
qu’à graver des 45-tours.

Elle vient maintenant d’adop-
ter un style nouveau pour le

cabaret et réussit merveilleuse-
ment à charmer son publie ex-
clusivement avec un répertoire

francophone. Mais il faut voir
avec quelle adresse elle s'y
prend... Nous pouvons donc la
voir à l‘’oœeuvre jusqu'à diman-

che au Café du Nord, puis, du
27 juillet au 9 août, à l'hôtel
King George à Sherbrooke.
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FRANCINE ROBERT, telle que nous la verrons (enfin!) dans son premier film.

Le partenaire d‘occasion de Miss Cinéma ‘69 est le chanteur Paul Delaney. Fran-

cine n’a pas le réle principal, mais elle croit que ça vaut mieux, étant donné son

Gaelle Lucas a consenti à tout pour faire ce film, même à changer son nom qui se

veut plus normalement Simone Piuze. Gaelle, ainsi qu’elle sera désormais connue

en dépit de ses protestations, a au moins une consolation: ce sera elle, la star de

jeune âge et son inexpérience ... du cinéma. ‘Marie-Quoeur’’, titre temporaire.

La F riune avec un nouveau film québécois

Et Miss Cinéma fera enfin (!) du cinéma
Samuel Fortune nous arri-

ve de Suisse. Il est proprié-

taire du TATI TOTI TOTA

{une discothèque) et il se lan-
ce dans la production de

grands films. Son premier a

pour titre: “Marie-Quoeur”

et s'attachera 3 nous faire

vivre les joies de la jeunes-

se, ses colères, ses raisons.   
Sam a vouluengager des ar-  GAELLE LUCAS, LOUISE TREMBLAY, PAUL DELANEY et
tistes qui n'aient pas encore  FRANCINE ROBERT discutent déjà du scénario.
participé à des films. Après des

semaines et des semaines d’au-

ditions, de tournage, de bouts Un autre film de sexe
d'essai. il a réuni une douzaine

de jolies filles et il a découvert

‘ : : un jeune premier qui a une

Le prodicteur-metteur en scéne SAMUEL FORTUNE et Paul De- gueule de cinéma : Paul De-

laney. Ce sera une mise de fonds de $250,000 et le script sera  janey.

signé Jacques Matti. :

# ns 2e    

 

A) e nn Un cocktail réunissait cette
arie- uoeufr semaine toutes les découvertes

de Sam. Certaines nous sont

_ preM nan: 00e déjà connues, telles que FRAN-
° vo 0 CINE ROBERT qui voit enfin la

chance lui sourire. LOUISE

TREMBLAY. une Mademoiselle

Cinéma qui tourne bien, MI-

CHELE SERRE (journaliste à

ses heures), la fille de Paolo

NOEL ‘la plus jeune)...

po     

Et puis des jeunes femmes

prêtes à se lancer vers la gloi-

re. Le lournage commencera le

5 août. Bien sûr il y aura du

‘sexe’’, parce que dans la vie

il y a de l'amour physique et

qu'on ne peut ni le nier ni le

cacher. Mais Sam essaiera de

nous livrer des images éroli-

ques avec talent. S'éloignant des
films purement et facilement

pornographiques, il doit nous li-
vrer de l'amour, mais un amour

   désirable, voluptueux. & ; 5 oi û SO. chan

PAUL DELANEY, un mâle, un vrai, comme vedette masculine FRANCINE ROBERT et LOUISE TREMBLAY, les deux artistes

du prochain film canadien. féminines de ‘’Marie-Quoeur’’.
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SAMEDI 25 JUILLET

gh 38 — CFTM — De sang sue la

piste. WOSISTSIT — Le Petit Liencoau.
con “Les Chevaliers du rive. Aven

30 — CFIM — Los Réveltés AL

nis Aventures. — L'Hemme av fusil.

MaCKF — White Fons. Aven.

2h, — CBFT — Froid dons le des.

Dan, — CFCF — The Toath Victim.
FpFE ps anv dn
Inger.AChat — Duakisk. Drame
deguerre.

30 — CBFT — Gipey. Aventures.
ne 30 — CRMT — Let's Make Love.

kCleUr — rte he te
Biogra

2 com — Après Ferage. Dra-
hologique.

megopologiave. ta Cleciars. Drame.

DIMANCHE 26 JUILLET

1M h 0 ~ cor — Le Survivant des
lointains. Western.

us » — CFTM — Orqueil et passion.

Drame. — Chasse à l'homme dans l'Arc
Drame policier.

E13 » - cart — Sénéchal le magni-
que. Comédie.
Hae h. or CAM — Bambino. Comédie

tique.
de30 — CBMT — Mr. Lucky. Co-

die policière,
médiePs ~ CBFT — Trans-Evrope Ex-

press. Drame policier,

LUNOI 27 JUILLET

11 h. 30 — CBET — La Colère d'Achit- |
te. Aventures.

12 h, 15 — CFTM — Carmen de Gre-
nade. Drame. — Plus fort que la loi.
Western.
2 h. — CBFT — Masemeisolle Jesotte,

4 h — CIKCF — Golden Earrings.
Aventures.
M h. — CFTM -- Le Destin d'une en-

fant perdue. Mélodrame.
nh 20 BTinTemps dv char.

leston. Comédie musicale.
11 h. 40 — CBMT — The Curse of the

Yellow Snake. Drame ficier.
11 h. 4S — CFCF — Untamed Frontier.

Western,

MARDI 20 JUILLET

11 h 30 — COT — Le Bataille du
désert. Aventures.

12 h 15 — CFTM — Préméditation.
Drame policier. — Frédérica. Comédie.
2h — CBFT — L'Amant de Bornéo.

Comédie.
4 h. — CFCF — Fluffy. Comédie.
7 h. 30 — CSFT — La Belle Américaine.

Comédie.
31h — CFTM — Les Diables de Gua-

dalcanel. Film de re.
1M bh 20 —-C — Le Viel d'une

june fille douce. Comédie satirique.
11 h 45 — CFCF — Island of Lest

Souls. Drame d'horreur.

MERCREDI 29 JUILLET

11 h. 39. — CBFT — Les Prisonniers
de mal. Mélodrame.
12h 15 — CFIM — Vautrin. Drame.
Un divorce. Mélodrame.
2h. — CBFT — Les Anciens de Saint-

Loup. Drame.
4h. — CFCF — Teenage Rebel. Comé-

die dramatique.
7 h. 30 — CFTM — Scotland Yard con-

tre le Marque. Drame policier.
11 h, — CFTM — Comment épouser un

millionnaire,
«“ Comer The Miracle

Worker, = =
Mh — CFKCF — information Re-

ceived. Am policier,

JEUDL 30 JUILLET

11 k. 30 — CBFT — Chef de réseau.
Film) espionn.

Thm — Cost qui doit
i Drame, — Zerss rebelle.
Aventures.
2h — CMT — Amirsl. Mélodrame.
4h — CICF — The Nedhesd from

Wyoming, Western,
7h 30 — CFTM — C'est arrivé à

Mepis. Comédie.
k — CBFT — J'ai tué Raspoutine.

Drame historique.
Avptii CFTM — L'Bpervier dw Nil.

Woh

. 40 a.
Faces Desth. Drame policier.

1) h 45 — — Dentist in the

RLS

Races Co Sree — Francie Goes »to the

7h J -ort, = “crm Sept contre le
Drame psychologique.

a k-"oT Dingake. Drame so

“Bin. — CFIM — Le Paradis dos maw
mh Sprsoms.Film policier.

Rocca. Dramepolicier. te
onPls — CFCF — The Night Welk.

1ha- CBFT — La Nuit des tre-
Quis, Drame.

I

 
 

es Demoiselles de

MUSICORAMA
Qui sont-elles ?

CLAIRE VALOIS était de tous les défilés de mode
de se joindre au trio.

C’est vendredi que débu-
te vraiment la grande tour-

née Musiorama et, à cette

occasion, le groupe de ve-
dettes visitera Mont-Laurier.

“Plus spectaculaire que ja-
mais”, déclare Pierre David,
qui s’‘y connaît bien, puis-
qu'il en est le concepteur.

On peut le croire sur com-
mande. Surtout que la troupe

au complet est en répétition de-
puis plusieurs semaines. Déco-
rateurs, costumiers. régisseurs
et chorégraphes mettaient au
début de la semaine la derniè-
re main au spectacle que l'on
veut le plus sensationnel de
l'été, sûrement le plus coûteux
en tout cas puisqu'il s'agit d'un
investissement de près d'un
million de dollars.
Sans les Musicorama, on

pourrait affirmer sans crainte

de se tromper que les étés
montréalais ne seraient plus les
mêmes dans le domaine des va-
riétés et du music-hall à Mont-
réal. Ces tournées se sont im-
plantées en peu de temps et on

les considère déjà comme fai-
sant partie d’une certaine tra-
dition foraine.

   
Avec le retrait de l‘Anglaise

Vicky Jane Collar, est arrivée

SHEILA CHARLESWORTH,

une fille bien cempée.

 
leuressz avant

Cet été, comme pour ajouter

un charme certain, les concep-
teurs de Musicorama ont re-

cruté trois jeunes filles, toutes
mannequins, qui {ct - a lie in-
tégrante du spectacle.

Elles étaient trois au début.
Elles sont encore trois. Toute-
fois, l’une d’entre elles s'est
jointe à la troupe avec un peu

de retard étant donné que la

 
ReARE

JOHANNE, SHEILA

JOHANNE SAUCIER est originaire de Ha
ment, non ?

beile Anglaise Vicky Jane Col-
lar a décidé de rentrer à Lon-
dres pour raison de santé. Qu'a
cela ne tienne. Une fort jolie
remplaçante lui fut trouvée en
Sheila Charlesworth.

Ces demoiselles, qui sont-
elles ?

Johanne Saucier, quant à

elle, est née en Haïti, un 26 oc-

et CLAIRE entourent une autre beauté :

CELINE LOMEZ, la Révélation 70.

 
i. Ça se voit agréable-

tobre 1951, sous Ic signe du
Scorpion. Depuis 10 ans, clle
vit à Rimouski.
Depuis deux ans et demi,

elle est mannequin pour l’agen-
ce Carlton et paraît régulière-

ment à l'émission ‘Madame
s'amuse’. Danseuse profession-
nelle, les téléspectateurs ont
pu la voir évoluer à des émis-

sions comme ‘Zoom’, ‘‘Jeu-
nesse”’ et “In Town”.

Claire Valois a vu le jour à
Montréal un 23 juillet, en 1949.

Sous le signe du Cancer. Man-
nequin pour l'agence Constan-
ce Brown, elle a’ participé à
maints défilés au Pavillon de
la Jeunesse durant l’Expo.
On l’a vue aussi à la bouti-

que “Dupuis pour Elle”, où
Jacqueline Vézina a requis ses
services.

Claire a aussi dansé durant
un an avec Jeff Henry, en plus
de suivre des cours à l'Ecole
Nationale de Théâtre.

De Paris

à Montréal
Sheila Charlesworth, même

si elle s’est jointe au groupe à
la onzième heure, n'est pas une
nouvelle venue à Musicorama.
En 1968, elle avait fait la tour-
née en tant que Miss Musico-
rama.
Elle a remplacé Vicky au

pied levé. Elle se trouvait à
Paris au moment où l’on a re-
quis ses services et elle a fi-
nalement pu se libérer pour six
semaines. Le lendemain même
de Musicorama 70, elle nous
quittera à nouveau pour l'Eu-
rope.
Mesurant 5 pieds 7 pouces,

Sheila est une danseuse profes-
sionnelle accomplie. Il y a deux
ans, après divers succès ebte-
nus comme mannequin ainsi

qu'à presque toutes les émis-
sions de variétés pour jeunes
dont “Jeunesse” et "Like
Young’, elle décidait d’entre-
prendre un tour du monde de
2 ans. A Paris et a Pittsburgh,
elle a fait partie de troupes de
music-hall.
Et toutes les jeunes filles de

son âge doivent envier son
sort; à son retour à Paris,
Sheila fera partie de “Hair.
Ung fille sensass !
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Youe les soirs à 7h30 et à 9h30. Samedi, Dimanche 5h30, 7h30, 9h30.

Catherine Deneuveetle très beau film

ROMAN POLANSKI ¥’ 3
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Laurent, le fils de Tino Rossi, a épousé Astrid en dépit de |

retrouvé son naturel de femme.

 

 
 

  HELLO, DOLLY !
LOUIS ARMSTRONG + Produit en TODD-AO COULEUR par Deluxe

 

Réservations au guichet, par poste ou téléphone !

 

    

SOIREES: %

sem. A$ h. 30 p.m. © Tino Rossi n'est pas con- ses parents pour passer

MPERIAL DATEES tent. ll à des ennuis avec les quelques jours de vacances

e1072 880 samedi, dimanche mais, dés le premier jour,aventures sentimentales de

son fils Laurent. Celui-ci est
descendu sur la Cote avec

( )

288.7102 + 6603 et mercredi à
2 heures p.m.

  

il s'est éclipsé pour retrou-
ver une jeune femme de
trente ans environ qui ne le

quitte plus.
Cette jeune femme annonce

à tout le monde son prochain
mariage. Tino Rossi, lui, ne
dit rien. Astrid a eu sa minute
de gloire, en 1963, en décro-
chant un petit rôle dans le film
“0.8.8. 117" parce qu'elle était
le sosic de Brigitte Bardot. A
l'époque, en effet, elle se ma-
quillait. se coiffait et s'habillait
comme B.B.. ce qui lui valait
un succès ... de curiosité !
Astrid Caron est née à Cons-

tantine, en Algérie. Très jeune.
elle est venue en France avec
ses parents qui s'installèrent en
province.
Venue à Paris, Astrid débuta

en se faisant élire Miss Ciné-

 

 

   

        

d ‘ AOoltn ti E os ii

Lors de son dernier séjour à Paris, le directeur de Photo-Journal, Marcel Brouillard, a

rencontré Daniel Gelin qui lui a fait des confidences. Dans Photo-Journal, vous pourrez

lire des entrevues accordées par Michèle Morgan, Félix Marten, Bécaud, Annie Cordy, .

Robert Lamoureux, Guétary, Fernand Raynaud, Salvador, Jacqueline Lorent, Colette Re- …

nard, Guy Béart et Jeanne Darbois.    
 

‘opposition de son célèbre paternel. ll

ne semble pas s’en porter plus mal, si l’on s’en réfère à la vignette

+

  

  

   

    

   

  
     

  

  

meten ESSEddédie dtadd eaves wa en

 

ci-dessus où Astrid a d'ailleurs

Le fils de Tino Rossi
ln [77] _ marié à une starlette

qui joue les fausses Bardot
monde en 1957. Elle était à
cette époque très brune. Le mo-
déliste Marc Bohan, alors direc-
teur chez Jean Paton, la remar-
qua, l’engagea comme manne-
quin... à condition qu’elle
devienne blonde.
Après Patou, Astrid Caron fut

engagée chez Maggy Rouff.
Elle fréquentait les cabarets.
Un soir qu’elle dansait au Bada-
Club, elle fut remarquée par
le producteur Jean-Paul Ber-
trand qui lui confia un rôle dans
le film ‘Clémentine chérie”
réalisé d'après les dessins du
regretté caricaturiste Jean Bel-
lus.
Aujourd'hui, sur la Côte

d'Azur, Astrid Caron est en
convalescence. Elle vient d'être
opérée de l'appendicite.
Elle annonce son mariage

avec Laurent Rossi. Tino Rossi,
à qui 35 ans de vedettariat n’ont
pas fait perdre la tête, aura
peut-être son mot à dire...

GIRIBALDI-APIS

Astrid devint célèbre il y a deux ans en jouant les fausses Bardot,
L ‘7 en mimant sa move et en posant nue, commu B.B.

 



 
   

 

Même en vacances, CORA VAUCAIRE n’a pu résister à l‘envie

de donner son tour de chant à la carte. Ce fut d'ailleurs pour

la grande chanteuse un moment de détente, tout comme ses

longues promenades parmi les vacanciers.

(ora Vaucaire
en vacances

à Saint-Tropez
Cora Vaucaire est arrivée vent choisir n'importe quelle
Saint- chanson de son répertoire, qui,

à Saint-Tropez pour passer on doit bien le dire, est très
quelques jours de vacances étendu.)
dans le célèbre petit village Cora Vaucaire en a profité
de la Côte d'Azur. pour visiter la Galcrie du Clo-

cher où elle a pu admirer lesImmédiatement elle s'est mi- ; ;
’ dessins d’Annie Chauvet, épou-se à la recherche d'un cabaret se du critique du journal “Le

en plein air où elle pourrait Figaro”, Louis Chauvet.
offrir son tour de chant... à Reportage
la carte ! ‘Les spectateurs peu- APIS-PICHON

 

 

 

Salle climatisée Dixième semaine

      
 

MÉRO ST DENIS .DE MONTIGNY HEED AEP. ATUL ST JOIEPH — AUTOS 27

}. SAINT-DENIS .: Bijou
1396, SI-DENIS, 8494211 — 5030, PAPINEAU, 827-9131       

   MONIQUE MERCURE

 

    
      

 

LOUISETURCOT
LE FILM “MERITAS”

DE L'ANNER
MUSIQUE DE, DEUX

AoëzAT CHARLEBOIS

UNF on OLAUDE FOURNIER FEMMES

EN

 

Aussi aux Cinémas de Paris, à Québec, Trois-Rivières, Hull, |
Sherbrooke, St-Hyacinthe, au Victoria à Victoriaville et au

Drummend à Drummondville  

 

MEERAETER
“- Le plus grand film français sur la. résistance

mde Ja PityML
avec la participation de SIMONE SIGNORE

x :

(ISSIR
Fo) J Q J

RIOR IRA VENDREDI !
Q ç Q
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ErPARISIEN
LORIE 480. Ouest StdCATHERINE 

   

      

 

  
       

   

Horaires : 10.25, 1.00,
3.30, 1.15 9.00 p.m.

 

 

LE

 
4452 ST-DENIS&AMT-ROYAL SI2STE-CATHERINE 21206

 

MIDI-MINUIT et PIGALLE — Dernier programme, en semaine 8.05 p.m. — Samedi à 940 pm,
PARC — Le soir dès 6.00 — Dimanche dès midi

  nMélangeSE
WLTTL

JPL.I [18ANS     Adultes

   

 

   DIS]  
 

 

  
  
  

    

  

AUTOROUTE 20 gsT -\
SORTIEDS POUR

TÉL. TOUS
6555515
GUICHET OUVERT : 6.30
HORAIRE COMMENCE 8,45

DERNIÈRE REPRÉSENTATION 10.30 
 

 

   

enfants moins de
12 ans GRATUIT
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Grâce à la Virilité du Forgeron,
le Village se distingue

1004 BT RUS STL CATHIRING 288-2943
Stations Berri, Beaudry

Pourle première fois à l'ecran,

LA TRANSFORMATION CHIRURGICALE

D'UNE FEMME EN HOMME|

Représentation complète à

1.05, 4.25 et 7.40 p.m.

 

  

TREVOR HOWARD
y TA

g CURT JURGENS 7 p Ja

SUSANNAH YORK ® : 4

AEA. DR € Lora»
A \aut

oN percTACLE, CHAMPLAIN
0% eur ©STECATHERINE — PAPINEAU 524.1685 :

‘Bataille
aandicierre

DES SAMEDI

(Battle of Britain)

a LHLTILEY

[BRL iad” x *À + > ÉtMICHAEL CAINE

METRO PAPINEAU

MERCIER ELECTRA VILLERAY VE
QELESRI

 

REL RY

     
Zan _"
Le 22 HORAIRESEE Mose: *
EN TS ANSTour Temp,

«The

 

 

cinémas

 

Alouette
318 ouest, rue Sainte-Catherine —
(861-2807) — “Which Way to the
Front”, 1 h. 20, 3 h. 15, 5 h. 10,
7 h, 05, 9 h. 15.

Arlequin
1004 est, rue Sainte-Catherine —
(288-2943) — "Aime-mol vite, le jour
se lève”, 2 h. 45, 6 h. 05, 9 h. 25.
“Le Labyrinthe du sexe”, 1 h. 05,
4h 25 7h 45

Art Cinéma
5025 ovest, rue Sherbrooke (489-0821)
— “Live for Life”. "Life... Love and
Death‘, 1 h, 3 h, 5h, 7 h, 9h

Atwater
Angle Atwater et Sainte-Catherine -
(931-3313 et 935-4246) — (Cinéma |»
— “Airport”, 12 h, 2 h. 25, 4h. 50,
7 tm 15, 9 h 40. (Cinéma 1) —
“Butch Cassidy and the Sundance
Kid”, 12 h. 55, 3 h. 10, 5 h. 15,
7 h. 20, 9 h. 30.

Avenue
1224 Greene (937.2747) — “Suppose
they Gave a War and Nobody Cama”,
3h 2e. 3 h05, 5 h. 10, 7 h. 10,

Berri
Angle Saint-Denis et Sainte-Laiherine
(878-2424) — 2001, odyssée de les.
pace”, 2h, 5h, 8h

Bijou
5030,, tue Papineau — (527.9131) -
Deux es en or’, 12 b. 45,
2h 58 5h 11,7 h24, 9 h. 37.

Bonaventure
Place Bonaventure — (861.2725) —
“Love in Our Time”, | h. 25, 3h. 25,
5 h. 25, 7 h. 25, 9 h. 25.

Boucherville Ciné-Parc
“Vivre libre‘’. ‘Tarzan chez les cou-
peurs de têtes”, à compter de 8 h. 45.

Canadien
1204 est, rue Sainte-Catherine —
(523.5180) -- “Paris Top Secret”,
12 h. 15, 3 h, 5 h. 45, 8 h. 30.
‘’Desirella‘”, 1 h, 40, 4 h. 25, 7 h.,
9 h. 55.

SALLE RESNAIS fs v
Ya

 

JAMAIS AMOUR
NE FOT AUSSI
SAUVAGE ET
PASSIONNÉ -

2...
UN FILM DOB
SUSUMU HANI

SOUS-TITRES
ANGLAIS

EN COULEUR

  

 

   

    
  

  

    

 

 

 

rr 1
Aido, Slaveorlove

Capitol
890 ovest, rue Sainte-Catherine —
(866-6828) — “Le Clan des Sicitiens”,
à compter de 12 h. 15,

Champlain
1815 est, rue Sainte-Catherine —
(524-1685) — “Le Bataille d‘Angle-
terre”, 12 h., 2 h. 23, 4 h. 46, 7 h. 09,
9 h. #2,

Château
6956, rue Saint Denis — (271-4400) —
“La Premidre fois”, 2 h, 40, 6 h. 10,
9h. 80. “Sexy Geng”, 1 h, 4 h. 25,

Cinéma de Montréal
1584 est, rue Mont-Royal (521-7870)
— “Pour une poignée dor’, 1 h. 51,
$ h. ©. Les Années Fantastiques”.

. St, . , ‘“Cramponne-toi,
Jerry”, 12 h. 20, 5 h. 09, 9 h. 58.

Cinéma de Paris
89 ouest, rue Sainte-Catherine —
(861-2996) — ‘I Am Curious Yellow”,
12 b, 3 h. 55, 8 h. “I Am Curious
Blue”, 2 h. 35, 6 h., 10 h. 05

Cinéma Laval
1600, rue LeCorbusier (688-8200) —
(Cinéma 1) — ‘On Her Majesty's Se-
cret Service”, 1 h, 5 h. 15, 9 h. 30.
“The Bridge at Remagen™, 3 h. 20,
7 h. 25. (Cinéma 11) — “Justine”,
3 h. 20, 7 h. 30. “Les Cont Fusits”,
1h 15 5h 15 9h, 25.

Cinémales Galeries d'Anjou
Boul. Métropolitain et montée Saint.
Léonard (353.5960) — “Red”, 3 h. 40,
60h, 9 h. 25. “L'inconnue de San
Igor”, V h., 4 h, 20, 7 h, 40.

Cinéma V
5560 ouest, rue Sherbrooke (489-5559)
— I Am Curious Yellow", sur sem.
7 h. 30; dim, 12 h, 3 h. 55, 8 h.
“1 Am Curious Blue”, sur sem, dn. 35;
dim. 2 h. 05, 6 h, 10 h. 05.

Cinérama
1430, rue Bleury — (288-5609) —
“Hello Dolly”, 2 h., 7 h. 30.

Comédie-Canadienne
84 ouest, rue Sainte-Catherine —
(841.3338) — “Répulsion™, 5 h. 30,
7 h. 30, 9 h. D.

Côte-des-Neiges
Place Côte-des-Neiges -- (735.5527) —
(Cinéma H) — “Tha Secret of Sante
Vittoria’, 1 h. 20, 3 h, 55, 6 h. 30,
9 h, 05. (Cinéma |) — “Funny Gir”,
2h,5h,8 Hh XN

Crémaz'e
8610, rue Saint-Denis — 1388-4210) —
“Oliver”, 2 h.,, 5 }., 8 h,

Crystal
1223, boul. Saint-Laurent — (861-2249)

“the Green Flime'’. -- ‘Che’. —
Sam Whiskey".

(Suite à la page suivante)

[es] EIYSEE
BB MILTON [843-6033     

 

      

  

  

  
 

 

Paul Trépanier, ténor
Robert Mayerovitch, pianiste

Programme : Rhapsody in Blue (Gershwin)

CONCERTS POPULAIRES DESJARDINS |
Commandités par les Caisses populaires Desjardins
del’Union régionale de Montréal

ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE MONTRÉAL

FRANZ-PAUL DECKER, directeur artistique

MARDI ET MERCREDI 28 et 29 JUILLET 8 h. PM.

“COMÉDIE MUSICALE”
Au pupitre : FRANZ-PAUL DECKER
Solistes : Thérèse Guérard, soprano

Denise Martineau-Levac, mezzo
Bruno Laplante, baryton

 
Extraits de “My Fair Lady"et ‘West Side Story"

PRIX POPULAIRES : $1. à $3.50

Buffet aprés les concerts : $2.50
Les billets sont auss! en vente dans les Caisses populaires Desjardir.s.

Ces concerts sont organisés avec la collaboration de Pisce des Arts
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TTSENTE
RTS, Montréal 129 (Québec) Tél. 842-2112
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(Suite de la page précédente)

jen — (721-6060) —
(Salle ens ButchCassidyat
je Sundance Kid: 3 R° 30° — sai

Sh #Zabrishie Point”, 7 h. 30,
9 h. 30.

Dorval
1, Dorval (631-2021)

20, tusDOVEomasth the Planet of
et”. ~ “Which Way To The
front 7"

a
Elect Sainte-Catherine et? Amherst -

" i e”, | h. 55, 5 h. 05,
sh ree du désir”, 12 h. 25,

3 h. 30, 6 h. 35, 9 h. 40.

sée
Ely: rue Milton — (842-6053) — (Salle

Resnais) — ‘’Aido, Slave of love’,

1 ho 30, 3 h 30, 5h. 30, 7 h 30,

9 h, 45. (Salle Eisenstein} — '"Moore’’,

1h 30,3 h 30, 5h 30, 7 h. 30
9 h. 45.

Fairview | Fairvie Transcaercial Fairview, Tra .

Cone(697-8095) Cinéma 1)
- “Kelly’s Heroes”, 2 h., 8h 30.

(Cinéma 11) — “Funny Girt”, 2 h.,

6h 309h

Festival |
1206 est, rue Sainte-Catherine 7

(525-8600) ‘Elle veut tout savoir’,
1h 30, 3h 30 5h 230 7 h. 30,
9 h. 30.

Fleur de Lys
858 est, rue

 
Sainte Catharine |

-3303) — ‘Scènes de chasse”
ONE 3h 30,6 h 35 10 h|
“Cracks”, 1 h. 40, 4 h, 55, 8 h. 15.

Frangais ,
59 est, rue Sainte Catherine
(288-2428) — ‘Mad Room”, 4 h. 40, |
9 h. 30. “Shotgun”, 2 h. 55, 7 h. 50. ;
“Model Shop”, | h. 20, 6 h. 10,

Granada
4353 est, rue Seinte.Catherine
(255.2428) “la Première fois”,
2h 55 6 h20,  h 30.
Gang”, 1 h. 20, 4 h. 40, 8 h.

Greenfield Park
Place Greenfield Park — (671.6129)
(Cinéma 1) — ‘On Her Majesty's Se.
cet Service”, 9 h. 20. “Mariow”,

 

7 h. (Cinéma H) “Justine”, 7 bh. 15. |
“les Cent Fusils, 9 h, ;

Jean-Talon
4255 est, rue Jean-Talon — (725-7000)
— “Les Matins clairs”, 3 h. 15, 6 h. 30,
10 h 05 “Dracula contre Franken.
stein”, 1 h. 30, 4 h. S5, 8 h. 25

Kent

-- “Anne of the Thousand Days’,
12h .50, 3 h. 35 6 h. 15 9 h,

le Cinéma
Westmount Square, avenue Greene -
(931.2477) — "MtASSSHE", 12 h, 30, |
2h 25 4h 40,7 h, 9 h. 30.

Lido
360, boul. Curélabeile, Chomedey -- |

{

6100 ouest, rue Sherbrooke (489.9707)

681.1888) -- “Le Retour des titans”.
— “Brenno ie
contre tous”.

tyran”, -- "Sanson

Loew's I
954 ouest, rue Sainte Catherine —
(841 5851) - "Cheyenne Social Ciub"”,
10 h. 35, 12 h. 45, 5 h. 05, 7 h. 20°
9 h, 35.

Longueuil !
"L'Astragale", “le plus grand des ‘
hold-up”, 7 h. 30. “Jeb”, 1 h.

Lucerne
855, boulevard Décarie - (744.2734)

‘The Best House In Londen”,
2h 50, 6h, 9h 40 “Marlow”, 1 h,,
4h. 25, 7 h. 50.

Maisonneuve
3001 est, rue Sherbrooke (525.2174) ‘“Les Mating clairs”, 3 h. 15, 6 h. 30, .10 h 05. "Dracuia contre Franke
steir 1h 30, 4h. 55, 8 h. 25.

Mercier
4260 est, rue Sainte Catherine
(2556224) - "la Vampire nue”,6h42, 9h 48; sam. et clim. 12 h, 30,31 36, 6h 42, 9 h. 4B. * Quai du
dés”, 8 h. 09; sam. et dim. | h 57.Sh 03 8h 09

Midi-Minuit
4462, rue Saint Denis (B42 8264)qe Pucelle de Saint Flour”, 12 h,h 10,6 h. 25, 9 h. 95. “Loliipop”.Th 35 4h 50, 8 h. 05. eee

Monkland
5504, boul, Monkland4 (484 3575The Adventurers 12h, 4h, 40,h. 30. “Tue Grit”, 2 h. 30, 7 h, 15.

Montcalm
3238, rue Masson €727.52'3)“chclider”, 12 6, 3h. 50, 7 h. 40.e “A sav en enfer”, 2 h 15, 6 h, |

Outremont
1248 ouest, rue Bernord 127737230The Danmed*, 3 h, 45, 8 h, 35.“The Arrangement ”,

Palace
698 ouest, rue

4

1 h. 30, 6 h. 20.

‘ Sainte Groherine
= e swaiian®,Ph 9. 1 h. 05, 3 h. 35, 6 h20,

Papineau
4519, rue Papineau

|

(521-6850)74, Première fois”, 1 h, 4h 25,. 55. "gq "6h 10,9 pene 2 hao,

 
Parisien

|480 ouest, rue Seinte-Cather i1901-2697) “l'Armée des ermibren- 25, 1h h. 30, 6 h. 15,9 h.
Pigalle
912 ouest, rue Sainte, Cotherine186-2774) = "la Pucelle de Saint.lars 12h, 3h, 10, 6 h, 25.9 he 36,Plipon 10h 10,1 bh3854h 50

“Sexy |NENG
05.

 

Place du Canada
1010 ouest, rue La auchetière“861-4595)  — *Viroi iers”
5h. 48,8 h, 45, Viol Soldiers”,

Place Ville-Marie
1866-2644) — (Petite salle) - < .briskie Point’, à compter de 1h i“Grande salle) — “Le S icon”

h. 30,7 h., 9 h, nosrico lh
Plaza
6505, rue Seint-Hubert — (274-6155)== “Paris Top Secret”, 12 h. 15.3 h,5 h. 45, 8 h. 30. “Desirelle" ‘4h28, 76, 9 RPEReUE "1h. 46,

Pussycat
4015, boul. St-Laurent (849.9469) —“French Without Dressing”, 12 h. 15,3 h. 05, 5 h. 50, 8 h. 40. “Luilabyof Bareland”, 1 h, 30,4 h.20,7h. 05,9 h. 55,

Rivoli
6906, rue Saint-Denis — 277-4129) —“L'Initiation”, 2 h. 45, 6 h. 10,9h. 35. “Pour une poignée de dia.monts”, 1 h., 4 h, 25, 7 h. 0.

Saint-Denis
1594, rue Saint-Denis — “8B49-42113 —“Deux femmes en er”, 12 h. 45,12h58, 5h, 11, 7 h 24,9 h 37,

Salle Hermès
5550 ouest, rue Sherbrooke -.(489.5559)  — "Your Wife, ThatUnknown Human Being”, 8 h., 10 h;dim. 2 h, 4h, 6h, 8h, 10h

Savoy
4470, rue Wellington -- (769.7372)
“The Best House In london”, 3 h |
6 h. 25, 9 h. 50, “Martow”, 1 h. 10,
4h 35 8 h

Séville
2155 ouest, rue Sainte-Catherine — |
(932.1139) ~ “Kelly's Heroes”, | h. 15, |
3h. 50, 6 h. 25, 9 h. 10,
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ETUDIANTS
Inscrivez-vous MAINTENANT pour l'attribution des récompenses

à des films d'étudiants
Communiquez avec JACQUES CHAMPAGNE, 489-8461
te 14 sept. 1970 est la date limite pour les inscriptions

Snowdon
2s, bout. Décorie (482.1322) —iMhouf à Stitch”, 1 h. 30, h,5ho25 7 bh, 28, 90 aa 0 25,

Van Horne
6150, Côte-des-Neiges (731.8243) —“Tl Swimmi Pool”, 1 h, 353h. 3550.30, 7h 36, 9h 3

Vendéme
Place Victoria 078.1451 — "7+12 h. 45,3 h, 5 h 15

7

h 309 h. 45, 5 7h 5
Verdi
5380, boul. Saint Laurent (277 4800= “le Grand Festival 70, liste desfilms à communiquer,

Verdun
3841, rue Wellington <768-2092)
“Quai du désir”, 6 h. 30, 9 h. 25.“la Vampire nue”, 8 h.

Versailles
7265 est, rue Sherbrooke t352-4020)
=, KSalon rouge) — “la Première
fois”, 1 h. 20, 4 h. 40, 8 h. 05“Sexy Gang”, 2 h. 55, 6 h. 20,9 h. 40.
‘Salon bleu) — “L'Or de McKenna”,
1h. 10, 5h. 05 9 h. 10. “Avant que
vienne l'hiver”, 3 h. 20, 7 h. 15.

Villeray
8042, rue Saint Denis -- (388-5577) —
“La Vampire nue”, 6 h. 42, 9 h. 48;
tom. ef dim. 12h. 30, 3 h. 36,6 h. 42,
9h 48. “Quei du désir”, 8 h. 09;
sam. et dim. ) h. 57, 5 h. 03, 8 h. 09.

Westmount
5038 ovest, rue Sherbrooke 14R6.7395)
== “Catch 227, 12 h. 10, 2 h. 25,
4h 40, 7 h. 05, $ nh30.

York
1487 cuest, cue
1937.8978)
2h. 15 5h 30, 8h. 45.

Sainte-Calherine

 

l'apprentissage [es
de la sexualité
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avec Je partcgadon do JACQUES RIBEROLLES » UN FILM EN COULEURS DE DENIS HEROUX
 

Ze FILM

‘Pour une poignée de diamants” en couleur
 

Commençant

vendredi
CAAT

STDENIS & BELANGER, 277.4129

Représentation
«omplète à 1.00,
4.25 ot 7.50 p.m.

 

“C'EST UN SACRE BON FILM!
QUI FERA LE PLAISIR DES FOULES !”

EN GRANDE EXCLUSIVITÉ [5645] |
LAURE) PREMIÈRE FO
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LE CLAN DES SICILIENS
das vou àAUGUSTE LE BRETON

pipein  AMEDEO NAZZARI

-- PHOTO-JOURNAL
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PANAVISION
EASTMANCOLOR

ORAIRES: 10.00,
12.15 2.30

4.45, 7.05 of 9.28 P.M
Dimanche continuel

depuis 12.15 p.m.   A
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“Woodstock Festival”

CHATEAU PAPINEAU
«SIDNEY CHAPLIN ST DENIS & BELANGER 271 44COMPAFINEAU & VTROTAL 221685

H

 

DU DINER (MIDH) & L'HEURE DU COUCHER (11h. 30)

UN FESTIN DE BEAUTES EXOTIQUES AGUICHANTES

TEERU0 SUMO DE VOLUPTÉ POUR LE RÉGAL DES ADULTES JY,

LA RONDE FRENETIQUE DU STRIP-TEASE ouAl
1 eivz PLOS-VONEE LES VOR ry Ces,Hop

)PVERTISSEMENT CONTINUEL TOUS LES JOURS
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los 2 films en

COULEURS
POUR MIEUX VOIR!

AU CANADA
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ACHETEL DES LIVRES DE BILLETS DES CINEMAS “FAMOUS PLAYERSMAINTENANT EN VEMTE... Gl BILLET GRATUIT DANS CHAQUE LIVRET

  

    

VIVRE... >

DANIEL
PILON
Geneviève Deloir
UN FILM DE

Gilles Carle
EN COULEURS

  
   

 

e FILM

’ "L'INCONNU DE SANDIGOR’… couteur
 

4e MOIS CINEMA M, son46,00«1740.
A MONTREAL LES GALERIES D'ANJOU 353-8960 dès 1,00 pme.

 

MITROPOIITAN BLVO. AND MONTÉE ST-LÉONAND
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Le FM à Montréal
Nous avons signalé, la semaine dernière, l'intention

du Conseil de la Radio-Télévision du Canada de revoir et

corriger la politique régissant la radiodiffusion sur les

postes de modulations de fréquence.
Il y aurait beaucoup à dire sur la production régu-

liere des postes FM. En admettant au départ que les

postes de Toronto ne véhiculent que des platitudes —

sous prétexte qu'il faut plaire, apparemment, à la jeu-

nesse ignorante et aux adultes abrutis — on est forcé

de conclure que le meilleur centre de diffusion FM au

Canada est Montréal. La métropole du Canada compte

sept postes FM. En général, tous respectent l'auditeur

et tentent d'offrir des programmes d'une certaine ori-

ginalité. De même, il y a une variété de bon aloi dans |

la somme totale de ces nombreuses heures de diffusion.

Le poste CJFM est celui qui, ces derniers temps, a

fait le plus de progrès. En fin de soirée et au début de

la nuit, ce poste présente de la belle musique parsemée

de commerciaux. Ceux-ci restent acceptables parce que la

musique qui les entoure ne force pas les gens a s'arra-

cher les cheveux. CJMS-FM a également de belles émis-

sions musicales, très variées, mais on dirait que ce poste

veut endormi. son auditoire avec le faux poète qui acca-

pare le micro la nuit. A CKVL-FM, ça fait un peu kétaine;

les dirigeants de ce poste en écoutent certainement un

autre, sans quoi ils cesseraient de nous servir les mêmes

introductions et fermetures d'émissions à longueur de

semaine ... CJFM a résolu le problème en ouvrant un

programme, mais en ne le fermant pas. Personne ne s'en

plaint ! CKGM-FM reste, à Montréal, le poste de prédi-

jection des gens qui aiment le bruit et la musique de

fond de scène.Et puis il y a les deux postes de la Société

Radio-Canada, qui offrent de bonnes émissions, mais

qui ne sont entendues que d'un côté à la fois de I'appa-

reil stéréo.

Le calendrier du mélomane
© Le 24 juillet, Vaisseau d'Or, 19 h. 30 et 22 heures, Georges

Coulombe, ténor et Louise Le Cavelier, soprano, avec 1'Or-

chestre à cordes sous la direction de Jean-Eudes Vaillan-

court ‘(reprises les 25 et 26 juillet).
© Le 24 juillet, Centre national des arts. 20 h. 30. musique

canadienne par l'Orchestre du CNA sous la direction de

Marie Bernardi.
® Le 25 juillet, Festival Theatre, Stratford, Ontario, 11 heu-

res, le Quatuor des Beaux-Arts (Mozart, Webern, Prokofiev.

© Le 25 juillet, Centre d'art d'Orford, 20 h. 30, Paul Tortelier,

violoncelliste et Karl Engel, pianiste (Beethoven).
© Le 25 juillet, Séminaire de Québec, 21 heures, épreuves

finales des Choralies internationales sous la direction de
Marcel Carnelou, Jean-François Sénart, Jean-Yves Hamelin
et Chantal Masson au Festival d'été de Québec (deuxième
partie le lendemain, 26 juillet).

® Le 2 juillet, Festival Theatre, Stratford, Ontario, 14 heu-
res, Claudio Arrau, pianiste (Beethoven et Shumann°.

© Le 2 juillet, basilique Notre-Dame-du-Cap, Cap-de-la-Made-
leine, 15 heures, Noëlla Genest, organiste.

® Le 2 juillet, Centre d'art d’Orford, 20 h. 30, l'Orchestre
de chambre Paul Kuentz avec Karl Engel, pianiste, Jean-
Marie Gamard, violoncelliste et Suzanne Shulman, flütiste
(Bach, Mozart, Tortelier).

® Le 28 juillet, salle Wilfrid-Pelletier, 20 heures, l'opérette
américaine avec l'Orchestre symphonique de Montréal sous
la direction de Franz-Paui Decker (reprise le lendemain.
29 juillet).

© Le 28 juillet, Centre national des arts, 20 h. 30, le Royal
Winnipeg Ballet (reprises les 29 et 30 juillet). i

© Le 29 juillet, Christ Church Cathedral, 12 h. 20. Larry

Rootes, organiste.
© Le 29 juillet, Conservatoire de musique de Québec, 21 heu-

res, l'Ensemble instrumental de Roger Cantin présenté par
la Société de musique de chambre au Festival d'été de
Québec.

® Le 29 juillet, Centre d'art d'Orford, 20 h. 30, l'Ensemble
de chambre d‘Arthur Garami (Beethoven, Bartok, Debussy.
Perreault, Saint-Saéns).

© Le 30 juillet, Centre d'art d'Orford, 20 h. 30, ensembles

de cuivres et de buis sous la direction de Georges Caraël

et Aimé Lainesse.

© Le % juillet, aréna Maurice-Richard, 20 h. 15, l'opéra po-

pulaire (‘la Bohème”, de Puccini, et “Manon”, de Mas-

senet) avec Yolande Deslauriers, Jacqueline Martel et Co-

lette Boky, sopranos, Pierre Duval, ténor, Robert Savoie,

baryton et Reland Gosselin, basse, sous la direction de
Raymond Dessaint. }

—
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H
Brigitte Axel

Lorsqu'on parle du livre

“H”, il ne s'agit pas de l‘his-

toire de la bombe H” mais

bien plutôt d'un récit au-

thentique : “Hippie et Ha-

schisch”, L'auteur, Brigitte

Axel, jeune Belge en ruptu-

re de bourgeoisie, a décidé

de vivre l'aventure hippie.

Le tout commence à Matalla,

petit village de l'île grecque

de Crète où environ 300 hip-
pies vivent dans des grot-
tes. lls ont tous très peu
d'argent et, lorsqu'ils en ont
vraiment besoin, ils vendent

du haschisch ou deviennent

danseurs ou musiciens dans

les petites boîtes du village.
Parmi ce groupe on retrouve

des citoyens des quatre
coins du monde. “le côté

cosmopolite du monde hip-

pie fascine le hippie lui-
même”, dit l’auteur. Chez
les hippies on vit en commu-
nauté, une communauté dont
la morale n'est certes pas
bourgeoise : “Faire l'amour

n'est pas plus important que

de se nourrir. Nous sommes

des super<ivilisés.” Dans ce
livre, nous refaisons en quel-

que sorte le chemin de Kat-

mandou. Aprés la Grèce,
c'est la Turquie, l'Iran, l‘Af-

ghanistan où le haschisch se

vend en boîte de conserve

comme la soupe ici et où
même les policiers sont
“stoned”. Toujours avec des
moyens de fortune, le voya-

ge continue le Pakistan,

l'Inde, puis le Népal où l‘a-
venture s'arrête dans cette

merveilleuse ville aux mille

temples Katmandou. Là

c'est vraiment La Mecque

des hippies : on y trouve
plus d'une demi-douzaine

d'hôtels hippies… et les hô-

teliers leur font crédit!

“Beaucoup de hippies ontici

d'étranges pratiques et font
des découvertes mystérieu-

ses sur eux-mêmes”, écrit
Brigitte Axel, qui, plus “dé-
foncée” que jamais, fait
maintenant usage du L.S.D.

Si vous voulez connaître
sans danger l'effet du L.S.D.,
il vous faut lire les derniers
chapitres de ce livre : l'au-
teur sait vraiment nous fai-
re communier à son délire.
Cependant, les choses se gâ-

tent et l’auteur écope de
deux mois de prison pour

s'être promenée nue dans
les rues de Katmandou. Elle
doit être rapatriée par l'am-
bassade et retrouve sa fa-
mille bourgeoise. mais son-
ge déjà à revivre une autre
aventure hippie. Avant de
penser à devenir hippie,

vous devriez lire ce livre.

Editions Flammarion —

$5.25.

“Le Jardinage
Paul Pouliot

Si vous êtes en plein pro-

blème de jardinage, il n’est

peut-être pas trop tard pour
corriger dès cette année

quelques erreurs que vous
auriez commises. L'ouvrage

de Paul Pouliot, “le Jardina-

ge”, est un guide, presque
un manuel. Tous les sujets y
sont abordés l'aménage-
ment paysager, l'améliorä-
tion du sol, la plantation et

l'entretien des arbres et ar-
bustes, la culture des fleurs
annuelles ou vivaces. L'au-
teur, agronome et horticul-

 

 

ce, si compétente : il sem-
blerait que ce ne soit pas le
cas... du moins si nous some
mes d'accord avec le princi-
pe de Peter. Quel est ce fa-
meux principe ? Résumons.
Dans tous les domaines de
l'activité humaine, toute per-

sonne compétente tend à ac-
céder à un poste pour le-
quel elle sera incompétente
Exemple : un général d'ar-
mée compétent deviendra un
président de compagnie in-
compétent. Donc, tous les
postes de la hiérarchie so-
ciale tendent à être occupés
par des individus incapables
de remplir convenablement
leurs fonctions. Enfin on ver-
ra que le travail utile, le tra-
vail productif est toujours
effectué par des individus
qui n'ont pas encore atteint

PAUL POULIOT ….dans les fleurs.

teur reconnu, traite abon-
damment des plantes d'inté-
rieur : leur fertilisation, leur
éclairage, leur humidifica-
tion. Comme il se doit, un
chapitre est consacré au jar-
din potager et plus particu-
lièrement à la culture des
tomates. Dans ce guide, M.
Pouliot n'a pas oublié de
traiter des mauvaises her-
bes, des insectes et méme
des accessoires de jardinage.
Abondammentillustré, ce li-
vre est sûrement le plus
complet du genre que l'on
ait publié ici. Editions de
l'Homme — $3.

“Le Principe
de Peter”

L. J. Peter

On peut dire que ce livre
a bouleversé l'Amérique,
elle qui se croyait si effica-

leur vrai “niveau d'incompé-
tence”. Dans ce livre plein
d'humour et de vérités féro-
ces, l'auteur nous prouve le
bien-fondé de sa nouvelle
science qu'il appelle la “hié-
rarchologie” ou l'étude des
hiérarchies. L.J. Peter nous
donne de nombreux exem-
ples de ces maladies pro-
pres à l'incompétent : le ‘’gi-
gantisme tabulatoire” ou ob-
session qui consiste à avoir
un plus grand bureau ou ta-
ble de travail que ses col-
lègues, il y a aussi le “clas-
sophile” ou celui qui classe
des documents sans impor-
tance et caducs afin de ne

pas faire face au présent.

En somme, le principe de

Peter, qui nous révèle pour-

quoi tout va mal dans le

monde, revient à dire : "A
chacun son métier et les va-

ches seront bien gardées.”

Editions Stock — $5.10.
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A l'automne, plusieurs

maisons d'édition du Qué-

bec publieront en coédition
des oeuvres d'auteurs dont

la réputation est internatio-

nale. Sur le plan technique,

voici comment se feront ces

coéditions. L'éditeur français

qui, en général, a les reins

plus forts que l‘éditeur ca-

nadien, achète ou verse un

fort à-valoir afin d'avoir les
droits sur tel ou tel titre.
Après entente avec un édi-
teur d'ici, il imprime, avec

facturation à son prix coû-

tant, un certain nombre

d'exemplaires au nom de
l'éditeur canadien, et cha-

cun des éditeurs touche la
moitié des profits nets ou
des déficits de la vente de

ce titre. Ce système a l‘avan-
tage d'assurer une plus large
diffusion à ce titre et à en

rendre le prix environ 30 p.
100 moins élevé que s'il
était importé de France par
chacun des libraires. C'est

ainsi qu'un nouveau livre
du Dr Spock, celui qui a
déjà publié un genre de

 

Le concours Famous Players bat son plein. Ci-dessus, Mlle H. |

ANNIVERSAIR
sameus marge

“bible” pour la jeune mère,
paraîtra en septembre pro-
chain.

Yok Ye

la pollution est dans l'air
(c'est le cas de le dire !).
Tous les jours, les libraires
se font demander des livres
sur le sujet... mais il ne
semble pas qu'il en existe
encore en édition française.

les Frères des Ecoles chré-
tiennes, qui sont actionnai-
res majoritaires de l'éditeur-
grossiste-libraire Lidee inc.,
songeraient sérieusement à
se lancer dans le domaine
des librairies à chaîne...
un peu comme Fides a fait
il y a quelques années. Peut-
être sont-ils dans le secret
des dieux et savent-ils que
bientôt les collectivités se-
ront obligées de s'approvi-
sionner auprès du libraire
local ?

y #4

Dans un article paru ré-
cemment dans “le Nouvel
Observateur”, nous appre-
nons que les éditeurs fran-

  

 
MCCANN, du 4610, rue Hampion, à Notre-Dame-de-Grêce, reçoit
de M. JACQUES CHAMPAGNE,directeur du concours, un télévi-
teur portatif Electrohome, à l’occasion du tirage du mois de juin.

Le concours 56e anniversaire Famous Players fait des heureux
shaque mois. Cette fois, le tirage du téléviseur avait eu lieu
% cinéma Granada, à Sherbrooke. Le second prix, une montre-

bracelet, à été gagnée ce jour-là par M. Guy Lapointe, 30, rue

Sainte-Anne, Québec.

he...

 

Sais viennent de découvrir
la formule du club du livre
“à l'américaine” tous les
mois, France-Loisirs expédie-
ra à tous ses adhérents le li-
vre du mois, à moins que
l'adhérent n'ait retourné une
nole indiquant qu'il ne veut
pas le recevoir. Le prix du
livre sera d'environ 20 p.
100 moins cher qu'en librai- |
rie. Afin de ne pas se mut-
ire à dos les librairies, Fran.
ce-loisirs aura des relais
chez certains libraires qui
toucheront 16 p. 100 de
commission à la vente direc-
te. D'ici à 1971, cet organis-
me, installé dans les anciens
bureaux de l'éditeur Jul-
liard, espère avoir cent mille :
adhérents. Contrairement a
la technique pratiquée ici
depuis de nombreuses an-
nées, l’adhérent devra ver-
ser un à-valoir d'environ
deux dollars. Lorsque nous
écrivons que cette initiative
vient des éditeurs français,
c'est une façon de parler
puisqu'il s'agit de Sven Niel-
sen et de M. Stein, éditeurs
danois et autrichien installés
en France.

 

HENRI NORBERT

Qu'aimez-vous
à lire ?

 

     

  
  
   

   

 

  

La littérature actuelle,
comme le théâtre actuel, ne
m'emballe pas. Dans Je
temps (c'est peut-être de
mon âgel), on savait écri-
re simplement et bien, alors
que maintenant les auteurs
veulent à tout prix prouver
quelque chose : maintenant
tout est à thèse et ça me fa-
tigue. J'aime Maurice Deko-
bra : chez lui il y a une
histoire intéressante. Aujour-
d'hui les auteurs sont trop
personnels, ils tentent tou-
jours de transmettre leur
problème. Cela dit, voici les ®
auteurs que j'aime lire et re-
lire : Balzac, Anatole France,
Flaubert, Mauriac. En voya-
ge, je lis des romans poli-
ciers, les Maurice Leblanc et
les Simenon. Au théâtre je
n'aime pas des écrivains

comme lonesco. Lorsque
j'avais 16 ans, il y a un li
vre qui m'a vraiment mar-
qué : “le Noeud de vipères”
de Mauriac. Ce caractère de
vieux retors m'avait beau-| *

coup impressionné ; je ne

pouvais concevoir que quel-  qu'un puisse être si mé-

chant, vu que j'avais des pa-

rents si bons. En général, je

n'aime pas les romans d’a-

mour, je considère qu'on

parle trop dans ces romans...

L'amour n'a pas besoin de

 

 paroles.
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“The of Monza”
"The Lady of Monza”, c'est le dossier ouvert il y a une décennie
par l'archevêque de Milan, devenu le pape Paul VI. Aujourd'hui,
ce cas historique est porté à l‘écran. || s'agit de l‘hisicire de soeur
Virginie, qui fut violée, donna naissance à un enfant et, pa la svi-
te, fui emmurée vivante pour avoir succombé à ses instincts de
femme. À voir sans faute au cinéma de la Place Ville Marie. Un
film fort, fait sans bavures ni concessions.

 

ooRcAAasns sv coils

“The Swimming Pool”
Un film où triomphe l'amour moderne servi à la sauce XXe siècle.
Jean-Paul prend de longues vacances à Saint-Tropez, où il à à sa
disposition une vaste piscine et sa maîtresse Marianne. Celle-ci
reçoit la visite d'un ami d'un certain âge qui a une fille fort jeune
et jolie. Pénélope. Jean-Paul reste bouche héé quand à voit Ma-
rianne flirter avec cet homme. Surtout quand Pénélope lui déclare
que sa maîtresse et son père sont amants depuis belle lurette. Au
Van Horne dès vendredi,
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Pensons-y
sérieusement

Au Québec, aurait-on finalement compris que l‘en-

tente et l‘harmonie sont nécessaires pour mener à bonne

fin la cause du sport amateur et de l'athlétisme sous tou-

tes ses formes ? C'est à souhaiter.

 

Des querelles suscitées le plus souvent par la poli-

ticaillerie et l’esprit de clocher sont à la source de la ma-

jorité de nos misères et de nos échecs. Espérons que l'on

réussira un jour à mettre un frein, dans ce domaine, à

notre tempérament latin et à étudier sérieusement les

problèmes autour d'une table en évaluant froidement le

pour et le contre sans s'éclabousser publiquement.

M ne faut pas se le cacher, le sport amateur et

l'athlétisme sont encore à l'état embryonnaire au Québec.

On n'a qu'à consulter la liste de nos représentants de

langue française sur l'équipe canadienne des Jeux du

Commonwealth à Edimbourg pour le constater.

D'autre part, il ne faut pas s'attendre à l’eclosion

subite d'un intérêt de toute la population pour le sport

amateur qui a toujours été submergé par la popularité du

sport professionnel et pour cause.

Dans l'ensemble, la population du Québec a éte

gâtée par le sport professionnel. Les anciens Royaux de

Montréal, de la ligue Internationale, ont déjà tout balayé

sur leur passage. Les Alouettes, sous la direction de Pea-

head Walker, ont déjà fourni aux partisans du football

toutes les émotions possibles. Les Canadiens, par leurs

succès, ont donné au Québec une réputation qui dure et

ont également fourni à leurs partisans toutes les satisfac-

tions qu'on puisse attendre d'une équipe. Aujourd'hui,

les Expos de Montréal fournissent l’occasion à toute la

population du Québec, bien instruite du baseball, de voir

à l'oeuvre les plus grandes vedettes de ce sport et ils

laissent entrevoir des espoirs non équivoques pour les

saisons à venir.

Dans le concept sportif nord-américain, il ne faut

pas oublier également le golf qui suscite de plus en plus

d'intérêt chez les jeunes, contrairement à l'Europe, excep-

tion faite de l‘Angleterre et de l'Ecosse, où le golf est

considéré comme un sport réservé aux riches, et qui n’est

a peu pres pas pratiqué dans les pays socialistes

On ne transforme pas en deux ans trois générations

d'un peuple qu' n'a pas été initié au sport amateur, à

l'athlétisme, qui ne les a pas pratiqués et qui en a tou-

jours ignoré les vedettes parce qu'elles étaient pour ta

plupart d'un autre continent.

Au Québec, nous avons chéri nos vedettes du hoc-

key parce qu'elles étaient de chez nous; nos vedettes de

football et de baseball parce qu'elles nous représentaient

dans la compétition, soi* contre d'autres villes du mêma

pays, soit contre des équipes des Etats-Unis dont nous

avons toujours subil'influence pour autant que le profes-

sionnalisme est concerné.

Il est donc inutile de nous leurrer et d'espérer chez

nous la présence de vedettes olympiques en deux ou

trois ans.

Il fallait tout d'abord former des cadres, engager

un personnel compétent, mais sans pouvoir rivaliser pour

l'instant avec les Américains ou les Européens qui dispo-

sent d'une tradition et d'instructeurs dont la réputation

a souvent eu son origine dans des victoires olympiques.

Un budget pour les sports, c'est quelque chose de

nouveau chez nous. Une partie de la population s'expli-

que même malque l'on paie des salaires de cinq chiffres

à un haut-commissaire, à un ministre des Sports ou en-

core à un responsable du genre.

L'important pour l'instant est de faire comprendre à

la population que le sport amateur et l'athlétisme ont

leur raison d'exister, et de trouver les moyens pour réa-

liser les objectifs visés. Ce n'est pas en se lançant des

reproches et des injures que l'on y parviendra rapide-

ment.  J
 
Ted Green a déclaré récemment qu'il favoriserait le même style de hockey à son retour avec les

Bruins de Boston, à l’automne.

Coiffé d'un casque spécial
Ted Green sera à son poste
Lorsque la ligue Nationale

de hockey lancera sa saison
1970-71, un autre de ses

joueurs coiffera le casque
protecteur. Il s'agit de Ted
Green, le rude joueur de dé-
fense des Bruins de Boston,

qui a été tenu à l'écart du

jeu durant toute la saison

dernière à cause d'une frac-

ture du crâne, résultat d'un

échange de coups de bâton

avec Wayne Maki, des Blues
de St. Louis.
Car Green a bel et bien l’in-

tention de reprendre son poste

d’arrière-garde dans l'aligne-

ment des détenteurs de la coupe

Stanley. Il en a donné une autre

preuve tangible au début de

juillet lorsqu'il s'est porté ac-
quéreur d'une maison a Lyn-
field, en banlieue de Boston.
Ce que plusieurs ne savent

pas, même ses coéquipiers.
c'est qu'il est en superbe forme
physique. Depuis qu'il a termi-
né sa convalescence, il a suivi
un entraînement rigoureux afin
d'aiguiser ses réflexes. Et c'est
nul autre que Gene Berde, un
entraineur de réputation mon-
diale, qui a établi son plun de
conditionnement physique. C’est
ce même Berde qui avait >n-
trainé le fameux frappeur Carl
Yastrzemski, des Red Sox de
Boston, quand ce dernier a con-
nu sa fabuleuse saison de 1967.

Bonne coordination
Jusqu'à maintenant, Green

n'a pas chaussé les patins de-
puis son altercation avec Maki

en septembre 69, lors du match
fatidique qui s'est déroulé à
Ottawa. Mais cela ne l'inquiéte
pas. ‘’Retrouver ses jambes, ce
n’est qu'une question de quel-

ques semaines, a déclaré Green
la semaine dernière, Il me fal.
lait avant tout retrouver ma
coordination, et je crois que j'ai

réussi...”

Ceux qui ont vu Green a
l'oœeuvre sur un terrain de goit
sont convaincus qu'il a surmon-
té son handicap. ‘Il frappe la
balle avec beaucoup de force,
a dit un porte-parole des Bruins.
Sa main gauche, qui l‘inquiétait
au début, est maintenant rede-

venue normale, ce qui indique
qu'il a retrouvé sà coordination.

En tout cas, Green n'a pamais

aussi bien joué au golf que de-
puis quelques mois. Et s’il est

capable de rouler un compte
responsable, c'est qu'il a re.
trouvé ses réflexes d'antan.”

Trois opérations
On sait que depuis septembre

dernfer Green a subi trois opé-
ralions au cerveau, dont une au
cours de laquelle les neurochi-
rurgiens ont eu À lui insérer une
plague de silicone dans le cra-
ne. Après cette dernière trépa-
nation, Green a éprouvé quel-
ques difficultés à reprendre le
sens de la parole, mais tout
s'est replacé avec le temps. En-
suite, il lui a fallu suivre ua
régime très sévère afin que son
bras gauche, qui avait été atro-
phié à la suite de la trépana-
tion, retrouve sa force.
Au début de juillet, Green

sest rendu au bureau des

Bruins, où l'entraineur de l'équi-
pe. Dan Canney, a pris ses me-
sures pour lui faire fabriquer
un casque protecteur.

S'il faut en croire Green lui-
même. son casque protecteur
sera fort différent de ceux que
portent Stan Mikita, Pit Mar-

tin et les autres. Le sien sera
fabriqué d'un seul morceau, Il
est allé voir l'inventeur Charlie
Patterson à Cooksville, en mars
dernier, et ce sera sans doute
un protecteur conçu par Patter-
son qu'il coiffera en septembre

prochain.

Il lui faudra s’habituer
“Je sais que je devrai m'ha-

bituer à porter un casque pre
tecteur, a dit Green. Mais |v
avais déjà pensé avant d'être
blessé. L'accident n‘a fait que
hâter ma décision dans cette
affaire.’

Awrey sur la sellette
Le retour en grande forme de

Green pourrait obliger la direc-
tion des Bruins à chambarder
quelque peu leur formation dé-
fensive. Et soudainement le cas
de Don Awrey devient épineux.
On sait que ce dernier a été
presque supplanté l’an dernier
par le nouveau venu Rick Smith
et que, malgré tout, il a deman-
dé aux Bruins un salaire dans
les $50,000 pour endosser leur
chandail en 1970-71, ’
Un Green en bonne forme ré-

glerait vite cet affrontement
Awrey-Bruins: Awrey passe-
rait suns doute à une autre
équipe. Green a dit prêt à
jouer. Ft, à Boston, on a ten-
dance à le croire sur parole...



 
LOUIS QUILICOT,le fondateur de la course cycliste
les honneurs de cette épreuve, la plus longue des cou

  
 

 

Louis Quilicot déclare:

‘Aujourd'hui on court
par Jean CHARTIER

Vers 1 h. 30 dimanche

après-midi, les gens se mas-
saient lentement en face du
Centre Paul-Sauvé pour avoir
des places de choix à l'arri-
vée des cyclistes de la cour-

se Québec-Montréal. D'une
luxueuse limousine, un hom-

me d'un certain âge contem-

plait la scène avec une satis-
faction évidente. On a vite
reconnu Louis Quilicot — ce-
li que l'on surnomme de-
puis bien des années “le pa-
pa des cyclistes” —, le fon-
dateur de la plus longue
épreuve cycliste au Canada,
la course Québec-Montréal.
Louis Quilicot était flanqué

de son ami et ancien cycliste,
Joseph Baramasco. Il y avait
Léopold Cyr, son fils Raoul,
rame

A
aviourd'hui

e
dirige vers l‘estrade d'honneur.

qu'une fracture à une jambe, il
Y à quelques années, a mis à
l'écart de toute participation au
cyclisme.
Le vainqueur de l'épreuve de

1967, Dominico Muro, accompa-
gné de sa femme et de sa fillet-
te, recevait les saluts de tous,
et pour cause. Muro détient le
record de cette compétition : un
temps de 6 heures, 34 minutes
et 37 secondes.
Lucien Vigeant, un voisin de

Gaston Langlois, le vainqueur
de 1951, vantait à tous ses voi-
sins le courage et la détermina-
tion de celui qui a effectué un
retour cette saison mais qui a
dû abandonner après Trois-
Rivières.

Il y avait le président de la
Fédération cycliste du Québec,
César Purkhardt; l’un des res-
ponsables de l'organisation de
l'épreuve, Claude Mouton; un
ancien vainqueur de l'épreuve,
Bill Roberts, aujourd'hui repré-
sentant de la Brasserie Labatt,

 
À all

i {

BILL ROBERTS, qui remporta déjà la course Québec-Montréal,
représentant de la Brasserie Labatt, commanditaire de

course, soutient le vainqueur MICHEL SWIERZY qui se

Québec-Montréal, accueillie le vainqueur,
rses cyclistes canadiennes. À droite,
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comManditaire de l'événement.
Pourtant, des figures bien con-

nues du cyclisme, les anciens
routiers et pistards René Cyr et
René Paquin, n'étaient pas là.
Leur absence a été remarquée
et commentée.

Vainqueur à 18 ans
Puis ce fut l’arrivée triompha-

le de Michel Swierzy, un cyclis-
te de 18 ans, portant les cou-
leurs de l'écurie Federico Cor-
neli. Sale, fatigué, marchant
comme un automate, il fut
presque traîné par Bill Roberts
et Federico Corneli sur l’estra-
de d'honneur, pour y recevoir
son trophée et une bourse de
$150. Il a eu la satisfaction per-
sonnelle de vaincre un peloton
de jeunes, c'est vrai, mais éga-
lement des vétérans d'expérien-
ce tels que Meco, Béland.
Le jeune cycliste de descen-

dance allemande avait, au cours
de la semaine qui a précédé
l'épreuve, reçu les précieux
conseils de Meco — qu'il devait
vaincre. Le temps, 7 heures, 25
minutes et 8 secondes, dépas-
sait de près d'une heure celui
de Dominico Muro; pourtant,
les conditions atmosphériques
étaient idéales.

Cette différence s'explique par
l'absence des meilleurs routiers
américains et du reste du pays.

Souvenirs du passé
Le fondateur de la course,

Louis Quilicot, 74 ans, a accueil-
li chaleureusementle vainqueur,
mais il n'a pu s'empêcher de
nous rappeler le passé et, avec
une certaine nostalgie, de faire
des comparaisons qui ne sont
pas toutes favorables au cyclis-
me d'aujourd'hui. i
M. Quilicot sourit encore a la

vie, bien qu'il soit fort handica-
pé par une blessure qu'il a subie |
à la colonne vertébrale. I] nous

a fait des confidences, raconté

des anecdotes qui laissent son-

geur.

Pour le sport
Jamais il n'a manqué une

course Québec-Montréal, énreu-

ve qui pourrait fort bien porter

son nom.
“Dans le temps, de nous ru-

conter M. Quilicot, on courait

pour le sport. Aujourd'hui c'est

pour la piastre, chez les argani-

sateurs comme chez les cou-

reurs. 11 est vrai que ces der-

 

f
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MICHEL SWIERZY, 18
on reconnaît FEDERICO CORNELI.

—
—
—
—

 

  

    

ans, le plus jeune

niers ne retirent pas grand-cho-
se puisque la plus grosse partie
de la bourse va à l'organisation
cycliste. Je considère que la vie
est belle. Lorsqu'on est piqué de
la bicyclette, on en reste piqué.
Je n'ai aucun regret de mon
passé. J'ai élevé de la belle jeu-
nesse dans le cyclisme; j'ai en-
voyé cinq fois des cyclistes aux
Jeux Olympiques. J'ai donné la
moitié de ma vie à la bicyclet-
te.”
M. Quilicot se plaint du man-

que de compétition qui existe
aujourd'hui chez les participants
et leurs commanditaires. “Je
me souviens, de mon temps il
y avait des bagarres, des tours
pendables qu'on jouait à l’ad-
versaire; il y a même eu des
voitures renversées dans les
fossés. On ne tolérait pas un
rival qui s'écartait des règles.
On oubliait tout pour ne penser
qu'à la victoire.‘
“Le papa des cyclistes” ajou-

te: “Au début il fallait tout
faire : chercher les prix, les
trophées, s'occuper de la publi-
cité.”

Des montres
à crédit
Un exemple nous le prouve

bien. I] nous le cite :
“En 1936 ou en 1937, le ven-

dredi soir, je n'avais que pour
$15 de prix. Je ne savais trop
que faire. C'est alors que je
me suis rendu chez le bijoutier
Edgar Charbonneau, un ami qui
est devenu député par la suite.-
Je lui ai dit, comme ça : ‘’Ed-
‘gar j'ai besoin de montres pour
une valeur de $500 afin de ré-
compenser mes cyclistes, mais
je ne peux pas te les payer.”
Edgar m’a vendu quand même
les montres et je lui ai remis la

Voyez l'intéressante
brochure sur
l‘Auto-neige dans la
section centrale
de “MAG”

CHEZ NOUS,
CEST yo
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cycliste qui ait jamais remporté
(Photos Gilles Corbeil)

pour la piastre”
somme a raison de $10 par
semaine. Dans le temps, la pu-
blicité n'était pas ce qu'elle est
aujourd'hui et à peu près per-
sonne ne voulait nous aider.
Mais c'était quand même le bon
temps.”

Pas assez payant
Nous avons demandé à Domi-

nico Muro les raisons pour les-
quelles il a cessé de courir. Sa
réponse : ‘’Parce que je suis
maintenant marié, et aussi parce
que ça ne paye pas. Je ne puis
lâcher mon travail et m'entrai-
ner. Pour une telle course,
faut s'entraîner régulièrement.
Je ne puis prendre de l‘argent
de ma poche pour m’entrainer.
Voilà mon histoire.’

Il est vrai que Labatt com-
manditait la course et donnait
une bourse de $1,000, mais 33 p.
100 de cette somme était pour
la Fédération. Alors on peut
s'expliquer la bourse de $150 au
vainqueur; bourse que, dans un
geste bien sportif, Federico
Corneli a doublée.

Une caisse

de liqueur
Il y a également cette anec-

dote de Raoul Cyr, qui, classé
seplième au fil d'arrivée, avait
reçu une caisse de liqueur, mais
on lui a demandé de payer les
bouteilles vides. Toutefois, dans
un geste libéral, le donateur
d'alors s'est ravisé et lui a dit :
‘Laisse faire, garde les bouteil-
les vides.”
Toutefois, après avoir assisté

à l’arrivée des cyclistes, morts
de fatigue mais nullement dé-
couragés, il faut admettre que
ce sport exige de ses adeptes
un courage et une détermination
qui dépassent le domaine de la
piastre.

   

  

 

    

 



L
E

P
E
T
I
T

J
O
U
R
N
A
L
,

s
e
m
a
i
n
e

d
u

26
ju

il
le

t
19

70

 

 

La Confédération des Sports du Québec dispose maintenant de spacieux locaux sur le boulevard de

Maisonneuve, au-dessus du restaurant Chez Butch. Chaque discipline sportive y dispose d'un bureau

et d'un local où il est possible de se rencontrer pour étudier les problèmes les plus urgents.

Une nouvelle ère débute pourle sport
par Jean CHARTIER

Le ministre responsable

au Haut-Commissariat à la

jeunesse, aux loisirs et aux

sports, M. Jean-Paul L'Allier,

a déclaré lors d'une confé-
rence de presse, lundi : "Le
temps est trop précieux pour
se permettre des conflits
entre le monde du sport et
la politique au moment où,

enfin, les gouvernements

commencent à donner au
sport amateur la place qui
lui revient dans la société

québécoise.”
C'est très bien et même ex-

cellent. Cette déclaration clari-
fie la situation et indique clai-
rement que le Haut-Commissa-
riat aux sports et la Confédéra-
tion des Sports du Québec, un

organisme non gouvernemental.
travailleront désormais main
dans la main à l'amélioration
du sport amateur au Québec, à
la formation de jeutes athlètes
capables de nous représenter
dignement, et à la synchronisa-
tion des efforts jusqu'ici disper-

sés dans toute la province.

ae

TAhe
Fully:

REGULIERES ET "KING" 

Maintenant qu'on a fait le

point publiquement, aux locaux
mêmes de la Centrale adminis-
trative de la Confédération des
Sports du Québec, c'est avec
plus de sérénité que l'on se
lancera pour de bon dans l'or-
ganisation des Jeux du Québec.
qui auront lieu du 22 au 30 août
sous la présidence d'Emile

“Butch” Bouchard.

On imagine l'importance que
prennent ces jeux si l'on consi-

dère que 11 membres font partie
du comité directeur tandis que
l'on compte 21 représentants de
comités de zone.

La Confédération des Sports
du Québec, dont Arthur Lessard
est président, avait lancé cette
idée des Jeux du Quêbec en
1970. Cette idée a fait son che-
min et on en est rendu au-
jourd'hui au stade de la réalisa-

tion.
On envisage deux buts prin-

cipaux: une participation mas-
sive de toute la population du
Québec et l'établissement d'un
inventaire, d’un bilan sportif du
Québec surtout chez les jeunes.
Ces Jeux se dérouleront dans
neuf régions administratives.
avec l'aide financière du gou-
vernement provincial qui a voté
un octroi de $230,000. ,
Les compétitions éliminatoires,

ont déjà débuté tandis que les
grandes finales dans les diver-
ses disciplines au niveau ré-
gional auront lieu en province |

du 22 au 30 aout.
L'organisation des Jeux du

Québec suppose la participation ‘

MICHEL LABROSSE,

active de quelque 300 bénévoles
et de plus de 5,000 participants

dans la seule sous-région de

Montréal.
Le Service régional des Loi-

sirs de Montréal a joué un rôle
de premier plan dans cette or-

Le député de Laval à l'Assemblée national, GILLES HOUDE,dis- 
cute avec le président de la Fédération du baseball amateur du

Québec, Me SIMON NOLET, aux locaux de la CSQ.

ganisation.

Les disciplines sportives au

programme sont l'athlétisme, le
baseball, le cyclisme, le ski
nautique, la natation, le soccer.
le tennis, le plongeon, l'aviron.
la pétanque, le hockey sur ga-

 

amateur
zun, lu crosse, la balle-molle, le
polo aquatique, le tir, le tir à
I'arc. le golf, le canot, le kayak
et la voile,
Le Québec s'éveille donc au

sport amateur. Tous doivent
I'encourager.

Le clubRosemont aàbesoin d'aaide
On se souvient sans doute

que le club d'athlétisme
Rosemont fut fondé en avril

dernier par des parents et
des professeurs de Rose-
mont au bénéfice, principa-
lement, des adolescents de

Rosemont.

Les douzaines d'heures d'en-
trainement auxquelles se sont
soumis les athlètes depuis près
de trois mois ont prouvé le
sérieux de ces derniers et de
leurs entraîneurs.

Encore durant les vacances.
les pratiques continuent — el

ce. malgré le manque de ma-
tériel adéquat, d'installations
suffisantes, de moyens pécu-
niaires indispensables.

Pour former des athlètes et
leur donner une préparation
telle qu'ils puissent se mesurer

à d'autres à l'occasion de com-
pélitions locales ou régionales,
il est nécessaire d'avoir les
moyens de vivre.

Pour donner le meilleur de

le coordonnateur à l'information à la Cen-
trale administrative de la Confédération des sports du Québec, aura

du pain sur la planche p sisque 72 fédérations de sports du Québec
s'y donneront tour à four rendez-vous pour discuter leurs
problèmes respectifs. ‘thoos Gilles Corbeil

 

 

soi dans une compétition. il
faut pouvoir pratiquer sur un
terrain bien entretenu, ce qui
n'existe pas à Rosemont.
Pour avoir l'usage de ce ler-

rain de temps à autre, il faut
aller loin... ou payer. chaque
fois, un coût de location trop
élevé pour nos moyens.
Le baseball est organisé et

encouragé à Montréal (terrains
éclairés et bien entretenus où
dix-huit athlètes peuvent s'en ‘
donner à coeur joie et gratui-
tement pendant des heures’: il

Ne vous inquiétez pas !

en est de même pour le hockey.
Mais que peut-on faire pour
créer l'intérêt en faveur de
l'athlétisme à Montréal et pour
le maintenir vivant ?
À qui faut-il s'adresser ? Au

service de la récréation, aux
conseillers municipaux, aux dé-
putés. au Haut-Commissariat
des Sports, aux responsables
des manchettes sportives de nos
divers quotidiens ?
Nous aimerions bien et très

vite recevoir une réponse, un
encouragement tangible.

  

  
  
  

   
  

  
   
  

 

  
  
  

  

    

  
PIERRE BOUCHARD n'est pas ici en avant du bar, mais bien
derrière. Durant la période des vacances, il occupe une partie
de ses loisirs à travailler au restaurant de son célèbre père, Emile,
tout en se préparant en vue de ia prochaine saison de hockey.



 

  
terrogent la “vieille tête rou-

ge” sur les sports profes-

sionnels vers lesquels ils de-

vraient diriger leurs jeunes

enfants, généralement je

puis leur soumettre quel-

ques suggestions. Je peux

leur dire, par exemple, que

si leurs fils ont des aptitudes

pour le hockey, ils devraient

les y encourager.

Le hockey est devenu en effet

une profession d'avenir pour

les bons joueurs. À la fin de

chaque saison, ils peuvent avoir

droit à une augmentation pour

la saison suivante. D'ailleurs,

les salaires sont plus élevés

que jamais dans ce sport et

la caisse de retraite est inté-

ressante. Avec. l'expansion. les

possibilités d’un jeune hoc-

keyeur ont augmenté de moitié.

Carrière prolongée
Dans le passé, le hockeyeur

pouvait s’estimer chanceux de
jouer 10 saisons dans la ligue

Nationale, sauf de rares excep-

tions. Aujourd'hui, un hockeyeur
n'aura aucune difficulté à jouer

aussi longtemps et même à dé-
passer de beaucoup cette pé-
riode de 10 ans.
Orland Kurtenbach qui, nor-

malement, aurait dû abandon-
ner le hockey il y a déjà quel-
ques saisons, vient d'être nom-
mé au poste de capitaine des
Canucks de Vancouver, même
si la période de conditionnement

ne débute que dans quelques
semaines.
Si j'avais un fils qui eut les

aptitudes pour Jouer au golf
dans la classe des profession-
nels, je l'encouragerais à se
perfectionner dans ce sport par-
ce que les salaires et les bourses
sont intéressantes. La concur-
rence est serrée, mais s’il gagne
seulement un tournoi par année,
il récolte suffisamment d'argent
pour passer à travers cette
année-là et pour entreprendre
la suivante.

De plus, il senble que dans
le monde du golf professionnel
il faille s'attendre à une aug-
mentation continuelle des bour-
ses. Sous peu, un tournoi doté
d'une bourse de $200,000 sera
chose normale plutôt qu'excep-
tionnelle.

Un botteur de
précision
C'est bien beau tout ça, mais

disons que mon fils est ni
un golfeur ni un hockeyeur.
Vous le savez sans doute, mon
fils joue au football et it n'y
à rien de mal à cela. Mais si
tout était à recommencer, je
l'encouragerais à devenir un
bolteur de précision plutôt que
de s'entrainer au poste de demi-
arrière,

Tout jeune Canadien qui a
Pour ambition de devenir un
footballeur devrait faire porter
Son entrainement sur le botté,
puisque le botteur de précision
el l'un des deux footballeurs les
plus importants dans une
‘équipe.
Un jeune Canadien, sauf de

Tares exceptions comme Russ
Jackson, affronte une situation
à peu près impossible s'il tente

devenir quart-arrière. Il se
le à une trop forte con-

‘urrence de la part des Amé-
Ficains. Il est d'ailleurs dans
ne situation à peu près iden-

ve dans Je rôle de demi-
arrière. Les joueurs importés  Sont vraiment trop bons pour

|

— +

; Place aux jeunes
Canadiens.
C'est une tout autre histoire

dans le département des bot-
teurs.

Rôle de premier plan
Si les Alouettes sont limités

dans leurs succès cette saison,
il semble que cela tiendra sur-
tout à l'absence d’un botteur de
précision pouvant se comparer
avantageusement aux autres
botteurs de la ligue Canadienne
de football. Il suffit de faire la
comparaison avec les autres
équipes pour s'en rendre comp-
te. Les Rough Riders d'Ottawa
ont Don Sutherin ; les Tiger-
Cats ont Tommy Joe Coffey.
Les Argonauts de Toronto sont
peut-être dans une position plu-
tôt désavantageuse avec Dave
Mann, qui ne se distingue que
dans les bottés conrts,
Un jeune athlète capable d'ef-

fectuer de longs bottés peut
fort bien se tailler un poste
d'une durée d’une quinzaine
d'années avec une équipe ca-
nadienne, puisque la présence
d'un excellent botteur de pré-
cision représente presque deux
touchés dans un match.

Le jeu axé sur
le botteur
Tout dans le football canadien

est axé sur le botté de précision.
Notre terrain est plus large que
celui des Américains. Nous pou-
vons assez bien transporter le
ballon entre les lignes de 30
verges, mais c'est ici que les
difficultés surgissent. C’est éga-

lement ici que le botteur de
précision Prend toute sa valeur.
S'il peut de cette distance bot-
ter le ballon entre les poteaux
des buts,il représente une possi-
bilité de deux touchés par
match. Il est possible pour un
botteur de précision de réussir
une douzaine de points par
match s'il est réellement un
Spécialiste de bottés. Quel au-
tre joueur de l’équipe, si ce
n'est le quart, peut réussir au-
tant de points? Certainement
pas le demi-arrière,
Les bonnes équipes dans la

ligue Canadienne de football
sont celles qui alignent de bons
bolteurs de précision.
Au cours des dernières sai-

sons, les Alouettes ont été fai-
bles à ce poste. Ils en ont souf-
fert lorsqu'ils ont affronté les
Stampeders, cette saison, à
Montréal. Dans cette partie, un
dangereux botteur de précision
aurait procuré la victoire à l’é-
quipe locale.

C’est dire que durant la pro-
chaine saison les Alouettes au-
ront souvent à faire face à une
telle situation.

Entraînement requis
En fait, de quelle façon peut-

on obtenir cette précision dans
les bottés? Simplement par un
entraînement régulier. Un bot-
leur de précision ressemble un
peu à un golfeur. Si le golfeur
frappe mille balles par jour, il
ne pourra faire autrement que
de s'améliorer. Le botteur de
précision doit également s'en-
traîner pour s'améliorer, et cela
dès son jeune âge s’il ambi-

 %
RUSS JACKSON est considéré un peu com
chez les footballeurs canadiens, puisqu'il est

On demande des hotteurs de précision
Lorsque des parents in- laisser leur

 

  

me une exception
rare de retrouver

un joueur de chez nous au poste de quart.

tionne de se distinguer un jour
a cette position avec une équioe
professionnelle.
Cette position n'exige pas de

Qualités particulières chez un
aspirant si ce n’est un entrai-
nement régulier et assidu.
Une équipe se ressent grande-

ment de l'absence d’un excel-
lent botteur de précision. Celui-

ci est un spécialiste qui n'a
guère autre chose à faire que
de bien frapper le ballon. S'il
peut occuper d'autres positions,
à l'exemple de Coffey et de
Sutherin, c'est tant mieux.
De toute façon, pour l'instant,

les Alouettes se contenteraient
tout simplement d'un hotteur de
précision,

Vous avez le choix entre 31 bières.

Êtes-vous un connaisseur?
et cette bière-là leur donne pleineAvez-voustenté sérieusement de faire

la différence entre une marque de
bière et une autre? Des milliers de
gens l’ont fait. Bon nombre d'entre
eux ont arrêté Jeur choix sur la bière
Molson. Ces gens-là savent bien boire,

satisfaction. La bière Molson, c’est
une bière franche, brassée à votre
goût et qui plaît en toute occasion,
Goûtez-y . . . vous serez parmi les
connaisseurs!

 
Labière Molson,ça plait à tout coup!

LU

Brassée au Québec par Molson
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L'Expo-Vedette

(laude Raymond et John Bateman

_ luttent pour le deuxieme rang
La tenue de Bob Bailey au

bâton lui a valu suffisam-
ment de votes de nos lec-

   
È
cLAUDE RAYMOND

. le plus de votes

 

devenez
boucher

    

     
Institut

10216, boul. Lajeunesse, Montréal 357

§

Adresse

=“ 3

L Institut National des Vian.
des Inc, le laboratoire du
métier, donne un cours d'ap-
prentissage en coupe de
viandes qui fera de l'homme
ambitieux un boucher quali-
lié. On peut suivre ce cours
3 ta convenance, le jour ou
# soir.

Prochains cours
du jour : 17 août ‘70
du soir : t4 septembre ‘70

’our plus de détails concer-
nant j‘un où l'autre des cours,
veuillez écrire ou Veeeteliahome:

INSTITUT“ere |
NATIONAL “ur
nes

National des Viandes Inc.

Tél. 389-8241

Comté

 

teurs pour lui procurer un

saut de trois places dans le

classement de notre con-

cours Expo-Vedette. Avant

les joutes de mercredi et de

jeudi, Bailey avait porté son

total de circuits à 12 et sa

moyenne à plus de .300.

Bailey est donc passé de la

lle à la huitième position.
C'est toutefois Claude Ray-

mond, avec ses 18e et 19e par-
ties sauvées qui a récolté le
plus de votes, soit 72, pour se
hisser au troisième rang et re-
léguer Ron Fairly au qua-
trième.
La lutte pour la deuxième

place est donc corsée entre le
receveur John Bateman et
Claude Raymond. La distance
qui les sépare n’est que de trois
votes.

Rusty Staub, le vainqueur de
la dernière saison, conserve
toujours uneconfortable avance
en tête. Cette semaine il a re-
cueilli 53 votes pour dépasser
le chiffre 600 et son avance est
maintenant de 304 votes sur
John Bateman.

Rusty a connu des hauts et
des bas à l'offensive au cours
des dernières rencontres, d'où
un vote moins favorable depuis
quelques semaines.

Comme d'habitude, nous avons
choisi au hasard trois coupons
de participation dans le cour-
rier reçu cette semaine. Trois
de nos lecteurs recevront donc
deux billets pour le match de
leur choix au parc Jarry. Ce
sont :

TOUS LES SOIRS À 7h.45

EXCEPTÉ LE JEUDI

LE DIMANCHE À 2h.00

Parc
Richelieu

TOUS LES SAMEDIS
8 H. 15 P.M.

STOCKCAR
COURSES DE

DERNIER MODELE

ET HOBBY

COURSES CHIFFRE "8"
La piste des

sanctionnée par

A DUVERNAY-EST

champions
NASCAR

— ROUTE 38
A L'EST DU PONT PIE-IX

Tél. 665-2168 e 665-2609
EN CAS DE PLUIE, REPORTE AU DIMANCHE 2 H. P.M.

Riverside Speedway
LAVAL, P.Q.  

Roger Imbeault, 234, 10e Rue.
Val-d'Or. Abitibi; Mile Cécile
Lemieux, 5097, rue Orléans,
Montréal; Alain Messier, Saint-
Barnabé-Sud, comté de Saint-

Hyacinthe.
Nous rappelons à nos lecteurs

qu'ils n'ont qu’à remplir le cou-
pon ci-contre pour avoir la
chance de gagner deux billets
pour le match de leur choix
au parc’ Jarry. On ne doit ins-
crire qu'un seul nom par bulle-
tin.
Ce concours ne met en lice

que des joueurs des Expos.

Nous avons reçu, cette semaine,
un vote en faveur de Willie
Mays. Il n'y a aucun doute que
Willie Mays est une super-
vedette, mais il ne joue mal-
heureusement pas pour les
Expos.

LE CLASSEMENT

Rusty Staub 613

John Bateman 309

Claude Raymond 306

Ron Fairly 268

Cart Morton 183

Coco Laboy 176

Bobby Wine 167

Bob Bailey 109
Jim Gosger 103
Bill Stoneman 87

 

BOB BAILEY
. il gagne trois places

Mack Jones 78
Marv Stachle 59
Dan McGinn 51
Adolfo Phillips 32
Steve Renko 30
John Boccabella 21
Gary Sutherland 19
Ron Brand 16
Howie Reed 15
Steve Renko 14
Rich Nye 10
Don Hahn 10
Mike Wegener 7
John Strohmayer 6
Bill Dillman 2

La course de

 

fond

Connaissez mieux vos
sports olympiques

Le 3,000 mètres,le steeple

le 5,000 mètres, le 10,000

mètres et le marathon figu-

rent dans les courses dites

de fond généralement réser-

vées aux coureurs ‘’en souf-

le” et peu musclés. Le 3,000

mètres est une épreuve de

transition tandis que le 3,000

mètres steeple est une épreu-

ve bien différente des au-

tres à cause de ses obstacles.

Ces obstacles comprennent

28 sauts de haies de 91 centi-

mètres et sept passages d’une

rivière de 3.66 mètres de lar-

geur précédée d'une haie de 91

centimètres. Elle est en quelque

sorte la survivance des origines

hippiques de l'athlétisme et

elle est, dans la pratique, réser-

vée aux coureurs de 1,500 ou

de 5,000 mètres de seconde zone.

En effet, lorsqu'un véritable

champion s’y risque, il domine

aisément même si sa technique

de l’obstacle n'est pas parfaite.
Pour ce qui est des 5,000 et

10,000 mètres, épreuves jumelles
assez récentes puisqu'elles ne
datent que de 1912, elles furent
tout d'abord des 3 milles et des
6 milles à cause de l'influence
anglo-saxonne dans l'athlétisme.
Le marathon ne présente

qu'un seul danger : la chaleur
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Depuis lundi dernier, et cela jusqu'à
dimanche, j'estime que le joueur par
excellencedes EXPOS a été
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et le soleil qui raréfie l'oxygè-
ne et frappe d'’insolation les
malheureux coureurs.

Par temps frais, la distance
est à la portée de tout spécia-
liste bien entraîné, mais très
peu de bons coureurs se lancent
dans cette aventure. Ceux qui
la mènent à bonne fin y ga-
gnent une célébrité pas toujours
payante d’ailleurs.

Le marathon se court sur
route, en général sur un trajet
aller et retour. Il ne peut y être
question de record puisque le
temps final dépend du profil du
parcours et de sa distance exac-
te.

L'’entrainement au marathon
ne se différencie de l'entraîne-
ment de la course de fond que
par sa durée plus longue et sa
cadence moins rapide.

Cependant le marathonien doit
plus qu’un autre surveiller sa
nourriture, l’état de ses pieds
et, d'une façon générale, ob-
server de rigoureux principes
d'hygiène.

L'entrainement a la course
de fond requiert des techniques
bien spéciales à cause de la
somme d'énergie qu'elle exige
des participants.

On a en effet découvert que
le coeur augmentait de volume
er fonction de l'entraînement
subi et dosé à cet effet. On a
donc érigé en système !'entral-
nement fonctionnel. I s'agit
pour l'athiète de répéter un cer-
tain nombre de fois, sur la pis-
te, des efforts brefs et mesurés
séparés par un intervalle de
temps soigneusement calculé.

En résumé, les distances doi-
vent être courtes. L'effort de-
mandé 4 l'athléte ne doit pas
dépasser 70 p. 100 de ses pos-
sibilités. L'intervalle dans les
stades de l'entraînement doit
être soigneusement calculé,
mais le temps peut varier avec
le sujet, la plupart ayant ten-
dance à courir trop rapidement.
L'athlète ne doit d'ailleurs pas
se reposer: il doit marcher ou
trotter doucement afin d'éviter
des accidents dus aux perturba-
tions qu'un arrêt brusque de
l'effort risquerait de provoquer
dans la circulation sanguine.
C’est d'ailleurs en raison de
cette forme d'entrainement que
l'ancien champion Emil Zato-
pek a obtenu plusieurs records.

Les épreuves de fond ont tou-
jours figuré au nombre des plus
difficiles et des plus populaires
dans les compétitions olympi-
ques.
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dernier mot..."
a Jean-Paul Desbiens

  

Q. — 1) Laurent Dauthuille
a-t-il déjà affronté Johnny Gre-
co? 2) Le sommaire de la
partie au cours de laquelle
Tommy Joe Coffey a marqué
20 points? 3) Quels sont les

nageurs qui se sont retirés
après le départ de la Traversée
du lac Saint-Jean l'an dernier ?

Emile LEPINE,
Châteauguay.

R. — 1) Oui, au stade Delo-
rimier. 2) Hamilton 27, Calgary
26. Premier quart: Hamilton,
placement de Coffey; Hamilton,
simple de Zuger. Deuxième
quart: Calgary, touché de
Keeling; Calgary, converti de

Robinson; Hamilton, touché de
Christian; Hamilton, converti
de Coffey; Hamilton, placement
de Coffey. Troisième quart:
Hamilton, touché de Coffey;
Hamilton, converti de Coffey;
Hamilton, placement de Coffey;

Calgary, touché de Woods; Cal-
gary, converti de Robinson.
Quatrième quart : Calgary, tou-

ché de Shaw; Hamilton, place-
ment de Coffey. 3) Michel
Poirier, Réginald Hufistetter,
Farouk Soleman, John Hetzel,
George Lopez, Risco Bimbillow-

ski, Roberto Reta, Mahmoud
Hassaan et Hassan Abdeen.

Q. — 1} Quels clubs ont frappé
le plus de circuits dans un
match de la ligue Américaine
cette année ? 2) Quels clubs
ont frappé le plus de coups sûrs
dans une partie de neuf man-
ches ? 3) La plus forte assis-

tance ?
Hector JULIEN,
Trois-Rivières.

R. — 1) Cleveland et New
York, six, le 24 mai 1970. 2)
Chicago et Boston, 24, le 31 mai
1970. 3) 65,800 spectateurs lors
du match Chicago-New York
du 7 juin.

Q — 1) A quel endroil eut
lieu le combat de boxe entre
Ruben Olivares et Jesus ‘’Chu-
cho’ Castillo ? Ce match a-t-il

été télévisé ? Quels furent les
recettes, l'assistance et l'arbi-
tre? 2) Combien de combats
Harry Scott a-t-il livrés chez
les professionnels ? 3) Quels
ont été les Canadiens qui se
sont classés dans le marathon
de Boston cette année, et quel
a été le temps de chacun ?

Gilles LARAMEE,

Rue Arcand,
Cap-de-la-Madeleine.

R. — 1) Le combat Ruben
Olivares-Castillo a eu lieu à
Los Angeles le 18 avril 1970 ;

il fut télévisé en direct sur un
réseau national américain et
au Mexique. La recette fut de

$281,840 of i y eut 18,762 spec-
tateurs ; George Laska était
l'arbitre. 2) Harry Scott, de
Liverpool, a livré 63 combats

professionnels. 3) Le meilleur
chez les Canadiens a se clas.
ser cette année dans le mara.

thon de Boston fut Bob Moore,
qui a terminé au septième
rang en un femps de 2.20.07 ;

Andy Boychuk en 2:21.04,
Wayne Yetman en 2:22.32 et
Gerry Harrison en 2:23.19 fu.
rent les autres Canadiens à se
classer.

Q.—1) Quels sont les résultais
des matches suivants de la li
gue Canadienne de football: le
3 août 1969, Regina-Vancouver;
le 5 août, Ollawa-Calgary: le 9
août,  Hamilton-Alouettes ? 2)
Lorsque Cleveland a élé cou-
ronné champion de la ligue Na-

= .-

eee

tionale de football en 1969, quels
furent Jes gains au sol, les
échappées, les punitions et les
gains aériens ? 3) A quel en-
droit ce match a-t-il été présen-
té et quelle fut l'assistance ?

Eugène COUSINEAU,-
Ottawa.

R.—1) Le 3 août, Regina 22,
Vancouver 20; le 5 août, Otta-
wa 35, Calgary 19; le 9 août,
Hamilton 22, Alouettes 22. 2)
Premiers essais, Cleveland 22,
Dallas 17; gains au sol, Cleve-
land 97 verges, Dallas 100 ver-
ges; Gains aériens, Cleveland
247 verges, Dallas 117; passes,
Cleveland 29-20-0; Dallas 29-12-
2; échappées, Cleveland, aucune;
Dallas 1; punitions, Cleveland
50 verges, Dallas 51 verges. 3)
A Dallas, Texas, devant une
foule de 69,321 spectateurs.

 

Q—1) Quel fuit le sommaire
du match de hockey du 29 avril
1969 entre les Canadiens et Jes
Blues de St. Louis ? 2) Quelles
furent les trois étoiles ?

Jean MORISSETTE,
1441—122¢ Rue,

Shawinigan.
R.-~1) Premiére période, Ca-

nadiens: Backstrom, J.-C.
Tremblay; punitions: Duff, Pi-

card, Ecclestone, Arbour, Béli-.
veau, Harris, Picard, Harper,
Ferguson (2 mineures et mau-
vaise conduite); deuxième pé-,
riode, Canadiens: Duif (Savard-
Béliveau), Cournoyer, Béliveau;
punitions, McCreary; troisième

période, St. Lovis: Keenan (Ro-
berts-B. Plager); punitions, Bill
Plager, Crisp, Harris, Rousseau,

Savard, Picard, Laperriére. 2)
Les trois étoiles furent Jean Bé-
liveau, Yvan Cournoyer, Jac-

ques Laperrière.

Q.—1) Quel était le receveur
dans le match sans point ni
coup sûr réussi par Ken Holtz-
man en 1969 ? 2) R. Sarrazin, de
Montréal, a-t-il déjà rencontré
Gaby Mancini ? 3) Quel est le
cycliste qui détient le record
mondial sur route et quand
remporta-t-il Je titre ? 4) Quel
est son âge et depuis combien
de temps est-il professionnel ?

Paul HURTEAU,
Montréal.

 
R.—1) 1 y a eu deux rece.

veurs, Bill Heath et Gene
Oliver. 2) Raoul Sarrazin ren-
contra Mancini au tournoi des
“Golden Gloves’ de 1958 et il
l'emporta par décision unanime
après l'avoir envoyé au plancher
à deux reprises. 3) Le Holian-
dais Harm Ottenbres qui rem-
porta le titre le 9 août à Zolder.
4) Il est âgé de 27 ans et pre-
fessionnel depuis quatre ans.

 

Q.—1) Quelles sont les fiches
de Claude Raymond pour les
saisons 1969 et 1970 ?

B. DUCHESNE,
4968, rue Adam,
Montréal.

R.— En 1969, Claude Ray-
mond a participé à 46 matches;
H a remporté une victoire et
subi deux défaites; sa moyenne
de points mérités fut de 4.89;
il a remporté trois victoires et
subi quatre défaites; en 1970,
dans les matches disputés jus-
qu’au 17 juillet, Claude a lancé
$6 manches en relève; il a donné :
48 coups sûrs, 27 points, à retiré
47 frappeurs sur trois prises,
accordé 14 buts sur balles, rem-
porté trois victoires et subi cing
revers, et conservé une moyen-
ne de points mérités de 3.69.

Q.—1) Quel était le joueur de
hockey de la ligue Nationale,  

outre Maurice Richard, qui
avait la réputation de posséder
le lancer de revers le plus
puissant ? 2) Combien Babe
Ruth a-t-il remporté de victoires
et subi de défaites durant su
carrière de lanceur et quelle fui
sa moyenne ?

R. LAPOINTE,
Valleyfiled.

R.—1) Joe ‘’Busher’’ Jackson,
des Leafs de Toronto. 2) La
fiche de Babe Ruth fut de 92
victoires, 44 défaites pour une
moyenne de .676,

 

Q—1) Quel est le personnel
de lanceurs des Red Sox de
Boston cette saison? 2) Quel
Joueur de football bien connu
est décédé récemment? 3) Quels
furent les résultats des matches
de tennis du 25 juin à Wimble-
don entre Julie Heidman et H.
Amos et entre Dennis Ralston el
Loyo Mayo ? 4) A quelle époque
les joueurs Jim Taylor et
Archie Ray Milles ont-ils joué
dans les ligues majeures ? 5)
Quel fut le joueur des ligues
majeures à frapper quatre cir-
cuits dans une joute de base-
ball ?

Charles PITRE,
Québec.

R.—1) Nagy, Culp, Longborg,
Ramos, Siebert, Brett, Stange,

   

JOHNNY GRECO avait dû s'‘avouer vaincu devant Laurent

Dauthuille.

Peters, Lyle et Santiago. 2)
Brian Piccolo, des Bears de
Chicago. 3) Julie Heldman a
vaincu H. Amos 6-4, 6-2, tandis
que Dennis Ralston a vaineu T.

Loyo Moyo 6-0, 6-0, 6-1. 4) Jim
Tabor de 1939 à 1950 et Archie
Miller de 1928 à 1941. 5) Bobby
Lowe, ie 30 mai 1894 pour le
club Boston contre le Cincinnati.
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chez tous les dépositaires de visas ‘

de Terre des Hommes.

AWTene = 4

 

   

   

       

   

  

N
e

La Ronde...

VLdlAfd
LESEEEES

  

  
 

6L

=*
0
6
1

19
MI
N

92
np

au
te

ul
ss

I
V
N
Y
U
N
O
K

L
I
L
A
d

A
T

 



[——ter

‘
+

LE
PE
TI
T

JO
UR
NA
L,

se
ma
in
e

du
26

ju
il
le
t

19
70

. ; = amis
pra araraiPP——TS ra

 

les contrats, ce

sera pour août
Les joueurs des Canadiens de-

vront attendre au mois d'août

pour négocier leurs prochains

contrats avec la direction des

Canadiens, c'est-à-dire Sam
Pollock. En effet, chaque

joveur à reçu une lettre dans
laquelle on fait mention de l’en-

tente passée avec l‘Association
des joueurs, aux termes de la-
quelle les formules de contrat

devraient normalement être en-
voyées avant le 15 juillet. Dans

cette même lettre on mention-

ne toutefois que les bureaux

des Canadiens sont fermés du-
rant le mois de juillet à cause

des vacances, mais que si un
joueur tenait à recevoir ces for-
mules dès maintenant, il pou-

vait communiquer avec le gé-

rant général, M. Sam Pollock,
au domicile de ce dernier. À la

suite des résultats de fin de sai-

son chez les Canadiens, il se
pourrait que de petits accro-
chages surviennent lorsque

viendra le temps de négocier

ces nouveaux contrats.

Certains pêcheurs
se fichent des lois
Ou mentionne souvent que

tous les territoires de pêche de-
vraient être ouverts au grand
public. Il n'y a aucun doute
que des centaines de facteurs
militent en faveur d'une telle
solution. mais il reste que cer-

tains pêcheurs qui se prennent
pour d'excellents sportifs ont
encore beaucoup à apprendre

dans le domaine de la conser-
vation et du respect du bien
d'autrui. C'est ainsi qu’un de
mes amis, propriétaire de trois
étangs ensemencés de truites et

aménagés à grands frais. a dé-
couvert un matin une ligne
‘“d'armande’’ à laqueile étaient

attachés 65 hamecons. Mais ce
n'était pas tout. En cherchant
davantage. il a trouvé un peu
plus loin un filet installé en-
tre deux eaux. De tels actes
font hésiter les gouvernants à
ouvrir au grand public tous nos

lacs et toutes nos rivières.

Parlez-en des joutes
de 18 manches!
Les baseballeurs ont une fa-

con bien personnelle de résu-
mer une situation après un

match. Pour sa part, le voiti-
geur Roy White a fourni les

\commentaires suivants après
que son club, les Senators, eut
subi un revers de 2-1 face aux
Yankees dans un match de 18
manches : “C'est tout comme
si l'en jouait un programme

double sans pouvoir se mettre
quelque chose sous la dent en-

tre les deux parties.’

lorsque des joueurs
désirent des steaks
Lorsque des propriétaires de

restaurant ‘s'engagent envers
des ciubs de baseball avant une
saison, ils ne savent pas tou-
jours ce qui les attend. C'est
ainsi que le propriétaire du res-
taurant “Chez Roma" à Sher-
brooke s'est vu dans l'obliga-
tion de donner neuf repas gra-
tuits après une joute des
Alouettes de l'endroit. Ce res-

Les sports
en revue

par Pierre Nadon

 

taurant domme un repas pour un
circuit. Dans cette joute, les
joueurs des Alouettes ont tout
simplement réussi neuf circuits.
Ils ont de plus demandé des
steaks. Pourtant ‘Chez Roma”
se spécialise dans les mets ita-
liens !

Chez nos Expos
Lors des dernières compila-

tions de la ligue Nationale de
baseball, les Expos de Mont-

réal occupaient la dernière po-
sition dans tout le circuit pour
leur moyenne au bâton ; ils

étaient au huitième rang pour

les circuits et les triples et au

septième pour les buts volés,
mais av lle rang pour les
points marqués. Par contre, ils

se classaient avant les Giants
de San Francisco pour la
moyenne de points mérités ac-

cordés par les lanceurs, soit
4.72 comparativement à 5.22

pour San Francisco.

   
  

par Jean CHARTIER
en l'absence de
Pierre NADON

en vacances

Une douche à la
bière pour Henri

Henri Richard avait l'habitu-
de de se faire arroser de cham-
pagne après les victoires des
Canadiens dans les séries de la
Coupe Stanley. Cette saison,
l'arrosage est venu en retard
et cette fois ce fut avec de la
bière. La scène s'est déroulée
au club de golf de Sainte-Doro-
thée. Après une ronde de golf
en compagnie d'un sergent-dé-

pre

 

HENRI RICHARD

tective de la ville de Montréal
et au cours de laquelle Henri
avait dû baisser pavillon, son
compagnon a tout simplement
versé le contenu de son verre
sur la tête de Henri... qui a
tout de même bien pris la cho-
se. Henri a meilleur caractère
en vieillissant.

Les Canadiens
auront de même
leurs boxeurs
Lorsque les Canadiens ouvri-

rent leur camp d'entraînement

en septembre, quelques mem-
bres de l'équipe n'auront pas

amélioré seulement leur golf,
mais également leur résistance
devant les attaques de l'adver-

saire. C'est ainsi que Jacques

Lemaire et Pierre Bouchard,
et probablement Yvan Cour-

noyer, pourront décocher un

crochet à la mâchoire d‘un ri-
val trop entreprenant. Ces trois
hockeyeurs doivent entrepren-

dre sous peu une série de cours
de boxe. Pour Pierre Bouchard,
ce sera plus facile car il s'est

déjà créé une excellente réputa-
tion de boxeur dans la ligue
Américaine. Jacques Lemaire

et Yvan Cournoyer ont encore

à faire leurs preuves dans ce

domaine maintenant connexe

au hockey.

Le beau Yogi Berra
Yogi Berra. certainement

pas le type du don Juan, a une
façon bien à lui de répondre à
ses interlocuteurs qui le félici-
tent de son éternelle jeunesse :

“C'est simple, lorsque j'étais
jeune je ressemblais à ce que
je suis aujourd’hui. C'est tou-

jours pareil.”

Roman Gabriel veut
imiter Joe Namath
Après avoir vu le quart des

Jets de New York participer à

quelques scènes osées avec sa

partenaire Ann-Margret dans
un récent film, un autre foot-

balleur, Roman Gabriel, a déci-

dé de devenir également une

vedette du cinéma. ‘J'espère
qu'on me procurera des parte-
naires aussi intéressantes que

celles de Joe”, de déclarer Ga-
briel. Peut-être n’en sera-t-il
pas ainsi puisque le conseiller

de Gabriel dans ce film est le
“dur’’ John Wayne.

Fernand Liboiron a
enfin brisé le 100

Fernand Liboiron, l'adjoint

de Larry Chiasson à la direc-
tion de la publicité chez les Ex-
pos de Montréal, n'a pas dé-
sespéré de bien figurer un
jour sur un terrain de golf.
Lors du dernier tournoi de Plu-
mica tenu au club I'Epiphanie,
Fernand a brisé le cent pour
la première fois, ce qui lui a
valu des compliments de l'ex-
pert Marc Thibeault sur sa fa-
çon de frapper ses coups, ce
qui a tout de même suscité
cette remarque de Fernand:
“Ma position est peut-être ex-
cellente, mais les résultats
sont quand même désastreux.”

Vous ne mourrez

pas empoisonnés !
Les propriétaires de centres

estivaux de la Baie Missisquoi
ont décidé de réagir devant les

effets néfastes pour le tourisme
que leur à causés la publicité

sur la supposée pollution des
eaux. C'est ainsi qu'on a orga-
nisé le jeudi 23 juillet une gran-
de journée de pêche à laquelle

ont été conviés journalistes et
responsables de publications
sur la vie au grand air. II ap-

pert, selon des biologistes,
qu'il faudrait manger du pois-
son de la Baie trois fois par
jeur durant six mois, pour voir

sa santé aitérée par le mercure
qu'on retrouve dans le lac
Champlain. C'est donc à tort
que les plages sont désertes,
puisque le mercure ne peut
tout de même affecter les bai-
gneurs.
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Les meilleurs golfeurs à Lorette
Le club de golf Lorette célébrera cette année le

cinquantième anniversaire de sa fondation avec la pré-

sentation, sur son magnifique parcours, de l'édition

1970 de I'Omnium de golf du Québec du 31 juillet

au 2 août. Cet omn'um a eu lieu pour la première

fois en 1909. Il attire plusieurs des meilleurs golfeurs

du pays sans compter quelques Américains qui tentent

de remporter le premier prix de $2,500 offert par la

Brasserie O'Keefe. Il s'agit de l‘un des plus importants

tournois du Canada et le total de la bourse se chiffre
à $12,000. Au cours des deux dernières saisons, ce

sont les Américains Bob Payne et Dick Carmody qui

ont remporté la coupe Royal Montréal, emblème du
titre. Un total de 150 golfeurs amateurs et profession-
nels se disputeront les honneurs du tournoi. Jos. Le-
blanc, comme amateur, Adrien Bigras et Jack Bisseg-
ger sont au nombre des golfeurs réputés du Québec
qui sont déjà sortis vainqueurs de cette classique. Le
parcours du club Lorette est de 6,694 verges.

Les Alouettes offrent une voiture
les Alouettes de Saint-Jérôme, de la ligue junior

A du Québec, ont fait l‘acquisition de Maurice Desfos-
sés, un autre joueur qui s'‘alignait la saison dernière
avec les Saints de Laval. C'est un ailier droit. Les
Alouettes tiendront leur tournoi de golf annuel au
profit du club lundi prochain, au club New Glasgow.
Ce tournoi offre cette saison un intérêt bien particu-
lier puisque le golfeur qui réussira l'exploit d'un trou
d'un coup au 15e trou recevra une voiture neuve en
cadeau, don de deux marchands de Saint-Jérôme. Il

s'agit du deuxième tournoi du genre.

Les caddies auront leur chance
Pour la septième année consécutive, le club Op-

timiste Saint-Laurent-Québec organise un tournoi de
golf au niveau régional réservé aux caddies. Ce club
Optimiste offre à cette occasion une bourse d'études
pour celui qui se classera au premier rang ainsi que
des cadeaux et des trophées à ceux qui pourront
se classer dans la liste des meilleurs. Les caddies doi-
vent avoir 16 ans et moins. La finale aura lieu le 3
août au club Royai Québec. M. Lucien Côté, un fervent
amaieur de golf, est le président du tournoi. On peut
communiquer avec lui à Québec en appelant au
663-4088 (code régional 418).

Hommage rendu à Yvon Bonin
Yvon Bonin sera honoré le vendredi 24 juillet à

l'occasion de la présentation du quatrième tournoi
annuel Pro-Exécutifs de l'Association canadienne de
golf au club Royal-Montréal. Cet honneur lui sera con-
féré pour sa contribution personnelle et celle de la
brasserie O'Keefe à l'essor du golf dans la province.
M. Clarence Campbell, président de la ligue Nationale,
sera l'un des conférenciers au banquet servi après la
compétition.

Les Remparts ne perdent pas leur temps
Les Remparts de Québec se préparent avec soin

pour la prochaine saison. C'est ainsi qu'ils ont fait l‘ac-
quisition du champion compteur de la ligue Montréal
junior la saison dernière, Richard Grenier, alors mem-
bre des Cardinaux de Saint-Michel. Maintenant que
l'instructeur Maurice Filion est de retour de son voya-
ge de noces, il faut s'attendre à d'autres nouvelles

sous peu concernant l'engagement d'autres joueurs.
D'ailleurs Charles Constantin, de Montréal, et le jeune
Richard Perron, de Lachute, ont accepté les conditions
de l'équipe.

Les Pirates se feront huer
Environ 5,000 jeunes des terrains de jeux de la

métropole assisteront au match Pirates-Expos le mardi
4 août. Cette soirée spéciale a êté rendue possible grâ-
ce à la collaboration de la direction du Service des
parcs et du club de baseball des Expos. Ce soir-là,
c'est un jeune qui sera choisi pour lancer la première
balle. Les billets au coût de 50 cents sont en vente aux
terrains de jeux.
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Selon Dan Diebert, I'entraineur des Alouettes

Si lon demandait au
soigneur d'une équipe de
football, quel fut le spéci-
men physique le plus par-
fait qu'il ait rencontré au
cours de sa carrière, il de-
vrait éventuellement nous
répondre : “Tel ou tel joueur
des Alouettes, des Argo-
nauts de Toronto ou encore
des Tiger-Cats de Hamilton.”

Mais quelle ne fut pas notre

surprise lorsque nous avons po-
sé cette question a Dan Die-
bert, le soigneur des Alouettes

de Montréal ! Au lieu de nous
donner le nom d'un joueur de
football. son choix s’est arrêté
sur un conducteur d'autos de
course. Et pas le dernier venu,
s'il vous plait . . .
“Depuis que j'exerce ma pro-

fession de physiothérapeute, le
pilote de voitures de course
Parnelli Jones est le plus beau
spécimen d'athlète qu’il m'’ait
été donné de rencontrer”, a dé-
claré Diebert. Chaque muscle
de Jones est pairé parfaite-
ment...”

Inutile de dire que cette ré-

ponse nous a surpris quelque
peu. Surtout lorsqu'on sait que

de nombreux culturistes jouent
actuellement dans la ligue Ca-
nadienne de football. Que pen-
ser d'un Ed Harrington, des
Argonauts de Toronto ? D'un
Garland Boyette. des Oilers de
Houston ? D'un Basil Bark.
maintenant avec les Stampe-
ders de Calgary ? Chacun de
ces athlètes était un culturiste
parfait. ayant même remporté
certains titres provinciaux.

La différence
“Je vous concède que les

noms que vous venez de citer

sont des noms d‘athlétes au
physique impressionnant, a ré-
pliqué Diebert. lls sont tous

forts comme des boeufs. Mais
leurs muscles ne se comparent
pas à ceux de Jones. D'accord,
ils sont plus gros et peut-être

même plus forts, mais je per-

siste à dire que Jones est mieux

coordonné qu'eux .. .”’

Et Diebert devrait s'y con-
naître en fait d’athlétes. Après
tout, quand il termine sa saison

avec les Alouettes de Montréal.
il travaille pour le compte de
l'hôtel La Costa Country Club.
en Californie, où se déroule
annuellement lè tournoi de golf
des meilleurs golfeurs améri-
cains.

“J'ai eu l'occasion de mas-
ser Parnelli Jones plusieurs
fois depuis quelques années, et

ce type est vraiment remar-

quable, raconte Diebert. Ii est
loin d'être bâti comme un Har.
rington, un Boyette ou un

Bark, mais il a une musculatu-
re parfaite. S'il montre un mus-
cle de telle ou telle grosseur
dans le biceps droit, vous êtes

certain que le muscle corres-
pondant du biceps gauche est

de la même forme. C'est la
même chose pour tous les au-

tres muscles de son corps.

Le paradis terrestre
Pour ceux qui n'ont jamais

eu l'occasion de se rendre à
l'hôtel La Costa Country Club.
disons tout de suite qu'il est si-
tué à environ 70 milles au sud
de Los Angeles. Chaque jour.

Le célèbre conducteur d'automobiles de course Parnelli
   

Jones

est le type d’athléte le plus parfait que Dan Diebert, l‘entraîineur
des Alouettes, ait eu l'occasion de traiter durant sa carrière.
Pourtant, les footballeurs ont tout une réputation comme athlètes.

on peut y rencontrer des artis-

tes de cinéma réputés, dont
Dick Martin, Pat Boone, Andy

William et Jimmy Durante,
ainsi que les golfeurs Arnold
Palmer, Jack Nicklaus et Bru-
ce Devlin, sans compter les
nombreux millionnaires qui

vont s’y reposer de temps à au-
tre,

“Dovze mois par an, la tempé-

rature ne dépasse jamais 72 de-

grés, nous explique Diebert.
L'hôtel a son propre aéroport

et son parcours de golf de 18
trous. Depuis l'an dernier, on

est à y aménager un canal de

La mort de Walker a fermé une
page glorieuse des Alouettes
Samedi dernier, dans la

petite ville de Charlotte en
Caroline du Nord, était por-
té en terre le plus illustre
de tous les instructeurs qui
ont paradé à la barre de di-
rection des Alouettes, depuis
la naisance de l'équipe en
1946.

Douglas “Peahead” Wal-
ker venait de s'éteindre à
l'âge de 71 ans, des suites

de troubles cardiaques qui
l'affectaient depuis déjà

quelques années.
Walker était reconnu comme

l'un des instructeurs les plus
sévères, du temps qu'il diri-
geait les Alouettes, Et même
au cours de sa carrière univer-
sitaire de 13 ans avec l'univer-
sité Wake Forest, on le quali-
fiait de vieux grognard.
Pourtant, en parlant de ‘‘Pea-

head’ Walker avec ses favoris,
Sam Etcheverry et Red
O'Quinn, on découvre un tout
autre homme. “Oui... c'est
vrai qu'il était grognard, de
nous raconter Red O'Quinn,
mais il a su faire des hommes
avec chacun de nous.”

Il a été le responsable direct
de la venue au Canada de Sam
Etcheverry, Red O'Quinn, Ray
Cicia, Tom Hugo, Doug McNi-
chol, Tex Coulter, Hal Patter-
son, Herb Trawick, Pat Abruz-
zi, Ray Poole et Alex Webster
pour n'en nommer que quel-
ques-uns.

Un joueur
de baseball
Après avoir terminé ses étu-

——— ae = _ ee ae = x

des au Howard College en 1925,
Walker a décidé de jouer au
baseball demi-professionnel et
ce n'est qu'en 1937 qu’il s’est
engagé dans une carrière d'ins-
tructeur de football avec le club
de l'université de Wake Forest.
Au cours de ses 14 années avec
le club de football de cette uni-
versité, il a compilé une fi-
che de 77 victoires, 51 revers
et 6 matches nuls.
En deux occasions, il a con-

duit ses hommes dans les Bowls
de fin de saison, remportant la
victoire en 1946, mais subissant
le revers en 1949.

‘‘Peahead’’ s'est joint à l’or-
ganisation des Alouettes en
1952 après avoir fait un stage
d’un an à l'université Yale,
après son départ de Wake Fo-
rest.

Il trouve le “rifle”
En 1952, Walker devait faire

son choix entre deux jeunes
quarts-arriére de talent, Il y
avait Fran Nagle, une superbe
recrue de Nebraska et Sam Et-
cheverry, qui venait de termi-
ner ses études à Wake Forest.
Même si Nagle jouissait

d'une popularité beaucoup plus
grande que Etcheverry, ‘‘Pea-
head” arréta quand méme son
choix sur lui et jamais il n'a
regretté son geste. .

D'ailleurs, c'est sous son rè-
gne que les Alouettes ont écrit
les pages les plus glorieuses de
toute leur histoire, atteignant
leur point culminant au cours
des saisons 1954-55 et 56, ou
chaque fois, son club se rendit
à la fameuse classique de la
coupe Grey. Mais le sort a vou-
lu que les Eskimos d'Edmonton

lui ravissent la coupe Grey en

chaque occasion.

O'Quinn est
reconnaissant
Le directeur-gérant des

Alouettes, Red O'Quinn, parle
de Doug Walker, comme s'il
avait été un deuxième père
pour lui. ‘’La première fois que
j'ai rencontré ‘’Peahead’’,

j'étais dans la marine des
Etats-Unis, raconte O'Quinn. ll
m'a offert une bourse d'études
à Wake Forest et j'ai accepté.
M m'en a fait baver à Wake
Forest, mais, chaque fois, il a

été juste envers moi et tous les
autres joueurs. En tout cas, si

j'ai pu gagner honorablement
ma vie dans le monde du foot-
ball, c’est grâce à lui. Et
quand j'ai appris qu'il avait

accepté un poste à Montréal, je

nai pas hésité à quitter les
Bears de Chicago pour venir

le rejoindre ici.”

Pour donner un exemple de
la popularité de Waiker auprès
de ses anciens joueurs, souli-
gnons que vers la fin de juin

un groupe d'entre eux se sont

rendus à Charlotte, en Caroline
du Nord, pour lui remonter le
moral. Il venait de subir une
autre de ses nombreuses crises
cardiaques. ‘’Même très faible,
il nous a fait savoir qu'il pré-

voyait retourner à son poste
de dépisteur avec les Giants,
souligne O'Quinn. Mais nous se-
vions la vérité. Le vieux ‘’Pea-
head‘ s'éteignait de jour en
jour, souffrant un martyre que
peu d'hommes pourraient endu-
rer comme il I's fait.”

Avec la mort de Walker, une

deux milles de longueur qui per-
mettra aux nombreux clients
de se rendre en yacht jusqu'au
hall d'entrée de l'hôtel.

Une vie de pacha
Ceux qui vont se reposer au

La Costa Country Club savent
d'avance qu'aucun autre hôtel
du monde n’a un service com-
parable au sien. À quelques mi-
nutes seulement de Hollywood
par avion, et à moins de deux
heures par voiture, il est fré-
quenté par les plus grands ac-
teurs de l'écran. ‘Chaque jour,
je soigne des acteurs de ciné-

   

 

Parnelli Jones est un athlète parfait
ma, dit Diebert. Et souvent
tun deux me donne un pour.
boire de $50 après un traite-

ment de physiothérapie. Mes
meilleurs clients ont été Jimmy
Durante, Arnold Palmer, Jack
Nicklaus, Dick Martin et Bru-
ce Devlin. Palmer m'a donné
beaucoup de travail ; il souffre
d'un mai de dos chronique et
je lui fais suivre un traitement
spécial, en plus de bains orien-
taux. Îl doit s'être senti soula-
gé car, lorsqu’il a quitté l’hô-

tel, il n’a pas manqué de me
remercier à sa façon .. .”°

Vacances sans l‘étre
Quand Diebert termine son

travail de soigneur avec les
Alouettes, vers la mi-novem-
bre, il retourne chez lui à San
Dicgo. ‘J'y reste environ un
mois, puis je vais travailler à
l'hôtel La Costa Country Club.
J'ai donc le temps de voir ma

famille et celui de faire le tra-

vail que j'aime plus que tout

Quatre mois par année, Die-
bert prend donc de petites va-
cances qui ne le sont pas tout
à fait. Et vers la mi-mai il
quitte ce paradis terrestre
pour revenir à Montréal, où il
soigne les joueurs des Alouet-
tes depuis quatre ans.
“Pour moi, c'est la vie idéa-

le, persiste-t-il à dire. Mais je

demeure convaincu que le plus
parfait athlète qu'il m'‘ait été
permis de traiter au cours des
dernières années est Parnelli
Jones. ll n’est pas aussi gros

que les autres, mais tous ses
muscles sont parfaitement dé-
veloppés.”

DOUGLAS “PEAHEAD”WALKER fut le grand responsable de
l'âge d'or des Alouettes, conduisant chaque fois son équipe aux
séries de la coupe Grey.

page glorieuse de l'histoire des
Alouettes est arrachée du grand
livre. Mais combien heureux
était-il quand il a appris que
deux de ses anciens élèves.
Sam Etcheverry et Red
O'Quinn, suivaient ses traces

à la lettre. Et qui sait...
Peut-être un jour ces deux-là
pourront-ils enfin conduire les
Alouettes à la conquête de la
coupe Grey et ainsi offrir la
victoire à la mémoire du bon
vieux ‘‘Peahead” ...
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: L'invasion des clubs, c'est
‘fa faute de la Fédération

J'ai bien pensé à l'affaire

de invasion des clubs pri-

vés de chasse et pêche et

j'ai trouvé le coupable. Le

coupable c'est pas tel confrè-

re chroniqueur, c'est pas Mi-

chel Chartrand ou la CSN,

c'est pas Marcel Boily, prési-

dent du mouvement de pro-

testation. Non, c'est la FEDE-

RATION QUEBECOISE DE LA

FAUNE.

Il y a déjà un bon moment

que l’on a commencé l'invasion

des clubs privés. Depuis l’an
passé, si ma mémoire est bon-
ne. Mais le mouvements’est in-
tensifié depuis un mois. Et

maintenant c’est chaque fin de
semaine que des centaines de

pêcheurs à la fois se rendent

sur des territoires sous bail et
y taquinent la truite.

Les trois dernières victimes

de ces “‘raids’: les clubs

Saint-Bernard, Lasalle et Mas-
tigouche, dans la région de
Saint-Alexis-des-Monts. À cha-

que endroit, de forts contingents
de policiers de la Sûreté du
Québec et de garde-pêche pro-

vinciaux ont protégé les pro-

priétés, pris les noms des
participants et assuré le bon

ordre. Ce qui ne fut pas diffici-
le, il faut le souligner, car les
pêcheurs ont toujours été des

gens paisibles et dociles.

Faut que ça passe

ou que ça casse !
Mais on a beau être bon dia-

ble, il y a un bout à la patien-
ce. J'écrivais il y a un mois
que la fermeture du Saint-Lau-

rent (et maintenant celle de
l'Outaouais et du Richelieu) à

la pêche toucherait un pêcheur
sur deux. C'est ce ‘pêcheur sur
deux” qui a son voyage et qui

conteste les clubs privés. Et
avec raison.
Tant que les pêcheurs de la

région métropolitaine pouvaient
se consoler avec le Saint-Lau-
rent (même pollué), la ques-
tion des clubs privés demeu-
rait un duel rhétorique. Main-
tenant c’est une guerre à
outrance. Croyez-moi, il faudra
que ça passe ou que ça Casse !
Savez-vous que la quasi-tota-

lité des terres de la Couronne
accessibles en auto sont occu-
pées par ces clubs privés de
chasse et pêche ? Savez-vous
qu'un grand nombre de ces
clubs sont détenus par des
Américains ?
Ça ne faisait pas grand mal

du temps qu’il y avah du gi-
bier et du poisson pour tout le
monde. C'était même bénéfique
pour l’économie de certaines
localités. Pour Saint-Alexis-des-
Monts, par exemple.

Problèmes différents
Mais aujourd'hui les données

du problème sont changées :
ce n'est plus de quelques dol-
lars américains ou locaux que

la province a besoin, c’est d’es-

pace vert pour la récréation de

ceux qui l'habitent.
Cet espace vert appartient au

gouvernement (les terres de la

Couronne) et est loué à des

particuliers d'ici et d'ailleurs.

H s'agit de le récupérer et

de le consacrer à l'usage pu-
blic. C'est ça, le fond du pro-

bléme.

La solution
Ce problème n’est pas nou-

veau. Il n'est que plus urgent.

Très urgent même. Car la vio-

lence et la destruction ne sont

pas loin.
Pourtart, l'invasion des clubs

privés aurait pu être évitée, et
aurait dû l'être.
Toute société démocratique

normalement constituée a à sa

 

 

Saint-Bruno aura sa

 

On viendra de partout à Montréal-Nord
Un tournoi international de baseball mosquito

sera présenté au parc Municipal de Montréal-Nord du

20 au 30 août. Les responsables du tournoi, Ludger

Turcotte et Philippe Champagne, des Loisirs Saint-Vi-

tal, attendent l'inscription d'une soixantaine d'équipes

du Québec, de l'Ontario et des Etats-Unis. Les person-

nes intéressées à inscrire une équ'pe peuvent commu-

niquer avec Ludger Turcotte aux Loisirs Saint-Vital.

Ça frappe chez les juniors
Les bons frappeurs sont en grand nombre dans

la ligue de baseball Junior du district de Montréal

d'après les dernières statistiques publiées par Gérald

Ethier. On. note en effet que la moyenne des 12 pre-

miers frappeurs, soit de J. Gagné, du club Laval à L.

O'Connor, du Ville Mont-Royal, varie de .422 à .339.

piste
la ville de Ssint-Bruno deviendra, avec Saint-

Lambert, la deuxième à posséder une piste réglemen-

taire en asphalte pour la présentation de compétitions

reconnues. Cette piste ceinture un terrain de football.

Le tout est situé à proximité du terrain de baseball, du

terrain de tennis et de l’une des deux piscines muni-

cipales. Les travaux de construction de cette piste

devraient se terminer d'ici à trois semaines.   

tête un gouvernement qui fait
les lois pour le bien général et
les fait appliquer; elle se pour-

voit également de groupes de
surveillance qui jouent le rôle

de chien de garde.
Le chien de garde des pê-

cheurs et chasseurs, c’est nor-
malement la Fédération québé-
coise de la faune, qui est cons-
tituée à cette fin. Mais notre
chien de garde est vieux et
malade et n’a plus ni le goût
ni la force d'aboyer. À peine
grogne-t-il un peu, et c’est con-
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tre son maître ! v

Qu'a fait la Fédération de-
vant la montée outrageuse de
la pollution ? Rien. Qu'a fait la
Fédération devant la fermetu-
re du Saint-Laurent, du Riche-
lieu et de l'Outaouais ? Rien.
Qu’a fait la Fédération devant
la formation de groupes de
contestation directe ? Rien.
L'invasion des clubs privés,

au fond c’est sa faute.
Je ne suis pas ministre et je

n'ai pas l'assistance d’une ar-
mée de spécialistes et de tech-
nocrates, mais il me semble
que si j'avais à résoudre le cas
des clubs privés j'établirais un
plan quinquennal en vue de les

abolir tous, et je les remplace- xi 4 gn! cr dis

poar desparcsprovinclaux ; peun romps av Québec où le pêcheur, comme celvi-ci, capturait

rationnelle à coût modique. asion deux poissons à la fois. La situation a changé puisque

Le, les pêcheurs envahissent maintenant les clubs privés pour se
Et les Américains ? Je les livrer à leur sport favori

imviterais à aller profiter des °

excellents services de nos pour- manderez-vous ? En haussant parcs et par une dette à long

voyeurs. un peu le prix des permis de terme que pourront bien payer

Comment financer le tout, de- pêche, par le prix d'accès aux nos descendants. Amen.
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Il a fait la barbe aux vétérans

LE PETITJOURNAL
84 rages Semaine du 26 juillet 1970

 

       Ils étaient 45 au départ du peloton, dimanche malin à Québec, mais 26 seulement ont complété
l'épuisante course cycliste Québec-Montréal, d’une distance de 168 milles. Après avoir surmonté
tous les obstacles, un cycliste de 18 ans, MICHEL SWIERZY, a écrit une page d'histoire en de-
venant le plus jeune vainqueur de cette prestigieuse classique. À droite, on voit le nouveau cham-
pion souriant malgré la fatigue et tenant le trophée Labatt, emblème de la victoire. (Voir reportage
page 75). (Photos Gilles Corbeil.)
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Tout comme avant Est-ce la paix ou latréve?
Le vétéran TED GREEN se promet de revenir aussi fort et aussi: Le Haut-Commissaire au sport, LOUIS CHANTIGNY, le ministre délégué au Haut-Commissariat de
dangereux qu'avant à la ligne bleue des Bruins de Boston. fl per- la jeunesse, des loisirs et des sports, M. JEAN-PAUL L'ALLIER, et le président de la Confédéra-
tera un casque spécialement conçu pour lui assurer une protection tion des Sports du Québec, ARTHUR LESSARD, restreignent peur le moins le sourire qu’ils devraient
efficace, à la suite de la fracture du crâne qu'il a subie la saison arborer à la suite de la déclaration de paix annoncée entre le gouvernement et la CSQ. (Voir re-
dernière. (Voir reportage page 74.) portage page 76).

 


